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PRÉFACE 



Certes, s'il existe dans la nature une ma- 
ladie qui doive principalement exciter toute 
la sollicitude et l'attention du médecin, c'est 
sans contredit celle dont traite ce livre ! 

En effet, si nous envisageons d'une part, 
son excès de gravité, tel que de l'aveu de 
tous les médecins de bonne foi, près de la 
moitié des malheureux qui en sont sérieuse- 
ment atteints y succombent jusqu'à présent; 
d'autre part, la rapidité avec laquelle trop 
souvent elle foudroie pour ainsi dire ses in- 
fortunées victimes; si nous considérons enfin 
qu'elle paraît désormais parfaitement na- 
turalisée aussi bien dans notre Europe que 
dans les autres parties du monde ; nous 
avons de bien puissants motifs pour en faire 
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un des principaux objets de nos éludes et de 
nos méditations 1 

Au^i, selon moi, tout praticien qui s'est 
trouvé à portée d'observer soit une, soit plu- 
sieurs épidémies de choléra asiatique comme 
je l'exprime à plusieurs reprises dans cet ou- 
vrage, doit-il, quelquemodeste quesoit le rang 
qu'il occupe dans la science, communiquer 
aux autres le résultat de ses observations; et 
pourvu qu'il le fasse avec candeur et clarté, 
il aura le droit d'espérer avoir rendu service 
à l'humanité en apportant sa pierre à l'édi- 
fice commun. 

Ce sont ces considérations qui me déci- 
dent à descendre dans la lice malgré ma fai- 
blesse, et quoique beaucoup d'autres, chez 
lesquels je me plais à reconnaître un savoir 
bien supérieur au mien, aient déjà publié sur 
ce sujet important de nombreux et remar- 
quables travaux. 

En agissant comme je le fais aujourd'hui, 
je crois remplir les devoirs qui me sont im- 
posés par la noble profession que j'ai em- 
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et d'ailleurs, on le verra dans le 
cours de cet ouvrage, tout ce que je dis a été 
observé par moi-même; ce qui ne veut pas 
dire cependant que j'aie négligé de tenir 
compte des observations des bons auteurs 
qu'il m'a été permis de consulter, et de les 
commenter avec les miennes. 

Ce fléau qui naguère encore a presque dé- 
cimé nos populations à diverses reprises, 
principalement en -1855, -1804 et ^855, où 
il parcourut épidémiquement toute l'Eu- 
rope , semble à présent, il est vrai , vouloir 
nous donner un peu de relâche ; néanmoins, 
s'il ne sévit pas cette année d'une manière 
épidémique, il n'est malheureusement pas 
sans se montrer d'un côté ou de l'autre. 

Ainsi les journaux enregistrent à peu près 
journellement des cas avérés de choléra 
asiatique même assez nombreux dans un 
grand nombre de localités; en Angleterre, 
en Allemagne, en Orient, dans le golfe Per- 
sique, en Amérique, en France, etc. Dans 
le cours de l'été de -1 8S6, un cas funeste a eu 




lieu à Paris, à l'Académie impériale de mé- - 
decine, dont le concierge, jeune homme d'en- 
viron trente ans, fut atteint de cette affection 
et succomba en trois jours, quoique l'hôpital 
de la Charité dont les bâtiments sont con- 
tigus à celui qu'elle occupe n'en contînt pas 
alors un seul, et qu'on n'y en ait pas observé 
depuis cette époque. 

La constatation de ces faits ne prouve-t- 
elle pas la continuation de l'existence de 
l'élément cholérique dans nos contrées, où 
I je le regarde depuis longtemps comme natu- 
ralisé; ne prouve-t-elle pas aussi que nous 
devons nous attendre tôt ou tard à de nou- 
velles et graves épidémies ? 

Cette affreuse maladie est donc toujours à 
nos portes pour ainsi dire, et son invasion 
est continuellement à craindre; aussi est-il 
tellement important de s'en occuper encore 
et toujours, qu'à mon avis le médecin com- 
pétent qui le négligerait commettrait une 
mauvaise action. 

De plus, nous convenons tous que nous 
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Sommes loin de la bien connaître, et surtout 
dans ses causes positives; c'est à mes yeux 
une raisoa péremptoire, pour quiconque 
possède quelque expérience sur la matière, 
de l'étudier sans cesse, et de communiquer 
au monde savant le résultat de ses études. 

Tels sont les principaux motifs qui m'ont 
guidé en écrivant cet ouvrage, bien au-dessus 
de mes forces, j'en conviens, mais fruit d'une 
assez longue expérience, et composé de faits 
authentiques recueillis, soit au lit des ma- 
lades avec la conscience la plus scrupuleuse 
et toute la franchise possible, soit de !a 
bouche des honorables praticiens que je me 
suis fait un devoir de citer; pour ces derniers, 
j'ai dû apprécier leurs opinions avec la sé- 
rieuse considération qu'elles méritent, éma- 
nant d'aussi savants confrères; mais dans 
cette appréciation , j'ai néanmoins con- 
servé mon libre arbitre, ainsi que doit ton- 
jours le faire un médecin honnête et con- 
sciencieux. 

On dit depuis longtemps avec raison que 
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du choc des opinions jaillit la vérité. Que 
tous ceux auxquels l'expérience et l'observa- 
tion des faits a permis de se faire une con- 
viction sur le choléra asiatique émettent 
lihrement leur manière de voir, avec bonne 
foi et modestie comme je le fais ici ; ce sera 
je crois le meilleur moyen d'arriver à con- 
naître cette grave affection. 

En attendant que ces études contribuent 
aux progrès de la thérapeutique, il en résul- 
tera toujours au moins beaucoup d'utilité 
pour la science. 

Il y a tant à dire encore relativement au 
fléau dont je veux traiter ici, fléau d'ailleurs 
si loin d'être bien connu, je le répète, que je 
ne puis prétendre avoir entièrement réussi ; 
car je n'ai pu parler que de ce que j'en sais 
jusqu'à présent, et encore dans l'humble li- 
mite de mes forces. Cependant je croirais 
n'avoir pas travaillé en vain, et ma satisfac- 
tion serait extrême, si mes faibles efforts 
avaient réussi à exciter l'émulation des nom- 
breux confrères qui me sont supérieurs en 
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savoir, au point de les déterminer à s'oc- 
cuper d'un sujet aussi important. Que de 
malades devront leur salut aux bons écrits 
que ne pourra manquer de faire naître la 
louable émulation à laquelle je fais appel 
aujourd'hui ! 

Ceux-là, je ne crains pas de le dire, auront 
bien mérité de l'humanité, qui ne resteront 
pas sourds à Tappel que je me crois en droit 
de leur adresser. 
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CHOLÉRA ASIATIQUE 

OBSERVE 

EN AMÉRIQUE ET EN EUROPE 



CONSIDÉRATIONS PRËUniNAIRES. 



Avant tout, je dois commencer par dire que ce 
nom de choléra asiatique donné à la maladie qui 
fait le sujet de cet ouvrage, est loin de présenter 
une grande exactitude, dans un écrit oîi j'ai sur- 
tout à cœur de décrire avec le plus de clarté pos- 
sible, autant du moins que mes facultés et nos 
connaissances encore malheureusement très-res- 
treintes sur la matière me le permettront, une 
affection dont l'excessive gravité doit continuelle- 
ment occuper l'esprit des médecins désireux d'ac- 
complir les devoirs que leur impose leur sacerdoce. 

En effet, cette maladie si redoutable avait, j'en 
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suis persuadé, été déjà vue en Europe longtemps 
avant qu'elle y revînt d'Asie en \ 830, époque à 
laquelle on l'observa, dit-on, en Russie d'abord, 
pour la première fois. 

En Asie, elle ne commença à attirer l'attention 
des médecins, d'après les auteurs que j'ai pu con- 
sulter, que vers le milieu du dernier siècle (1756). 
A ce moment, une effroyable épidémie décima 
Calcutta, dont la population s'élevait alors à un 
million d'âmes. 

Mais la fameuse peste noire, qui fit tant de vic- 
times en Europe pendant le quatorzième siècle, 
et en France principalement, qu'était-elle autre 
chose que le choléra dit asiatique? Beaucoup d'au- 
teurs au moins l'ont pensé et l'ont écrit, et moi- 
même, après de longues méditations, Je ne puis 
m'empêcher de le croire. C'est un point sur lequel 
je reviendrai plus d'une fois avec détails dans le 
cours de mes descriptions. 

Au reste, ce genre de choléra diffère si essen- 
tiellement de celui qui est endémique dans nos 
contrées, et qui, il y a bien des siècles déjà, a été 
parfaitement décrit par Hippocrate et tant d'autres 
ensuite, il en diffère tant, surtout en raison de 
l'immense danger qui constitue son principal ca- 
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ractère, que j'ai cru devoir lui conserver la déno- 
mination d'asiatique, afin de bien établir la dis- 
tinction qui existe entre les deux affections; cette 
distinction est très-nécessaire d'ailleurs, puisque, 
non-seulement la terminaison du cboléra asiatique 
est très-souvent funeste, tandis que le contraire 
arrive pour le choléra-morbus endémique en 
Europe, mais encore qu'il constitue une maladie 
particulière, offrant dans sa marche des singula- 
rités véritablement caractéristiques. Ainsi, il ne 
revient qu'à des intervalles plus ou moins éloi- 
gnés; il a même laissé passer des siècles sans 
visiter nos climats, et semble tenir à des causes 
spéciales encore peu connues, susceptibles d'agir 
dans toutes les saisons; les causes du choléra 
d'Europe, au contraire, n'agissent ordinairement, 
d'après les auteurs, qu'au printemps et principa- 
lement en automne. Néanmoins, pour être com- 
plètement dans le vrai, nous devons convenir que 
l'invasion habituelle du choléra asiatique, surtout 
lorsqu'il revêt le type épidémique, a plus ordinaire- 
ment lieu, comme celle de l'endémique en Europe, 
au printemps et à l'automne ; mais cela n'est pas 
invariable, et on le voit assez fréquemment dé- 
buter en été ou en hiver, ou au moins s'étendre 
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considérablement pendant ces deux saisons, prin- 
cipalement pendant l'hiver, même dans les pays 
les plus froids. Plusieurs graves épidémies de la 
Russie nous en ont offert des exemples, tandis 
qu'il n'en a jamais été ainsi du choléra que je puis 
nommer européen. 

Quoi qu'il en soit, cette affection, je le répète, 
doit, eu égard h sa gravité, être continuellement 
étudiée par tous les médecins jaloux de remplir 
leurs obligations envers l'humanité; car elle est 
devenue aujourd'hui une des plaies du monde; on 
pourrait même craindre, en quelque sorte, qu'elle 
n'en amenât la destruction, si l'on ne parvenait à 
arrêter ou du moins à atténuer ses affreux ra- 
vages, trop souvent renouvelés depuis quelques 
années surtout. Je l'ai déjà dit plus haut, celui 
qui, parce qu'il ne possède qu'une instruction 
ordinaire, croirait ne pas devoir s'en occu- 
per, commettrait, selon moi, tout comme le plus 
éminent en science, un crime de lèse-huma- 
nité I 

C'est pourquoi je me suis déterminé à entrer 
en lice, malgré mon insuffisance, fort de ma con- 
science et de plus de vingt-cinq années de pratique 
et de recherches, pendant lesquelles j'ai proûté de 
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toutes les occasions possibles pour augmenter la 
somme de mes connaissances : 

1° En Amérique, où j'avais à la Nouvelle-Or- 
léans une nombreuse clientèle, depuis 1832, lors- 
que le choléra asiatique y fit sa première appari- 
tion avec une violence inouïe, jusqu'en ISiS, où 
j'en partis pour revenir en France. 

Durant cet espace de seize ans, le fléau se 
montra dans cette ville chaque printemps et cha- 
que automne, soit épidémiquement, et alors re- 
vêtant une immense gravité, soit d'une manière 
sporadique. 

2° En Europe, où, guidé par les motifs les plus 
désintéressés , par l'amour de la science et de 
l'humanité, j'ai fait des voyages dans divers pays 
au moment où ils étaient atteints d'épidémies 
cholériques; d'abord en 1853, en Allemagne, en 
Russie et en Hollande, muni de puissantes recom- 
mandations qui me permirent d'y recueillir de 
nombreuses et bonnes observations, principale- 
ment à Saint-Pétersbourg, à Moscou; puis à Rot- 
terdam, où je pus suivre le traitement des malades 
dans les hôpitaux, pratiquer même des autopsies 
cadavériques, et recueillir d'excellentes notes des 
principaux médecins de ces contrées, lesquels, à 
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l'ènvi , m'aîdèredt avec la j)lus aimable confra- 
ternité. 

3" En 1854, dans le département de la Haute- 
I Marne, ok j'eus l'honneur d'être envoyé en mis^ 
sion par S. Exe. M. le ministre de l'agriculture et 
du commerce pour traiter les malades; ce dépar- 
tement était alors ravagé par une horrible épidé- 
mie de choléra et de suette, qui en quatre mois, 
de juÎQ à septembre, enleva plus de dix mille per- 
sonnes sur une population totale d'environ deux 
cent quarante mille âmes. 

4" En 1 855, je me rendis en Italie et en Orient 
pendant que le fléau y sévissait avec violence. Ce 
voyage avait encore pour but l'étude du choléra 
asiatique; et ici je dois dire qu'une pressante let- 
tre de recommandation, que voulut biçii me re- 
mettre M, le ministre des aU'aires étrangères pour 
les ambassadeurs et les consuls français dans les 
contrées que j'aUais parcourir, facilita puissam- 
ment mes études, et me fut du plus grand secoursi 

Depuis lors, j'ai continué à m'occuper de celte 
si grave affection d'une manière très-sérieuse, 
cherchant sans cesse les occasions de l'observer et 
de me procurer les écrits anciens et modernes où 
il en était question, mon intention bien arrêtée 
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étant désormais d'en faire ma priDcipale étude. 
Trop lieureux si je pouvais, à la fin de ma car- 
rière médicale, me dire, pour consolation su- 
prême, que si mes continuels efforts n'ont pas été 
couronoés d'un succès complet, ils ont du moios 
stimulé le zèle de médecins plus savants que moi 
et contribué à avancer la connaissance de cette 
maladie funeste. Puissent mes conseils avoir au 
moins ce résultat, de diminuer l'effrayante mor- 
talité de près de moitié que l'on a observée jus- 
qu'à présent chez les infortunés qui sont atteinU 
de ce fléau I 

On ne pourra disconvenir que mon travail ne 
soit le fruit d'une assez longue expérience; j'ose 
me flatter qu'on y reconnaîtra toujours de plus 
une entière francliise, et que personne n'aura l'i- 
dée que j'aie l'intention de faire prévaloir des 
opinions préconçues ou personnelles, mais seule- 
ment celles que les faits et les observations per- 
mettent logiquement d'admettre. 

Je dirai tout ce que j'ai vu, tout ce qui h cet 
égard est venu à ma connaissance, soit par la 
lecture des travaux de mes Iionorables confrères, 
soit par les conversations que mes voyages et d'au- 
tres circonstances heureuses pour moi m'ont per- 
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mis d'avoir avec beaucoup d'entre eux. J'ei 
t père que personne ne déclinera leur compétenea, 
[ car un grand nombre ont acquis une posIUoa 
scientifique des plus brillantes et se sont fait 
[des noms justement célèbies en France et à 
l l'étranger. 

On verra que j'ai constamment cherché à pro- 

I fiter de leurs lumières, à m'inspirer de leurs pen- 

[■sées, tout en conservant mon libre arbitre, et en 

les commentant respectueusement selon mes opi-: 

[ nions et mes propres observations. 

J'ai visité dans mes voyages beaucoup de 

ces médecins distingués , avec lesquels j'ai pu 

d'autant plus aisément m'entretenir que j'avais 

l'avantage d'être particulièrement recommandé 

I à ceux d'entre eux qui, en qualité de mem- 

[ bres associés ou correspondants, font partie de 

[ notre Académie impériale de médecine. 

Au moyen de ces excellentes lettres d'introduc- 
tion, il m'a également été possible de voir les 
malades dans les hôpitaux comme je l'ai fait re- 
[ marquer plus haut, les médecins dont je parle 
h étant presque tous les chefs des services de cho- 
[ lériques ou hés avec ceux-ci. 

Partout où il m'était permis de Iraiter moi- 
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même cette affection redoutable, je recueillais 
journellement par écrit les importants détails que 
me fournissait l'examen continuel des sujets at- 
teints. Je notais avec le plus grand soin les 
symptômes et les accidents divers , à chaque 
heure pour ainsi dire dans les cas fort graves, 
successivement et de façon à pouvoir assez fré- 
quemment me rendre compte d'avance de leurs 
résultats, et les combattre en conséquence avec 
plus de chances de succès. 

Pour cela je n'épargnais pas mes visites, ces 
accidents ou symptômes variant avec une telle 
rapidité dans une seule journée et même d'heure 
en heure, que les remèdes convenables le matin 
se trouvaient être nuisibles à midi, etc., etc. 

Aussi faisais-je alors jusqu'à six et huit visites 
dans- les vingt-quatre heures, nuit et jour par 
conséquent; et c'est à cela, je le déclare, que je 
crois devoir les succès que j'ai obtenus, principa- 
lement pendant ma mission dans le département 
de la Haute-Marne; comme on peut le voir en 
hsant mon rapport adressé en 1854 à M. le mi- 
nistre et à l'Académie impériale de médecine, 
j'obtins plus des deux tiers de guérisons sur cent 
cinq individus très-gravement atteints du choléra 
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asiatique, que je lus appelé à soigner, et je nîf^ 
perdis pas un malade sur enviroo deux cents frap; I 
pés de cliolérine ou de suette plus ou moins séj-i 
rieuse. 

Mon œuvre est donc entièremenl le fruit d'une ■ 
observation datant aujourd'hui de plus de vingt- 
quatre années; pendant tout ce temps, 
cueilli les faits avec la plus grande attention, un» | 
impartialité complète et en dehors de toute idétj 1 
préconçue, de toute prévention, qualités biep né^ i 
cessaires en pareil cas. 

J'ose espérer que mes lecteurs me rendront 
cette justice, et que, tout en faisant la part de ses 
imperfections inévitables, ils tiendront compte de 
la bonne foi qui la caractérise. 

Je diviserai cet ouvrage en quatre parties prin- 
cipales, lesquelles seront suivies de détails géné- 
raux et d'observations destinés à faire connaître 
la maladie, autant que le permet l'éfat actuel de 
nos connaissances à son égard. 

La première partie comprendra l'histoire géné- 
rale du choléra asiatique et de ses causes particu- 
lières connues ou présumées, comparé avec le 
choléra-morbus endémique en Europe depuis un 
tefi^ps iniincmprial, et si bien décrit par Iç père de 
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la médecine et beaucoup d'autres après lui ; Fé- 
tude des causes vraies, appréciables ou supposées, 
communes aux deux espèces ou qui les différent- 
ciefi^; enfin de longues considérations et une dis- 
cussioji approfoadie au sujet des causes attribuées 
au «boléra d'Asie par les auteurs dont Topinioi) 
a le plus de ¥aleujr, etc., etc. 

La deuœième partie renfermera un compte rend^i 
de la marche du choléra asiatique , d'abord de 
l'Inde m Europe, plus tard en A/nérique et m 
Afrique. 

JSom rappellerons ici que ce fut en 4630 q^i'on 
com^tata m première apparition en Europe, à ce 
qu'assurent un grand nombre d'auteurs; nous 
profiterons de cette occasion pour parler de sa 
grande ressemblance avec la pestis noire du qua- 
torzleme siècle dans la même contrée, ressem- 
blance telle , qu'il est parfaitement permis d^ 
crioira à h présence du fléau dans nos pays à 
cette époque éloignée, et nous décrirons les sym- 
ptômes principaux qui caractérisaient alors la 
Bialadie. 

La troisième partie contiendra le traitement avec 
tous les dévdU^pewenta nécessaires k son impotr^ 
ianc^. Ici^ nous décrirons brièvement les divers 
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modes de traiter les malades qui ont jusqu'à ce 
jour obtenu le plus de vogue; nous chercherons à 
les apprécier selon leurs mérites et d'après les 
résultats de l'expérience. C'est ici surtout que je 
ferai usage et de mon observation propre, et de 
[ celle de mes contemporains ; enfin je terminerai 
l par l'exposé détaillé de celui que, dans l'élat ac- 
[ luel de nos connaissances sur la matière, j'ai re- 
connu le plus rationnel et le plus logique, toutes 
les fois qu'il s'est agi de l'espèce de choléra dont 
nous nous occupons. 

La quatr€cme et dernière partie a trait à la ques- 
tion de la contagion ou de la non-contagion de ia 
maladie. C'est là que j'exposerai dans les plus 
grands détails les motifs qui m'ont fait adopter la 
dernière opinion. 

Je terminerai mon travail par des réflexions 
fort importantes basées sur les faits, ayant pour 
but de démontrer la conservation de l'absorption 
cutanée et des muqueuses pendant toutes les pé- 
riodes du choléra asiatique, même pendant celle 
d'algidité; à ce moment suprême , l'absorption, 
1 principalement celle qui se fait par ia peau, de- 
f vient notre unique ressource lorsque les remèdes, 
ce qui est ordinaire à cette période, ne peuvent 
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être gardés, qu'on les adoiinistre soit par les voies 
supérieures, soit par l'intestin. 

Je combattrai en conséquence Fassertion des 
médecins qui prétendent qu'alors l'absorption 
n'existe plus, et en tirent cette conclusion, que si 
la réaction a lieu elle ne doit être attribuée qu'aux 
seules forces de la nature, opinion fausse et fort 
dangereuse, comme j'espère le prouver. 



PREMIÈRE PARTIE 



Histoire générale àa choléra asialique, comparé avec le choléra 
endémique décril )>ar les anciens auteurs, et énamëration 
de ses canses connues ou supposées. 



Le nom de choléra dérive des mots grecs x"'" 
[bile] et pÉu (je coule), qu'on peut traduire en 
français par fluco de bile. 

L'espèce dite sporadique, endémique dans tous 
les climats depuis des siècles, mais plus commune 
dans les lieux chauds et humides, reconnaît pour 
causes principales, d'après les auteurs, les excès 
d'aliments et de boissons, et principalement ceux 

s substances qui chargent beaucoup ou irritent 
violemment l'estomac ou se digèrent difficilement. 
rious citerons en première ligne certaines viandes, 
celles de porc en particulier, la chair de poisson 
fumée ou altérée, les moules, les huîtres peu fraî- 
ches, les œufs de certains poissons, tels que le 
brochet, le barbeau; plusieurs végétaux, notam- 
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meDt les oignons, les choux, les champignoas, les 
concombres; les fruits considérés comme laxatifs 
ou froids à l'estomac, les prunes, les fraises, les 
pêches, les abricots, les cerises, le melon; l'eau à 
la glace hue en grande quantité le corps étant en 
sueur, les glaces ingérées de suite après le repas 
ou pendant la digestion. 

Toutes ces substances, auxquelles on peut join- 
dre les émétiques et les purgatifs, sont suscepti- 
bles d'occasionner des accidents cholériques chez 
les personnes prédisposées, particulièrement pen- 
dant les fortes chaleurs, et chez celles qui habitent 
un climat brûlant. 

î-es mêmes causes peuvent également contri- 
buer 3 déterminer l'invasion de l'autre espèce de 
choléra, celui dit épidémique, que nous nom- 
mons asiatique parce qu'il fut, dit-on, importé 
d'Asie en Europe en 1830. Ce dernier forme le 
principal sujet de mon ouvrage, et n'a été réelle- 
ment bien observé en Europe et en Amérique 
qu'en 1832 : il existe en général épidémiquement 
dans les lieux qu'il ravage, où il éclate d'ordinaire 
de la manière la plus subite. D'autres causes en- 
core inconnues lui sont propres et lui donnent 
le caractère spécial qui le distiiigue d" pr«cé~ 
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dent. Tandis que le premier est généralement 
peu dangereux , le second constitue une des 
plus graves maladies dont l'hunianité puisse être 
affligée. 

Beaucoup de médecins, au nombre desquels 
se trouvent des noms fameux et méritant à juste 
titre leur haute réputation, ont cherché à décou- 
vrir les véritables causes de cet horrible fléau, qui 
depuis déjà trop longtemps plonge presque an- 
nuellement dans le deuil tant de familles, et 
paraît malheureusement aujourd'hui définitive- 
ment naturalisé dans toutes les parties du monde. 

Parmi eux, je citerai en première ligne plu- 
sieurs de nos savants professeurs de la Faculté 
de Paris, et autres praticiens français des plus 
distingués, tels que MM. Rostan, Ândral, Rayer, 
Grisolle, Malgaigne, Mêlier, Gendrin, Jolly, Jules 
Guérin, etc., qu'il serait trop long de nommer 
tous, lesquels placent ces causes soit dans un 
état particulier de Tatmosphère existant au mo- 
ment de son apparition dans les lieux où il se 
montre, soit dans une contagion ou importation, 
soit dans l'usage de certains aliments solides ou 
liquides, soit enfin dans une prédisposition spé- 
ciale amenée dans telle ou telle localité par l'exi* 
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stence de certains vents, par un degré plus ou 
moins étendu de chaleur et d'humidité, d'ab- 
sence de propreté ou d'inobservation des règles 
de l'hygiène, des excès, des privations, etc., etc. 

Les médecios étrangers partagent les idées des 
nôtres à l'égard des causes du choléra asiatique, 
et je me plais à nommer entre autres le célèbre 
Jaëger à Vienne, et de Stosch à Berlin, tous deux 
correspondants de l'Académie impériale de méde- 
cine de Paris, et le dernier premier médecin du 
roi de Prusse. 

Pendant mon voyage en 1853, j'eus l'hon- 
neur de rendre visite à ces deux savants con- 
frères, auxquels j'étais recommandé, et d'avoir 
avec chacun d'eux une conversation relativement 
à la maladie. 

M. Jaëger me dit qu'à son avis la cause prin- 
cipale se trouvait dans un état particulier de l'at- 
mosphère, sorte de zone électrique agissant de 
prime abord sur le système nerveux, d'où les 
accidents si subits, et souvent si graves, qu'ils 
déterminent parfois une mort immédiate... 

M. de Stosch croit comme lui que la cause est 
dans l'atmosphère et agit directement sur les 
nerfs. 
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La division que ce dernier professeni* établi! 
du système nerveux à cette occasion m'a paru 
tellement remarquable et ingénieuse que je la 
reproduis ici , d'autant plus volontiers que j'ai 
retrouvé une opinion analogue répandue en Rus- 
sie et en Hollande, et qu'elle m'était inconnue. 
La voici : 

Le respectable médecin prussien divise le sys- 
tème nerveux en trois classes, au lieu de deux 
admises par notre Bichat : 1" le système nerveux 
de la vie animale; '2° celui de la vie organique, 
et 3° celui qu'il appelle fterveuœ végétal, dénomi- 
nation dont il est l'auteur, dit-il; ce dernier sys- 
tème serait formé, suivant lui, par les ramusculcs 
ou îflcis nerveux entourant les artères et les 
veines. 

Le principe du choléra asiatique, selon M', de 
Stosch, attaque d'abord cette troisième classe, 
d'où l'espèce de décomposition du sang ou plutôt 
la séparation dans cette maladie de ses parties so- 
lides, les parties fluides [le sérum] contribuant eD- 
suite aux évacuations alvines, qu'elles augmentent. 

Comme on le voit, ce raisonnement est au 
moins fort ingénieux; et si la troisième classe 
supposée par le professeur de Berlin existe en 
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eflet, iï y aurait quoique chose do plausible. 
Je crois, ainsi que les médecins allemands cités 
plus haut, que ia principale cause du choléra 
indien existe effectivement dans l'atmosphère et 
agit d'abord sur les nerfs, donnant ainsi à Taflec- 
tion qui nous occupe son caractère nerveux gé- 
néralement reconnu par les auteurs ; il serait alors 
également raisonnable de supposer qu'un état 
atmosphérique de nature électrique contribue 
puissamment ala faire naître'; mais il doity avoir 
encore d'autres causes agissant sur l'organisme 
d'une manière bien violente pour déterminer les 



> Deux médecins anglais, MM. Tbompson el Ruinay, ayani 
analysé l'air alinus[ibérique fi Londres pendant les épidémies 
cholériques , prétendent qu'alors il contenait moins d'électricité 
qu'à l'ordinaire. 

Je ne sais si des analyses semblables ont eié tentées en France 
ou ailleurs , et en conséquence quels ont pu- en être les ré- 
sultats ; mais, ce que j'affirme, c'est avoir généralement remar- 
qué, dans les épidémies auxquelles j'ai assisté, que le nombre 
dM malades augmentait notablement lorsque l'atmosphère se 
chargeait d'éleclricité. 

C'est surtout pendant ma mission dans la Haute-Marne, 
en 1831, que j'ai eu occasion de faire celle remarque à plu- 
sieurs reprises. 

Au mois d'août, les orages y furent fréquents; eb Lien! 
chaque fois qu'il tonnait, les cas de choléra augmentaient en 
nombre et en grarlté, au point que dès quË j'entendais gronder 
l'orage, j'annonçais avec certitude une recrudescence, au moins 
I, de l'épidémie. 



k. 



32 RECHERCHES 

symptômes et les accidents fréquemment si épou- 
vantables qui la constituent : et ce sont ces causes, 
inconnues jusqu'à présent, et qui le seront peut- 
être longtemps encore, que nous devons sans 
cesse nous eflbrcer de découvrir!... 

Les symptômes généraux du choléra sont des 
selles et des vomissements fréquents d'abord, dans 
les deux espèces, précédés et accompagnés d'un 
malaise inexprimable, de resserrement à la région 
précordiale; faiblesse et lenteur du pouls, puis 
prostration du corps de plus en plus marquée, 
affaissement surtout marqué dans le choléra in- 
dien, où il est accompagné d'un refroidissement 
général et souvent de crampes et même de con- 
vulsions des membres, d'un amaigrissement très- 
rapide, d'une absence plus ou moins complète du 
pouls, d'aphonie, etc. 

Le malade arrive fréquemment au marasme 
complet dans l'espace de deux a trois jours; les 
yeux enfoncés dans les orbites deviennent vitreux 
comme ceux d'un cadavre; le visage présente 
également cet aspect cadavéreux auquel on donne 
alors le nom de faciès cholérique pour le caracté- 
riser. Le décubitus est dorsal; il y a perte totale 
de connaissance, du moins en apparence; eniin. 
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dans les cas très-graves , on observe tous les 
symptômes d'une mort véritable. 

La cyanose commence souvent avant cette épo- 
que, mais se développe surtout à ce moment, où 
elle envahit, outre le tour des yeux et une partie 
du visage , les extrémités supérieures et infé- 
rieures, le dos, les fesses, etc. 

La suppression des urines est plus ou moins 
totale; le corps, glacé, est recouvert d'un liquide 
froid, poisseux, collant aux doigts; les yeux sont 
entr'ouverts ; toute sensibilité est entièrement 
éteinte; et si les évacuations continuent par haut 
et par bas, elles se font de la même manière que 
s'écoulerait un liquide provenant d'une source 
inerte et sans ressort. 

Lorsqu'au moyen des remèdes qui, dans ces 
cas, doivent toujours être cboisis parmi les plus 
énergiques, la réaction a lieu, un autre ordre 
de symptômes se manifeste, absolument opposés 
aux précédents : ainsi la chaleur revient au corps, 
le pouls se fait de nouveau sentir et devient vif, 
de très-lent qu'il était avant sa disparition; des 
signes de congestions plus ou moins fortes à la 
tète, à la poitrine ou au ventre, apparaissent avec 
une dangereuse intensité, amenant fréquemment 
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un état comateux, compliqué parfois de convul 
sions; d'autres fois, on observe des accidents in- 
diquant de graves inflammations dans les organes 
de la poitrine ou de l'abdomen nécessitant l'emploi 
des aniipblogistiques et de révulsifs puissants ; 
tandis que, pendant la période d'algidité, les toni- 
ques et les excitants les plus énergiques étaient 
d'absolue nécessité. 

Telle est la marche générale du choléra asia- 
tique grave, mais sans complications étrangères à 
sa nature. C'est celui que les auteurs ont divisé 
en trois périodes : la première dite A'invasion, 
avec les vomissements et la diarrhée , le pouls 
déjà affaibli et plus ou moins lent, ce qui décèle 
surtout son caractère nerveux; la deuxième, dé- 
signée sous le nom d'algidc, en raison du froid 
glacial qui s'étend graduellement sur la totalité du 
corps, tandis que le malade éprouve la sensation 
d'une chaleur brûlante à l'intérieur avec soif inex- 
tinguible, absence souvent complète du pouls, etc.; 
enlin, la troisième, celle de réaction; périodes que 
j'ai décrites ci-dessus. 

Mais cette affreuse maladie ne les parcourt pas 
toujours réguhèrement, il s'en faut de beaucoup, 
et cette irrégularité dans la marche est une cir- 
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constance des plus malheureuses; lorsque les pé- 
riodes sont bien tranchées, chacune d'elles dure 
en général deux à trois jours, et, dans ces cas, le 
médecin aie temps de les combattre, parfois avec 
succès, en enrayant leurs funestes accidents; tan- 
dis que dans les cas foudroyants, si communs prin- 
cipalement au début des épidémies, qui tuent en 
une journée, ou même seulement quelques heures, 
rinfortuné sujet qui en est atteint, ces périodes 
se confondent ensemble, ou n'en forment plus 
qu'une seule , celle dite algide , compliquée de 
crampes, avec ou sans convulsions, de hoquet, 
d'évacuations continuelles par en haut et par en 
bas, etc.; le tout terminé par une mort prompte et 
sans réaction préalable, ce qui, pour ainsi dire, 
met le médecin dans l'impossibilité de rien entre- 
prendre et le réduit à être le témoin désespéré et 
impuissant de la catastrophe I 

D'autres fois le mal se complique de lésions qui 
appartiennent à des affections étrangères au cho- 
léra, lesquelles existaient déjà chez le sujet avant 
soD invasion, ou bien paraissent concurremment 
avec lui. 

On comprend qu'alors ces complications, mo- 
difiant plus ou moins la maladie principale, né- 
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cessitent ud traitement mixte adapté à chacune ] 
d'elles. 

Plusieurs ont été observées, et parmi elles cep* 1 
taines inflammations de divers appareils organi- 
ques; mais je ne puis admettre la complicalioa 1 
citée par un praticien français établi à la Louî' 
siane, feu le docteur M' Halphen, que j'ai beau- 
coup connu à la Nouvelle-Orléans, dans un ou- 
vrage qu'il publia ' sur l'épidémie de choléra 
asiatique dont fut atteinte cette ville pendant l'au- 
tomne de 1 832. Cet honorable confrère prétendit 
que, cette année-là, la fièvre jaune et le choléra 
avaient marché de concert et s'étaient mutuel- 
lement compliqués l'un l'autre. 

J'exerçais alors aussi la médecine à la Nouvelle- 
Orléans, et n'oublierai jamais cette affreuse épi- 
démie, la première qui frappa la Louisiane. Venue 
par le Canada, elle fondit sur la ville au mois d'oc- 
tobre comme un coup de foudre, et exerça pendant 
deux mois d'affreux ravages. 

J'afiirme n'avoir jamais remarqué cette compli- 
, cation, même une seule fois dans ma pratique, et 



* Mémoire sur le choléra tnorbus, compliqué d'une épidémie âe 
l^re jaune qui a rejn*^ simuUanémenl à la Nouvetlf-Orliaru 
Eji 1832. Paris, 1S33, I0-8. 
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crois même me rappeler parfaitement que le cho- 
iera fit cesser la fièvre jaune, qui, au moment de 
son invasion, existait effectivement à la Nouvelle- 
Orléans depuis quelque temps, et disparut à cette 
époque , complètement remplacée par le pre- 
mier. 

Au reste , malgré la différence des deux mala- 
dies, dont je parlerai plus loin, la complica- 
tion de l'une par l'autre ne me parait pas im- 
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Mais il en est une autre de nature à être fré- 
quente d'après la similitude des causes des deux 
affections, comme je vais essayer de le démon- 
trer plus bas, c'est l'union de la suette et du cho- 
léra, observée par moi dans le département de la 
Haute-Marne en 185A; ce fut même, à mon avis, 
cette maladie double, si je puis m'exprimer ainsi, 
qui commença la si grave épidémie qui désola 
alors ce malheureux département et y nécessita 
l'envoi par le gouvernement d'un certain nombre 
de médecins, dont je faisais partie. 

Cette épidémie fut, au moment de l'invasion, 
une simple suette, et tous les malades en guéris- 
saient; mais elle ne tarda guère à se compliquer 
d'accidents cholériques, et devint bientôt le véri- 
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table choléra asiatique , à tel point que vers la fin 
de répidémie, tous les signes de la suette avaient 
disparu et que beaucoup des infortunés malades 
périssaient I... 

Ainsi qu'on vient de le lire plus haut, les 
causes des deux affections furent analogues, de 
même que l'évidence de leur nature nerveuse à 
toutes deux, démontrée par leurs symptômes, et 
principalement par la lenteur du pouls et par 
l'oppression précordiale, nommée par M. le dot 
teur Foucart barre épigastrique. 

Seulement ces causes agissaient avec beaucoup 
moins d'intensité lorsqu'il n'y avait que la suette, 
ou bien certains sujets y résistaient mieux que 
les autres. 

On observe encore d'autres complications dans 
le choléra, qui, par suite du développement for- 
tuit de causes spéciales, peut envahir une contrée 
i au moment où y règne une épidémie différente-, 
mais alors l'affection cholérique ne tarde pas en 
générai à faire disparaître les autres maladies en 
raison de sa gravité et à occuper seule toute la 
scène. 

Ce fut absolument ce qui eut lieu en 1 832, à la 
Nouvelle -Orléans, lors de l'épidémie cholérique 
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dont elle fut alors ravagée pour la première fois 
aux mois d'octobre et de novembre; épidémie 
bien décrite par M. Halphen , mais qui succéda à 
celle de la fièvre jaune et ne la compliqua pas, 
comme il crut pouvoir le dire. 

Enfin les personnes les plus prédisposées au 
choléra sont celles d'un tempérament nerveux et 
irritable, d'une constitution bilieuse et sèche , 
plutôt maigres que grasses, etc., conditions indi^ 
viduelles qui expliquent et prouvent fort bien la 
nature nerveuse de la maladie.^ 



DEUXIÈME PARTIE 



Description sommaire de la marche du choléra indien d'Asie en 
Europe, puis en Amériqae et en Arrique , depuis sa prétendue 
première apparition, en 1850, en Europe. — Principiai 
Bjmptûmes qui le caractérisaient, et leur analogie avec ceux 
de la peste noire du quatorzième siècle. 



L'espèce de maladie dont il s'agit ici passe pour 
BOUS être venue des Indes, où elle est considé- 
rée comme endémique; et cependant les auteurs 
disent qu'on ne l'observa bien dans l'Indoustan 
qu'en 1756, à Calcutta, où elle exerça de tels 
ravages sur une population d'un million d'babi- 
tants, que, pendant les cinq premiers mois de 
son invasion, le nombre des victimes fut rarement 
de moins de deux cents par semaine. 

Elle s'étendit 'ensuite dans toute la péninsule 
indienne, ravageant successivement les villes, les 
armées anglaises et indigènes, presque tout le 
pays enfin, où elle a fini par prendre le caractère 
endémique, qu'elle a conservé jusqu'à présent. 
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Ce fut par la Russie que, pour la première fois 
aussi, dit-on, elle apparut en Europe en 1830, 
voyageant constamment de l'est à Touest. 

Astrakan, ville située a quatorze ceots kilomè- 
tres de Moscou, fut d'abord atteinte au mois de 
juillet; puis, le 6 août, elle se montrait à Saratoff, 
situé à neuf cents kilomètres de la même ville, 
ensuite elle frappait Nijni-Novogorok, à quatre 
cent quarante kilomètres, et enfin, vers la mi-sep- 
tembre suivant, Moscou elle-même en était atteinte. 

Une effrayante mortalité, augmentée encore 
par l'épouvante qui s'était emparée des habitants 
et par leur funeste croyance à la contagion pesti- 
lentielle du choléra asiatique, le suivait partout, et 
répandait parmi ces malheureux la consternation 
et le désespoir. 

Aussi presque tous les individus atteints péris- 
saient-ils, principalement dans les premiers temps. 

Enfin, en 1832, après avoir parcouru la Rus- 
sie, une partie de la Pologne, de l'Angleterre et 
L de la Hollande , il arriva en France et envahit 
H Paris', où il occasionna l'épidémie affreuse et si 

L 



Voyez Bouillaud, Traité praligue, théorique e( stalisliqae du 
choléra morbvi de Paris, Paris, 1B38, in-S. — Rapport sur la 
marche et lei effets du choléra viorbusdam Para et le départe- 
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meurtrière que nous coonaissoiis tous. Â peu 
près en même temps, il traversait l'Océan, s'élan- 
çait sur l'Amérique, frappait d'abord le Canada, 
puis les États-Unis, du nord au sud, et arrivait au 
mois d'octobre à la Nouvelle-Orléans, où j'exei-- 
çais alors la médecine, et où je le vis ainsi pour 
la première fois dans toute son horreur. 

Plus tard, il exerça également ses ravages en 
Afrique, et notamment en Algérie. 

Eb bien, depuis lors, il a constamment conti- 
nué à se montrer à des intervalles souvent très- 
rapprochés dans les diverses contrées que je viens 
d'énumérer, et cela, non-seulement dans les lieux 
visités déjà par lui, mais aussi dans d'autres lo- 
calités qu'il avait précédemment épargnées, telle- 
ment qu'aujourd'hui nous ne pouvons nous dis- 
penser de croire qu'il soit devenu endémique 
en Europe, en Amérique et en Afrique, comme 
dans l'Inde, ou qu'il s'y soit acclimaté de manière 
à nous faire craindre continuellement son retour 
dans ces contrées. 

C'est ma persuasion intime; puissé-je me trom- 
per! 
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Dans tous les cas, comme c'est une tvès-re- 
doutable maladie, nous devons nous tenir cons- 
tamment en garde contre elle, et employer tous les 
moyens possibles, non-seulement pour prévenir 
son retour, mais, lorsqu'elle arrive, pour la com- 
battre avec la plus grande énergie; cherchons donc, 
nous ne cesserons de le répéter, à augmenter sans 
cesse nos connaissances, encore malheureusement 
si peu avancées pour tout ce qui la concerne. 

Mettons-nous tous consciencieusement àl'œuvre 
pour atteindre ce but, chacun, selon nos facultés 
et notre position dans la science, sans perdre cou- 
rage et sans nous rebuter. Si nous n'avons pas le 
bonheur de réussir, nous aurons au moins l'im- 
mense consolation d'avoir accompli notre devoir I 

Une chose fort importante, sur laquelle nous ne 
saurions trop revenir, c'est que partout où a sévi 
le choléra asiatique depuis son apparition, il a 
revêtu le même caractère, présenté les mêmes 
symptômes principaux, et s'est accompagné des 
mêmes accidents. 

Ainsi lisez les ouvrages publiés sur cette affec- 
tion, vous y verrez qu'habituellement l'invasion 
en est subite, et commence le plus souvent la nuit 
ou de grand malin, avec un sentiment d'oppression 
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OU douleur au centre épigastrique, suivi d'évacua- 
tions copieuses par les voies supérieures et infé- 
rieures, accompagnées d'affaissement et des autres 
symptômes que nous avons décrits sommairement 
dans la première partie de ce travail. 

Cette invasion est souvent précédée d'une diar- 
rhée pendant plusieurs jours, commune d'ailleurs 
chez les personnes habitant les lieux où existe 
une épidémie, et ayant reçu depuis plusieurs an- 
nées la dénomination de cholérine donnée, je crois, 
par M. le docteur J. Guérîn, le premier, et qui 
guérit en général aisément par les moyens appro- 
priés. 

D'autres fois le sujet paraît jouir d'une santé 
non-seulement parfaite, mais supérieure même à 
une bonne santé ordinaire; aifectant une gaieté 
et une sécurité extraordinaire au milieu de l'épi- 
démie la plus grave, la bravant et allant jusqu'à 
se rire de toute espèce de précautions, précisé- 
ment au moment où il va être atteint par elle '. 

J'en ai vu un cas très-remarquable et bien mal- 
heureux à la Nouvelle-Orléans en 1 833, chez un 
jeune et intéressant médecin de mes amis, le doc- 



' Notice sur le choléra moi'&tu en Russie, 1847, par Uarkas. 
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teurHippolyteTricou, avec lequel j'avais pris part 
la veille à un repas public pendant répidémie, et 
auquel je reprochais affectueusement de trop écou- 
ter son appétit... 

L'ayant rencontré le lendemain matin dans la 
rue au moment où il descendait de son cabriolet, 
et où Dous faisions nos visites de malades, il sauta 
devant moi avec une joie insolite et me dit ea 
riant; « Eh! bien, vous me reprochiez hier de 
trop manger, et vous le voyez, j'ai parfaitement di- 
géré mon dîner; je me porte à merveille; croyez-le 
bien, mon cher confrère, le choléra vous atteindra 
tous avant moi quoique je ne prenne aucune pré- 
caution... 

« — Vous avez tort, lui répondis-]e, vous pour- 
riez vous en repentir. » 

Dès la nuit suivante, en effet, le malheureux fut 
atteint tout à coup de la maladie de la façon la plus 
grave, et au bout de dix heures, il avait succombé. 

Ce fait si triste me fournit l'occasion de dire ce 
que j'avais oublié dans ma première partie, qu'un 
régime continuel, sans être trop sévère, mais con- 
sistant à faire seulement usage d'aliments de di- 
gestion facile, et ne disposant pas au relâchement 
ou autre dérangement du ventre, est nécessaire 
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OU au moins très-prudent pendant toute !a durée 
d'une épidémie cholérique, chez les bien portants 
comme chez les autres. 

D'après tous les accidents décrits, on voit, je le 
répète, que le choléra asiatique est aujourd'hui 
exactement la même affection qu'autrefois, ce 
dont il est facile de se convaincre en lisant les 
travaux anciens et modernes sur ce sujet, et j'a- 
jouterai qu'à mon avis il ne changera jamais de 
nature. 

Quant à sa comparaison avec la peste noire du 
quatorzième siècle, les vieux mémoires qui par- 
lent de cette épidémie, dont les ravages portèrent 
la terreur et la mort dans toutes les parties de 
l'Europe qu'elle atteignit, nous disent qu'elle com- 
mença vers l'automne, après un été froid et plu- 
vieux où les récoltes avaient presque totalement 
manqué; ces circonstances sont absolument sem- 
blables à celles qui habituellement précèdent de 
nos jours les graves épidémies cholériques, et que 
nous avons particulièrement observées en France 
dans l'année 1854, où beaucoup de nos déparle- 
ments et principalement celui de la Haute-Marne 
furent bien cruellement frappés. 

La peste noire, d'après ce que m'a raconté 
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en 1 853 le docteur Wrolik fils, jeune médecin dis- 
tingué de Rotterdam, qui l'avait lu dans les chro- 
niques du temps, se caractérisait par des évacua- 
tions très-considérables par haut et par bas, du 
refroidissement, une coloration noire de la 
peau, etc., etc., et emportait les trois cinquièmes 



Qu'était-ce donc, sinon la maladie qui nous 
occupe ici? 

Qu'était-ce également que l'épidémie dont Ger- 
main Vander Heyden , médecin qui florissait à 
Gand au dix-septième siècle, nous a conservé l'his- 
toire, et qui y sévit en 1643, épidémie à laquelle 
il donne lui-même le nom de Irousse-galant dict 
CHOLÉRA MORBUS, sinon ce même choléra appelé 
aujourd'hui asiatique, fort mal à propos, comme 
le dit M. le docteur Bonnet de Bordeaux, dont 
j'aurai occasion de parler plus loin à propos de 
la question de la contagion. 

Voici le cas tiré de Vander Heyden, et qu'a 
rapporté M. Bonnet à l'appui de sa manière de 
voir. 

« Appelé chez un patient seulement cinq heures 
après l'attaque de cette félone maladie, je le trou- 
vai accablé de tout ce qui pouvait servir de pro- 
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nosticatîon funeste, savoir : sans aucun pouls et 
parole, n'étant ses évacuations qu'une liqueur 
semblable au clair iaict, qui dénotaient la destruc- 
tion de nature yestre,- avec ce furent les yeux si 
enfoncés, qu'à grand'peine on les voyait, et les 
bras et les jambes si retirés de la convulsion, et 
si coyes, qu'on n'y remarquait point de mouve- 
ment, et si froid d'une moiteur lui demeurée de 
sa sueur froide et visqueuse, qu'à le voir et tou- 
cher, on l'eût jugé plutôt mort que vif, et ce non- 
obstant par le moyen delaudanum de Théophraste, 
il revint, par la grâce de Dieu , à sa santé entière ' . » 

Personne alors ne songea à avoir fait venir 
d'Asie ce choléra, pas plus qu'auparavant la peste 
noire I 

Les auteurs modernes nous disent que les pre- 
mières invasions du choléra asiatique ont été obser- 
vées généralement à l'automne, après des étés 
pluvieux, pendant des années oi!i les fruits étaient 
de mauvaise qualité; pareille chose a été notée 
soit dans l'Inde, berceau de la maladie, soit, plus 
tard, en Europe, en Amérique et en Afrique. 



' G. Vander Beyden, Dheours et advis tur les flux du vetilre 

douloureux, lur le trousse-galani dkt choléra morbus. Gand, 

_J««,in-8. 
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Parmi ceux que je pourrais citer, je mention- 
nerai le Trailédu choléra, par M. le docteur Prost, 
publié en 1832; celui du médecin russe Markus, 
publié à Saint-Pétersbourg en 1 847 ; celui du doc- 
teur Halphen, de la Nouvelle-Orléans, publié à 
Paris en 1833, et mes propres observations. 

La ressemblance des deux affections dont il 
s'agit, au double point de vue symptomatologique 
et étiologique, ne prouve-t-elie pas leur identité? 
Telle est du moins ma profonde couvictibn. 

Encore une remarque fort importante faite par 
tous les médecins qui ont écrit sur le choléra, 
c'est qu'il sévit presque exclusivement sur les 
classes infimes de la société, dans lesquelles se 
trouvent les individus forcément mal nourris en 
général, mal logés, plus particulièrement adonnés 
aux excès et ne suivant guère les lois de l'hygiène; 
quant aux malades des classes élevées et riches, 
il ne s'attaque guère qu'aux sujets placés dans 
des conditions analogues, ou prédisposés par une 
constitution maladive antécédente. 

L'expérience a prouvé constamment la justesse 
de ces observations. 

On a également comparé, dans ces derniers 
temps surtout, le choléra dit asiatique avec les 
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I fièvres dites pernicieuses. Un médecin de Condf^ 

I (département du Nord], M. le docteur Bourgogne, 

a adressé sur ce sujet à l'Académie des sciences, 

I le 20 août 1855, un mémoire intitulé : « De VI-^\ 

dentitê du choléra asiatique avec les jiHres pab 

déennes pernicieuses. » 

Or, je vais démontrer, j'espère, assez aisément 
qu'elles diffèrent essentiellement l'une de l'autre. 
A la vérité, plusieurs causes leur sont com- 
munes : ainsi le voisinage des marais, des ri-*- 
vières, etc., l'époque des équinoxes, la mauvaise 
nourriturCj les excès, une habitation malsaine et 
des lieux humides, prédisposent à la fièvre pernl 
cieuse comme au choléra; de plus, la première' 
attaque de préférence les individus affaiblis, ma- 
ladifs, d'un tempérament nerveux et lymphati- 
que, et est considérée avec raison, selon moi, 
comme agissant principalement sur le système 
nerveux. 

Mais, à côté de ces analogies apparentes 
trouve des différences bien tranchées, dont je'' 
vais énumérer une partie. 

1° Si la fièvre pernicieuse sévit d'ordinaire, 
comme le typhus indien, au printemps et en au- 
tomne, on ne l'observe jamais l'hiver; tandis 
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le dernier, quoique commençant à l'automne, 
continue souvent sa marche alors, parfois même 
en augmentant de violence, particulièrement dans 
les pays les plus froids. Ceci me fut confirmé sur- 
tout par les médecins de flïoscou pendant mon 
voyage en Russie en 1853, lorsque, leur deman- 
dant des détails relativement à la grave épidémie 
qui régnait encore à mon arrivée au mois d'août, 
ils me répondirent qu'elle avait commencé depuis 
l'automne précédent, mais avait beaucoup aug- 
menté dans le courant de l'hiver; son apogée 
ayait eu lieu au mois de janvier. Une observation 
semblable a également été faite ailleurs. 

2'^ Le caractère et la marche des deux affec- 
tions sont aussi bien diflFérents. Le choléra asia- 
tique n'est jamais intermittent comme la fièvre 
pernicieuse; il se divise en trois périodes dis- 
tinctes : celle d'invasion, durant laquelle le corps 
conserve de la chaleur; celle de refroidissement 
général ou algide, où le pouls disparaît totale- 
ment et le corps devient glacé sans que le malade 
en éprouve la sensation, et enfin celle de réaction. 

Dans la fièvre pernicieuse, au contraire, les 
accès commencent par un sentiment de froid très- 
différent de celui du choléra. Pendant ce dernier, 
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les sujets ressentent, quoique glacés à l'extérieur, 
une chaleur brûlante à l'intérieur; tandis que le 
froid de l'accès pernicieux est tellement ressenti 
par ceux qui en sont atteints, qu'ils grelottent, que 
leurs dents claquent, etc., et que rien ne peut 
les réchauffer jusqu'à ce qu'arrive enfin la période 
de sueur. 

3" Les selles et les vomissements, la lenteur du 
pouls dès l'invasion, sont constants dans le cho- 
léra, qu'ils caractérisent même principalement ; il 
n'en est jamais de même dans les fièvres inter- 
mittentes pernicieuses. Dans celles-ci, le pouls ne 
disparaît pas non plus pendant l'algidité, et l'on 
n'y observe jamais le refroidissement de la lan- 
gue, non plus que cette sueur glaciale qui recou- 
vre la peau, ni enfin ce faciès caractéristique que 
nous avons signalé plus haut, connu sons le nom 
de faciès cholérique. 

h" Enfin, et c'est le point capital, le traitement 
du choléra n'a pour ainsi dire rien de commun 
avec celui des fièvres intermittentes pernicieuses, 
pour lesquelles nous avons, dans le sulfate de 
quinine, un spécifique en quelque sorte, pourvu 
qu'on l'administre à propos. Personne n'ignore 
que ce même médicament, de même que le quia- 
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quina, depuis longtemps essayé dans le traite- 
ment du choléra asiatique, échoue trop souvent 
comme beaucoup d'autres , tout en y trouvant 
son application rationnelle à certains moments 
de la maladie. 

Si ces considérations sont vraies, et nous 
croyons tous les médecins d'accord sur ce point, 
où donc trouve-t-on des raisons suffisantes pour 
établir fidentilé du choléra asiatique et les fièvres 
pernicieuses, comme le prétend M. Bourgogne? 

En cherchant hien, je pourrais encore trouver 
d'autres différences entre ces deux affections : 
telles, par exemple, que la manière foudroyante 
avec laquelle le premier tue parfois de prime 
abord et en peu d'heures le malheureux qu'il at- 
teint; sa brusque apparition sous l'influence 
d'une disposition atmosphérique inconnue au 
moment où on l'attendait le moins; les accidents 
épouvantables dont il s'accompagne parfois et 
que les fièvres pernicieuses n'ont jamais pré- 
sentés, etc., etc. ; mais je crois en avoir dit assez 
pour convaincre mes lecteurs de leur peu de res- 
semblance. 



TROISIÈME PARTIE 



TRAITESIENT DU CHOLERA. 



Voici sans contredit la plus importante 'partie 
-de cet ouvrage, puisque du traitement dépend la 
chance de salut des cholénques. Il est doue fort 
, essentiel d'en parler avec les plus grands détails; 
ainsi ferai-je en énuinérant toutes les méthodes 
employées venues à ma connaissance, celles du 
moins qui m'ont paru mériter d'être connues, les 
commentant, et m' efforçant de les éclairer par 
l'expérience et le raisonnement. 

Ce ne fut qu'eu 1 756, comme je l'ai dit précé- 
demment, qu'apparut dans l'Inde pour la pre- 
mière fois, d'après les auteurs, la maladie qui 
nous occupe : à Calcutta d'abord, où les médecins 
anglais firent principalement usage de l'opium et 
des excitants les plus énergiques, à des doses 
très-élevées ; traitement qu'ils étendirent ensuite 
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daus tous les points de la péninsule indienne sou- 
mis à leur domination, et qu'ils s'accordent, dans 
leurs écrits, à déclarer avoir le mieux réussi en 
général'. 

Eh bien, cette médication s'est conservée jus- 
qu'à présent; l'opium et ses préparations, les 
excitants intérieurs et extérieurs, sont encore 
considérés comme les meilleurs remèdes, mais 
seulement pendant l'affaissement et la période 
algide, où le sujet est dans un état de prostration 
complète, sans pouls, et ressemblant parfois à un 
véritable cadavre. 

Au moment de l'invasion, au contraire, lors- 
que la chaleur du corps existe encore, que le 
pouls est encore perceptible, et principalement 



■ J'ai lu quelque part qu'en 1828 , époque oit fut constatée 
à Manille la première apparllioa du cbolëra, les ravages qu'il 
causa furent tels, que presque tous les individus alieintG au 
commencement de l'épidémie mouraient comme foudroyés ; lei 
habitants Turent saisis d'une telle terreur, qu'ils se croyaient 
empoisonnés, et se portèrent à des actes atroces surtout envers 
les étrangers, et principalement contre les médecins, qu'ils ac- 
cusaient d'être la cause de ce désastre. A cette époque, les pré- 
parations d'opium lutérieureinent et extérieurement, auxquelles 
on joignait les applications répétées de sinapîsmes et d'autres 
topiques rubeDants ou vésicauts, des frictions très-irritantes 
continuel le ment renouvelées jusqu'à complet rélablissemeut de 
la chaleur, donnèrent les résultats les plus satisfaisants. 
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dans la période de réaction, où je dois dire avoîfrl 
vu quelques praticieQs continuer fort mal à pn 
pos l'usage de toniques, on doit bien se gardepi 
d'employer ces moyens thérapeutiques; en effet, 
tous les symptômes sont ou deviennent alors in- 
flammatoires, ou semblent du moins indiquer un 
excès de force qui rend en général dangereux lesj 
excitants de tous genres, surtout pendant la réao- J 

I tion. L'observation des faits prouve que c'est àl 

I cette période de la maladie que surviennent lesl 
'congestions cérébrales et thoraciques, qui tuentj 
si fréquemment les malades. 

Ce sont donc les antipblogistiques, les adoucis- 
sauts, les calmants, les bains et même souvent'^ 
l'des émissions sanguines générales ou locales, qui 

i conviennent dans cette phase de la maladie; mais* 
l^les puissants révulsifs, et principalement les sina-1 

i^pismes et les vésicatoires, doivent aussi quelque- 
fois être alors continués, ainsi que les frictions. 

L'usage des moyens que nous venons de men- 
tionner constitue généralement le traitement ra- 

' , lionnel; mais beaucoup d'autres ontété préconiséa, * 
non-seulement par des médecins, mais, il faut bien | 
le dire, par une foule de gens complètement igno- I 
rants des moindres notions de l'art de guérir; j 
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combien n'en avons-nous pas vus se permettre de 
conseiller les médications les plus étranges, avec 
une assurance des plus ridicules et vraiment risi- 
ble si elle n'était plutôt déplorable, en raison des 
dangers qu'elle peut faire courir aux palients.Iors- 
qu'il s'agit des maladies les plus graves, du cho- 
léra en particulier. 

J'avais déjà remarqué en Amérique, lorsque j'y 
exerçais la médecine, combien de personnes sans 
aucune instruction médicale conseillaient des re- 
mèdes pour combattre la fièvre jaune, maladie 
dont la gravité, on le sait, égale presque celle du 
typhus indien; j'avais aussi noté, et ce n'était 
pas là ce qu'il y avait de moins curieux, la pro- 
pension des individus, même appartenant aux 
classes les plus élevées et les plus instruites, à 
ajouter foi aux recettes de ces guérisseurs, témoin 
le fameux traitement des mulâtresses des Antilles 
contre la fièvre jaune, qui n'a aucune vertu, et 
que j'ai vu louer outre mesure jusque dans des 
livres de médecine. 

En Europe, nous avons fait les mêmes observa- 
tions qu'en Amérique; ne voyons-nous pas tous 
les jours des philanthropes proposer des panacées 
merveilleuses pour la guérison du choléra, pana- 
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cées auxquelles ils ajoutent uae telle confiance 
qu'ils envoient leurs recettes ou prétendues dé- 
couvertes directement aux autorités, au ministre 
de l'agriculture et du commerce par exemple, le- 
quel s'empresse de les diriger sur l'Académie 
impériale de médecine, où à la vérité, nous en 
sommes témoins chaque semaine, bonne justice 
en est heureusement et promptemcnt faite. 

Je vais énumérer quelques-uns de ces traite- 
ments particuliers, mais seulement de ceux con- 
seillés par des médecins, ne voulant pas perdre 
mon temps, ainsi que celui de mes lecteurs, à dé- 
tailler les recettes proposées par les personnes 
étrangères à la médecine. 

Le choléra morbus d'Europe, décrit depuis 
bien des siècles, était traité par Hippocrate au 
moyen de boissons aqueuses abondantes, et en 
raison de son fameux axiome : Vomiliis vomitu 
curalur, par des vomitifs et par des purgatifs gé- 
néralement drastiques, l'ellébore en particulier. 

Longtemps ce mode de traitement fut suivi par 
ses successeurs, lesquels y joignirent les amers 
et les astringents, des acides unis ou non à l'o- 
pium, des terres absorbantes, des rubéfiants et 
vésicants, les caustiques même et le fer rouge. 



I 
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Le chaud, le froid furent également employés 
comme nous le voyons dans les écrits d'Arétée, 
de Paul d'Égine, d'Alexandre de Tralles, d'Hera- 
clite de Tarente, de Sérapius... 

Boerhaave, Vanhelmont, Sydenham, s'occupant 
des effets plutôt que des causes, de l'irritation, 
des esprits vitaux, des souffrances enfm, insistè- 
rent principalement sur les calmants, et surtout 
sur l'opium, qu'ils ajoutèrent aux évacuants. Alors 
on fit usage aussi de préparations mercurielles. 

Tissot et quelques autres s'en tinrent particu- 
lièrement aux boissons adoucissantes, aux lave- 
ments émollients, aux bains tièdes, chauds ou 
froids, selon l'indication, cherchant toujours à 
calmer en administrant moins de purgatifs qu'on 
ne le faisait jusqu'alors , et, quand ils croyaient 
devoir faire usage des évacuants, les choisissant 
parmi les plus doux. Tissot s'abstenait en général, 
et avec raison selon moi, des vomitifs, qui sont 
aujourd'hui presque proscrits surtout dans le 
choléra asiatique, à l'exception de l'ipécacuanha, 
employé encore par certains médecins, particuliè- 
rement en Russie, mais que je suis loin d'approuver. 

La méthode adoucissante et calmante eut de 
nombreux partisans. La saignée, conseillée par 
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les uns, blâmée par d'autres [Quarin), convenait 
parfois lors des complications inflammatoires et 
pendant la réaction, et trouve encore aujourd'hui 
son indication dans les mêmes circonstances 
pour le choléra asiatique, mais assez rarement 
cependant, en raison de l'état de faiblesse pres- 
que continuelle qui caractérise ce dernier. 

Au reste, on le voit, ce mode de traitement 
était celui dont on faisait généralement usage 
contre le choléra morbus endémique en Europe 
que j'ai décrit plus haut; mais combien de modi- 
fications importantes ne durent-elles pas y être 
apportées lorsqu'arrlva dans nos contrées le cho- 
léra indien, dont les symptômes et les accidents 
bien autrement graves tuaient trop souvent les 
malades avec une telle rapidité, qu'il fallait non- 
seulement agir au plus tôt avec vigueur, mais 
employer les remèdes les plus énergiques en tous 
genres?... 

Parmi les médicaments anciennement usités, on 
commença par imiter les Anglais, qui dans l'Inde 
avaient conservé pour traiter le choléra une mé- 
thode analogue à celle dirigée contre le choléra en- 
démique d'Europe; ils continuaient l'usage des pré- 
parations d'opium, et substituaient seulement aux 
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autres évacuants employés auparavant les purga- 
tifs mercuriels de préférence'. 

On y ajouta de forts excitants, comme les al- 
cooliques, de violents toniques, des médicaments 
spéciaux principalement adressés aux diverses 
lésions du système nerveux, si Évidentes dans 
cette funeste maladie. 

Ces moyens particuliers, conseillés par divers 
auteurs, furent, outre les puissants révulsifs, les 
sinapismes répétés, les vésicatoires, etc.; le sel 
marin, mis en usage dans l'Inde au siècle dernier 
par le médecin anglais Searle, et administré en 
dissolution dans l'eau froide, à la dose d'une cuil- 
lerée à bouche à la fois. Ce remède a été employé 
de nouveau de nos jours à Paris, à l'Hôtel-Dieu, 



1 Encore k prissent, certaines préparations mercurîelieB s 
en honneur chez les médecins anglaii 

menl dans le choléra asiatifiue. M. le docteur Ayre, de Hull 
(Angleterre), vient d'envoyer, ea juin tS^6, à l'Académie des 
Sciences de Paris , un opuscule iroprimé , destiné a 
pour le prix du legs Bréant, dans lequel il préconise l'adml- 
nlstralion du calomet à petites doses fréqueniment répétées 
pendant toute la durée du coUapsus; cet auteur appaie le con- 
seit qu'il donne de se servir de ce moyen thérapeutique, de la 
production de documents nombreux par lesquels il démootre les 
excellents résultats obtenus par lui en diverses parties de la 
Grande-Bretagne, et d'un certain nombre d'observations prises 
EUr des sujets de dilTéreots âges, depuis dix-huit mois jusqu'à 

■ngt-dix ans. 
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par M. le docteur Aran, qui dit en avoir retiré de 
grands succès; ce praticien y joignait des lave- 
ments d'une solution pareille et des bains avec de 
la moutarde. 

D'autres ontconseillé le camphre, seul ou uni au 
calomel, au sel ammoniacal, au nitrate de potasse, 
à l'opium, etc.; enfin les éthers, le musc, le casto- 
reum, l'essence de menthe, Talcali volatil fluor, et 
surtout le sous-nitrate de bismuth, furent tour à 
tour vantés, et ont conservé avec l'opium une 
place distinguée dans la thérapeutique du choléra 
asiatique. Disons ici que c'est avec juste raison 
que l'on a principalement conservé les deux der- 
nières substances, pour\'u qu'on les donne aux 
moments opportuns. 

Le bureau médical de Madras prescrivait la sai- 
gnée, les stimulants et les antispasmodiques, 

La saignée fut recommandée par les uns, pro- 
scrite par les autres; aujourd'hui M. Gendrin 
l'emploie, dans sa pratique à Paris, fréquemment 
répétée, et en ayant soin de ne tirer qu'une très- 
petite quantité de sang à la fois. Selon moi, elle 
ne peut guère convenir que lorsque le pouls est 
encore perceptible et qu'il existe de la chaleur, ou 
mieux pendant la réaction. 
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Quelques praticiens ont hautement pi-oelamé 
la poudre de James. L'essence de térébenthine 
en frictions, et même à l'intérieur dans des tisanes 
ou des potions, a été remise en honneur, dans ces 
derniers temps, par plusieurs médecins (MM. Bel- 
lencontre, Lepetit, etc.). 

Les antipblogistlques ont aussi été recomman- 
dés, d'abord en Mésopotamie et aux Indes par 
deux Français, les docteurs Meunier et Gravier, 
puis plus tard en France parM. Keraudren ', alors 
inspecteur général du service de santé de la marine. 

Beaucoup en ont fait usage, tels que M. Marti- 
nengo à Tiflls, quelques autres en Syrie, etc., etc. 
Cette médication convient au moment de l'inva- 
sion, avant la période algide et pendant la réac- 
tion, et encore faut-il en user avec prudence et 
modération, comme je l'ai déjà dit. 

Parmi les purgatifs, le calomel tient toujours le 
premier rang, particuHèreraent chez les Anglais, 
les Allemands et les Russes. 

Passons maintenant à l'examen de certains trai- 
tements spéciaux conseillés par quelques méde- 
cins modernes : 



» Mémoire lur le choléra morbat de l'Inde. Paris, 1831, In-S. 
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1° Nous trouvons d'abord celui par l'extrait de 
de noix vomique, préconisé par le docteur Mendt, 
premier médecin de l'empereur de Russie, comme 
un des meilleurs; le traitement tant vanté dans 
ces derniers temps par l'honorable docteur 
Abeille, au moyen du sulfate de strychnine, n'est 
qu'une modification de celui-ci. 

2" La glace avalée par petits morceaux pour 
arrêter les vomissements, moyen dont notre il- 
lustre Broussais faisait un grand usage, et que 
j'emploie toujours. Cet usage de la glace ne peut 
nuire au malade, mais est loin de réussir cons- 
tamment. 

3" La poudre de Dower, qui fut surtout conseil- 
lée dans un travail d'un médecin de Varsovie, 
M. Kaczkowski, lequel avait cru pouvoir distin- 
guer trois espèces de choléra que je n'admets 
pas, Vinflammatoire , le rkumatique , et un troi- 
sième dont le nom m'échappe. La poudre de 
Dower convenait principalement, selon lui, à l'es- 
pèce rhumatique. 

4" M. Brierre de Boismont, auteur d'un bon 
ouvrage sur le choléra asiatique, Indique un trai- 
tement basé sur la succession des phénomènes, 
et que je trouve rationne!; il conseille parficuliè- 
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rement certaines préparations opiacées et ammo- 
niacales, parmi lesquelles l'alcali volatil fluor et 
l'acétate d'ammoniaque (esprit de Mendererus], 
pour ramener la chaleur, l'opium agissant alors 
comme an ti-spas modique. Il parle aussi d'un 
moyen qui m'a réussi quelquefois, entre autres, 
dans une circonstance fort intéressante de ma 
pratique, que je citerai quand je m'occuperai de 
la question de l'absorption et de la non-absorption 
par la peau, pendaot la période algide. 

Lorsque le vomissement et la contraction ner- 
veuse continuent, ce même médecin a fait sou- 
lever l'épiderme sur un point déterminé de la 
peau par la pommade ammoniacale de Gondret; 
l'épiderme une fois enlevé. M, Brierrc deEoismont 
a appliqué de l'acétate de morpbine sur le derme 
mis à DU, il s'en est, dit-il, bien trouvé. 

5' Le docteur Lepetit (de Poitiers) recom- 
mande l'acide sulfurique dilué, en tisane et en 
potion, avec une insistance qui semble prouver 
le succès qu'il assure en avoir retiré. 

6° M. Comet a publié, il y a quelque temps, un 
mode de traitement du choléra analogue à ceux 
généralement usités; mais il indiquait pour la 
première période, lorsque le pouls et la chaleur 
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existent encore, et que l'on constate quelqueroîa 
des symptômes d'inflammation intestinale, etc., 
uu moyen que je crois utile de citer : c'est de 
plonger plusieurs fois par jour, et pendant dix 
minutes seulement, le malade dans un bain 
chauffé à 30 degrés, et animé d'eau-de-vie cam- 
phrée; le malade doit être ensuite couvert d'une 
Bouveriure de laine pour l'empêcher de se re- 
froidir; pour seconder l'effet de ces moyens, 
M, Cornet fait imbiber de petites éponges d'huile 
de camomille camphrée que l'on maintient sous 
les aisselles et à la plante des pieds. 

De plus, il prescrit des frictions répétées maH 
et soir aux aines avec 4 grammes d'onguent mef* 
curie! double; il conseille de faire boire au cho- 
lérique des tisanes émoUieoles additionnées de 
sirop de morphine; enfin aux douleurs d'en- 
trailles il oppose une application de sangsues 
dont le nombre devait être en rapport avec la 
constitution plus ou moins robuste du sujet. 

J'avoue que je ne comprends guère la rationa- 
lité de cet ordre de moyens; quelques-uns d'entre 
eux me semblent bons, d'autres me paraissent 
inutiles, sinon nuisibles dans !a circonstance où 
notre honorable confrère en faisait usage. 
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C'est en66?6 tôt le caa d'employer cette expteê^ 
sien dont se servait Broussaid eq parlant de la 
plupart dés traitements des anciens médecins 
dans les maladies, quHh jouaient à patfi eu nen. 
Malgré sa trivialité, cette expression est aussi 
juste que pittoresque. 

T"" Le quinquina autrefois, le sulfate de quinine 
aujourd'hui, sont aussi eonsidéréis par un grand 
nombre de praticiens comme un des bons re- 
mèdes contre cette grave maladie. Quelques-uns 
même paraissent en vouloir faire une sorte de 
panacée 9 et parmi euit ceux surtout qui, comme 
le docteur Bourgogne, dont f ai cité plus haut le 
travail, l'assimilent mal à propos à la fièvre perni- 
cieuse. 

Le sulfate de quinine, de même que la 
plupart des remèdes énergiques , ont certaine- 
ment alors et assez souvent une grande valeur; 
mats son efficacité â été considérablement e^a^ 
gérée. 

8® Le docteur E. Cloquet, médecin du shah de 
Pwse , qui , jeune encore et rempli de mérite, a 
été dans ces derniers temps si malheureusement 
eqlevé à )a sci^nt^p, écrivait k ^u onde, A|. Jules 
Cloquet, notre célèbre professeur de Pécole de 
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Paris*, qu'en 1853, époque à laquelle le choléra 
asiatique ravagea la Perse, et où il enleva à Téhé- 
ran de quinze à seize mille âmes sur une popula- 
tion d'environ cent vingt mille, il avait eu à se 
louer, pour le traitement, de l'huile de naphte à 
l'intérieur, à la dose de dix à quinze gouttes à la 
. fois dans une petite quantité de liquide. 

y* Pendant mon voyage en Turquie au mois 
d'octobre 1855, j'eus le bonheur de faire la con- 
naissance de M. le docteur Cazalas, médecin prin- 
cipal, l'un des hommes les plus distingués de 
notre armée d'Orient, alors médecin en chef d'un 
de nos hôpitaux à Constantinople, celui de l'É- 
cole, où étaient exclusivement reçus tous les cho- 
lériques du corps d'armée qui s'y trouvait. 

Ce savant confrère employait, dès l'entrée des 
malades à l'hùpital, et principalement lorsque l'é- 
tat algide avait déjà commencé, les bains de va- 
peur chaude, connus bien avant lui sans doute, 
mais dont il se servait sur une plus large échelle 
qu'on ne l'avait fait avant lui. 

Pour cela il avait fait édifier dans rétablisse- 
ment trois salles d'étuves contiguës, qui me paru- 

» Bulletin de l'Académie impériale de Médecine, i. XVIIl, 
p. OSS, 1180. 
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rent très-ingénieusement organisées. Dans la pre- 
mière, la vapeur se dégageait avec beaucoup de 
chaleur, et dans les deux autres la température 
devenait de moins eu moins élevée. 

Les malades parcouraient successivement ces 
trois salles, et M. Cazalas assure qu'il obtenait 
généralement ainsi une prompte réaction ; il avait 
soin du reste de soumettre de nouveau ses cholé- 
riques à l'action des bains de vapeur, quand le 
mouvement de réaction semblait s'arrêter et que 
des inconstances particulières n'en contre-indi- 
quaient pas l'emploi. 

Je n'en finirais pas si je voulais citer tous les 
moyens plus ou moins vantés, surtout par leurs 
auteurs, qui figurent dans la thérapeutique du 
choléra asiatique. Je me contenterai donc des 
précédents, d'autant qu'ils sont généralement 
conseillés par des médecins instruits et que 
d'ailleurs leur nomenclature est assez longue. 

J'ajouterai que presque tous les remèdes que je 
viens d'énumérer peuvent trouver utilement leur 
emploi dans le traitement de la maladie qui nous 
occupe, si l'on en fait usage avec discernement, 
selon les cas et suivant les circonstances indivi- 
duelles, mais qu'on a trop souvent été porté à exa- 
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gérer leur importance, en leur attribuant un de^ 
gré de vertu qu'ils sont malheureusement bien 
loin de posséder toujours. 

Quant à moi, j'ai eu invariablement pour prin- 
cipe jusqu'à présent de pratiquer la médecine des 
symptômes; c'est ainsi que je procédais égale- 
ment autrefois en Amérique pour la fièvre jaune, 
comme on pourra s'en convaincre par le livre que 
j'ai publié sur ce sujet en 1848, et dans lequel 
j'ai consigné les succès que j'en retirais. 

C'est au reste, je crois, la meilleure méthode 
dont on puisse faire usage dans ces effroyables 
maladies aiguës qui foudroyent leurs victimes 
avec une telle rapidité, qu'elles succombent fré- 
quemment en peu d'heures aux affreux accidents 
dont elles s'accompagnent, surtout quand leurs 
causes sont peu connues, comme celles du cho- 
léra. Ici, d'ailleurs, ma manière de penser est 
commune avec celle de beaucoup de praticiens 
distingués, parmi lesquels je me plais à nommer 
4e nouveau M. Brierre de Boismont, que j'ai eu 
plusieurs fois occasion de citer avec éloge dans ce 
travail. 

Comme son nom l'indique, ce traitement con- 
siste à esHibattre les symptômes et les accidents 
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par les moyens appropriés, au fur et à mesure 
qu'ils apparaissent, mais constamment au ihoM- 
ment même de leur inyasion, s'il est possible, et 
cela ayec la plus grande énergie en raison de leur 
excessive gravité et de la promptitude avec la^* 
quelle ils tuent le plus souvent les pauvres im^ 
lades. 

Cette médication est au moins rationnelle, oii 
en conviendra, en attendant qu'on connaisse la 
véritable cause du choléra asiatique ou que queir 
qu'un trouve enfin ce spécifique que tant de gens 
ont rêvé, et à l'existence duquel je ne puis croire^ 

Selon moi, le médecin qui fera la médecine des 
symptômes necourra jamais risque de se fourvoyer. 

Mais je l'ai déjà dit et ne puis trop le répéter^ 
il faut pour le traitement dont il s'agit faire aii 
malade plusieurs visites dans les Vingt- quat^ 
heures (quatre, cinq ou davantage, selon les cas)/ 
afin de se trouver aup/ès de lui le plus souvent 
possible, au moment où il se produit un chsltige^ 
ment de période ou d'accidents. Ces médications 
dans la marche de la maladie nécessitent toujours 
une thérapeutique diiSérente, et souvent opposée^ 
à celle employée auparavant. 

€'est ici le iieii de mter quelques passages d'un 
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écrit d'un praticien distingué de Genève, M. T. 
Rilliet, médecin en chef de l'hôpital de cette 
ville, lequel, à l'occasion de l'épidémie cholérique 
qui y sévit pendant les mois de septembre et 
d'octobre 1855, l'a publié dans le journal VVnion 
médicale, numéros des 22, 25 et 29 mars 1 856. 

On verra que sur plusieurs points importants 
j'ai le bonheur de me rencontrer avec cet hono- 
rable confrère, quoique malheureusement je sois 
resté en dissidence avec lui sur quelques autres. 

M. Rilliet pense, et nous sommes sur ce point 
complètement du même avis, qu'en raison de la 
gravité de cette affection, on ne doit pas craindre 
d'en parler après tant d'autres, bien que l'on 
n'apporte pas plus que ses devanciers le mot de 
la double énigme de la cause et du remède. Il y a 
déjà longtemps que j'avais fait celle observation, 
sur laquelle j'ai cru devoir insister de nouveau 
dans la préface de ce travajj. Alors comme aujour- 
d'hui, je pensais que le médecin le plus obscur, 
pourvu qu'il soit consciencieux, doit apporter sa 
pierre à l'édifice commun, et que de la plus hum- 
ble communication, faite de bonne foi, il est im- 
possible qu'il ne ressorte pas quelque chose d'utile. 

La description que M. Rilliet donne du choléra 
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asiatique, de ses symptômes, de sa marche, est 
certainement une des plus exactes et des meil- 
leures que nous connaissions; à ce mérite d'être 
un observateur exact il joiut celui de la plus ho- 
norable franchise, car il avoue qu'il a perdu dans 
son hôpital les trois quarts des sujets qui y sont 
entrés atteints du choléra pendant l'épidémie. 

Plus loin il mentionne les causes sur lesquelles 
il n'ose guère se prononcer; mais il se résume en 
considérant cette maladie comme le résultat d'un 
empoisonnement, opinion, dit-il, qui lui a été 
suggérée par la ressemblance qui existe entre une 
attaque de choléra et les eRets produits par la 
morsure d'un serpent venimeux. 

D'autres ont émis cette opinion avantM. Rilliet; 
mais on peut dire que la chose est encore à 
prouver. 

Au reste, il paraît croire avec moi que la cause 
principale existe dans l'air, et que le choléra n'est 
pas contagieux; il cite même à cette occasion des 
faits qui corroborent cette manière de voir. 

Où je suis heureux aussi de me rencontrer avec 
le médecin de Genève, c'est lorsqu'après avoir 
déclaré qu'il faisait à ses malades trois et quatre 
visites par jour, il ajoute que dans son sentiment 
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ce n'était pas assez, déclaration précieuse qui 
confirme entièrement ce que j'ai dit dans plu- 
sieurs de mes écrits sur cette affection. Qu'il me 
soil permis de répéter encore, sans être accusé de 
redites inutiles et fastidieuses, qu'il faut faire aux 
cholériques quatre à cinq visites dans les vingt- 
quatre heures, et raème davantage selon les cas, 
pour les traiter efficacement, surtout par la mé- 
decine des symptômes, alin d'être auprès d'eux 
le plus souvent possible, au moment où un chan- 
gement d'accidents ou de période a lieu, et néces- 
site par conséquent une thérapeutique différente, 
opposée même souvent à celle employée aupara- 
vant'. 

Enfin le traitement conseillé par M. Rilliet, 
analogue sous plusieurs rapports à celui de tous 
les médecins en général, on diffère sous d'autres 
tellement, que je crois devoir en donner l'analyse 
sommaire. 

A l'imitation de beaucoup de praticiens, lors- 



' Dans UD rapport que j'eus rbonneur de lire â l'Académie 
impériale de Médecine, à l'occasion de l'épidémie du choléra du 
département delà Hanlc-Harneea 183t (Bulletin de l'Académie 
4e Médecine, t. X(X, p. 1099), où je fus envoyé en mission, je 
fais \olr que je ne dus le succès qui me permit de sauver les 
éeni lien de ttes cho<érii{«ta q«'à la frêqueiice de mes fldtes. 
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qu'it est «ppelé mpr^» d'Hti diOflérique 4é^ pkt* 
renn à là période algiâô ^ il lui fait pt^ddre hë 
grand bain chaud qu'il fait additioBUer de dûq 
ceaits grammes à tin kii^^afi^me de moutarde eâ 
poudre; il y maintient le sujet pendant une heure 
en le faisant masser oïl frictionner avec une brosse 
un|)eumde. 

il obtient ainei, au moins momentanément, ml 
eominencement de réac^on, surtout en y joi-^ 
gnant l'administration par cuillerée» des alcooli- 
ques, et principalement du rhum pur, quMl conti-" 
nue après le bain ; n'oublions pas de dii^e que, au 
sortir du bain ^ il emmaillotte son ftialade dans 
une couverture de laine, pour provoquer le retour 
de la chdleur^ 

Si la réaction se maintient, il piasse aux ^mol- 
Kents, etc. Dans le ôas contraire, les stimulants 
sont continués, et parUii eux il se loue beaucoup 
de la potion suivante : 

t^ Étber phosphore . . . . . • de 1 à S ^teâies. 

Sulfate de strychniae. ... 2 centigranmes. 

Eau camphrée 150 grammes. 

Siropi dé potygilia « ^0 grammes. 

Par eiiiUerées. 

M. RiUiet insiste sur Tabstinence des boissons, 
ffl»lgré h soif imttIfigtiiiMe dont m {Mirigtiefit en 
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général les malades. II conseille de chercher à 
tromper la soif par la glace en morceaux, pré- 
cepte que j'approuve; mais je ne puis en même 
temps m'empêcher de blâmer l'excès des stimu- 
lants, qu'il me parait conseiller en trop grande 
quantité à toutes les époques de la maladie. Je 
m'étonne principalement du silence qu'il garde à 
l'endroit des frictions si utilement employées par 
tous les médecins, des rubéfiants sur la peau et des 
vésicatoires, tous moyens auxquels nous devons 
parfois des succès inespérés. Nous nous trom- 
pons ; il n'oublie pas complètement les rubéfiants, 
car il conseille le bain entier sinapisé; mais voilà 
touti 

C'est par la bouche que M. Rilhet administre 
généralement ses remèdes, dont la saveur est 
constamment repoussante et d'une amertume in- 
supportable, dans une affection dont le symp- 
tôme habituel est le vomissement continuel, et 
où les malades, dans la plupart des cas, ne peu- 
vent rien avaler; c'est avec regret que nous l'a- 
vons vu négliger le puissant auxiliaire que nous 
fournit la peau, sur laquelle il n'applique que des 
ventouses... 

Aussi, quelle que soit d'ailleurs l'eflicacité des 
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médicaments qu'il prescrit, l'immense majorité 
ne pouvant pas être ingérée pendant que durent 
les vomissements et ne pouvant être conservée 
pendant la diarrhée, il en résulte qu'ils ne doi- 
vent à peu près rien produire. 

Ne serait-ce pas à cette circonstance que M. le 
docteur Rilliet a dû les nombreux insuccès qu'il 
avoue dans son hôpital lors de l'épidémie de 
Genève, où il déclare avoir perdu les deux tiers 
de ses malades?... 

Cependant il termine son remarquable travail 
en annonçant qu'il emploierait le même traite- 
ment s'il avait une nouvelle épidémie de choléra 
à combattre. On comprend facilement par ce que 
je viens de dire qu'il est impossible de partager 
l'avis de cet honorable praticien; et s'il m'était 
permis de donner un conseil à un médecin aussi 
savant et aussi distingué, je l'engagerais, m'ap- 
puyant sur l'expérience et sur l'avis d'auteurs 
reeommandables, à s'occuper beaucoup plus d'ad- 
ministrer les remèdes énergiques par la peau; 
elle remplace bien avantageusement les mu- 
queuses quand l'ingestion des médicaments est 
impossible par la bouche, ainsi qu'on le voit trop 
souvent dans le choléra. 
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Il est d'autant plus avantageux d^employer les 
remèdes énergiques et surtout très-excitants par 
la méthode endermique, qu'appliqués directement 
sur les muqueuses, ils peuvent les enflammer; à 
tout le moins, ils peuvent produire une excita- 
tion telle, qu'en raison de la disposition de ces 
membranes à ne rien tolérer, ils sont immédiate- 
ment rejelés au deliors ; dans les cas de ce genre, 
leur effet n'est pas seulement nul, il est encore 
nuisible, à cause des secousses qu'ils provoquent 
et de la fatigue que déterminent les efforts des 
vomissements. 

Au nombre des remèdes cnumérés dans cet 
ouvrage pour le traitement de la yrave maladie qui 
en fait ie sujet, je ne dois pas oublier de parler 
du perchlorure de fer sublimé, lequel a été préco- 
nisé principalement en 4854 par un honorable 
praticien de Montmorency, M. le docteur Juan 
Vicente, qui alors cita plusieurs faits intéressants 
de sa pratique, dans lesquels il en fit usage avec 
fiuccès, soit par la bouctie, soit en lavements, 
peur arrêter les évacuations. 

Il l'administrait, à la dose d'un gramme dis- 
sous dans deux cents grammes d'eau distillée, 
pendant les vomissements et les selles, mais, 
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autant que possible, avant que les pertes subies 
par les deux vpie^ i^ussept déjà épuisé }eÂ malades. 

Ce moyen est certainement rationnel dans la 
circonstance dont nous parlons, cette préparation 
ferrugineuse constituant un astringent énergique. 

Cependant on conçoit que, pour qu'il agisse, il 
est absolument nécessaire qu'il soit conservé, ce 
qui est très-difficile à obtenir pendant les évacua- 
tieés chcdériquesj or, là encore ne conviendrait- 
il pas de remployer aussi par la méthode ender- 
mî^e? 

Il existe enfin un moyen de traitement du cho^ 
iéra asiatique qui serait , je crois , Susceptible dé 
rendre de grands services, s'il était employé avec 
diseernemeqt , ee serait l'électricité. Jusqu'à pré- 
sent, je ne sache pas qu'où en ait feit usage d'une 
manière suivie. 




QUATRIÈME PARTIE 



Le choléra asiatique esi-il ou non ciontagieux? 

II est inutile de chercher à démontrer toute 
l'importance de la question qui va faire le sujet 
de ce chapitre. Si nous pouvions parvenir à prou- 
ver d'une manière irrécusable la non-contagion 
du choléra asiatique, opinion qui est la mienne 
et que je crois être celle de la majorité des méde- 
cins, nous rendrions un service immense à la 
science et à l'humanité; en effet, comme je l'ai 
écrit ailleurs et comme nous le savons tous, la 
terreur qu'inspire aux populations cette funeste 
croyance à la contagion est une des principales 
causes, pour ne pas dire la principale, de la pro- 
pagation et de l'extension des épidémies choléri- 
ques dans les lieux où apparaît la maladie. 

Pendant ma mission dans le département de la 
Haute-Marne en 1854, j'en ai vu une multitude 
d'exemples bien frappants. 
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Dès mon arrivée, à la fin de juin, je fus dirigé 
successivement par le préfet sur plusieurs vil- 
lages infectés. 

En entrant dans l'un d'eux , je me rendais 
aussitôt chez le maire , ou , à son défaut , 
chez le curé , qui s'empressaient de m'accompa- 
gner immédiatement aux maisons contenant des 
malades. 

Or, ces maisons m'étaient de loin désignées 
par des groupes d'hommes rassemblés presque 
constamment devant leurs portes, et composés 
d'ordinaire de proches parents des malheureux 
atteints par l'épidémie, dont l'air morne et épou- 
vanté prouvait la terreur... 

Sur-le-champ je les interrogeais, et voici quelle 
était la substance de leurs réponses : 

« Ahl monsieur, me disaient-ils, nous sommes 
tous perdus, la peste est dans la maison, nous 
allons tous mourir I... 

« — Comment est-il possible, leur répliquais- 
je, que vous soyez assez bornés pour croire que si 
c'était la peste [peste est pour le peuple, on le 
sait, synonyme de contagion), j'entrerais chez 
vous sans la moindre crainte et irais m'y exposer 
à une mort presque certaine, moi qui, ne vous 
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conqaissant pas, ne peux jusqu'à ce point m'ip: 
téfessef ùvous?... 

« C'est parce que je suis bien sûr qu'il n'y ^ 
Piis (}e daflger que j'y wis; et si vous n'étiez p^s 
aveuglés par une sotte frayeur, vous ne courrîj 
pas plus de risque que moi. » 

4- «ion avis, en effet, la frayeur du choléra en QSt\ 
la seule contagion ; et ce fut à cette frayeur, pous- 
sée à rextrême pendant l'épidémie chez les habj- 
I taats de la Haute-Marne eu 1854, qu'on dut priçt-, 
I cipalement, j'en suis persuadé, l'afifcuse mortar 
I lité dont ils furent victimes [plus de diï^ piiUe 
ont succombé sur une population totale d'euvicon 
deux cent quarante mille àmeslj. 

Des discours analogues à ceux que '\e teaais à 
ces bons paysans étaient employés, je l'ai su, pq^ç 
les autres médecius envoyés aussi en mission 
cette année dans la BLaute-Ularne et les autr^, 
départements infectés de l'Empire; ils proctuisirei^^ 
en général sur eux un tel effet, que, cessaat de 
■ s'effrayer, ils furent ensuite les preniiers 
' gper leurs parents et amis, dont auparavant il^ 

tenaient éloignés. Dès lors le nombre des 
1 atteints, de lîiéme que la mortalité, fure^tendin;^- 
i pg^HUX i\si filus ea plu? ÎHSjm^iU, ^Ql^qieRCeil^l 
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de septembre, époque à laquelle s'éteigait complè- 
tement l'épidémie. 

Bien plus, les femmes, qui prouvèrent là en- 
core combien elles valent mieux que nous, ayant 
toujours continué depuis le commencement à 
prodiguer leurs soins aux victimes du fléau sans 
jamais s'en éloigner comn^e avaient fait les hom^' 
ipes d'abord, furent beaucoup plus épar^ées à 
proportion que ces derniers. 

Il en fut de même âa nos excellentes sœurs de 
charité si dévouées et des médecins, dont peu 
périrent de cette épidémie (je n'en connais qu'un 
^xerpple, ce fut au village de Doulevant). 

^e pense que les partisans de la contagion du 
^oléra asiatique admettent un virus pour la 
communiquer, comme pour toutes les contagions. 
Or, où existe ici ce virus? Plusieors nous ont 
parlé d'animalcules (nicroscopiques qu'ils croient 
sans doute le constituer. S'il en est ainsi, il parait 
que ces inviûbles insectes s'épouvaatent aussi 
aisément que nos braves paysans de la Haute- 
Marne et d'ailleurs, puisqu'il suffit de relever le 
moral de ceux-ci pour les em^pècher de les atta- 
quer en général et les mettre en fuitel... 

Dans le nouveau voyage que je fis, en 1855, 
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en Italie et en Orient pour continuer mes études 
sur la maladie qui nous occupe, je me trou- 
vai à ConstanUnople au commencement d'oc- 
tobre. 

Là, j'eus le bonheur de faire la connaissance de 
M. le docteur Cazalas, comme je l'ai dit plus 
haut à l'occasion du traitement. 

Ce médecin d'un grand mérite, lequel, ainsi 

I -que je l'écris dans mon Rapport sur ce voyage, 

lu à l'Académie de médecine dans sa séance du 

5 février 1856', fait des études spéciales sur le 

choléra indien depuis iSAd, et l'a bien observé à 

■ Oran en 1851, et en Orient depuis 1854, où il 
est venu avec l'armée, M. Cazalas, dis-je, consi- 

■ dère comme absurde l'idée de la contagion, et 
s'exprime à cet égard à peu près comme je viens 
de le faire moi-même. 

Voici, entre autres preuves de la non-conta- 
-gion, ce qu'il dit à ce sujet ; 

« Depuis le 28 janvier 1 855 jusqu'au 1 " octo- 
, Lre, l'hôpital de l'École à Constantinople, spécia- 
lement affecté au traitement des cholériques, a 
reçu tous ceux venant de France , de la Crimée, 

■ Bulletin lie r Académie impériale de Médectne, t. XXI, 
p. 431 et 432. 
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de Maslak, de la ville et de tous les hôpitaux voi- 
sins, au nombre de treize cent quatre-vingt-deux 
cas, sur lesquels il y a eu cinq cent quatre-vingt- 
huit décès. 

« Les cas graves reçoivent les premiers soins 
dans des salles particulières, et les légers ainsi 
que les graves, au début de la convalescence, sont 
disséminés au milieu des autres malades, au nom- 
bre de cinq à six cents en moyenne. Eh bien, 
non-seulement la maladie ne s'est jamais propa- 
gée dans les salles, mais encore aucune des per- 
sonnes composant le nombreux personnel de l'é- 
tablissement n'a offert de symptômes de choléra 
ni de cholérine. » 

Une autre raison qu'il signale de la non-conta- 
gion est tout à fait semblable à celle qui m'en fut 
donnée à Berlin en 1853 par M. le professeur de 
Stosch, premier médecin du roi de Prusse, dont 
j'ai parlé précédemment aussi à l'occasion de 
l'étiologie. 

Cette raison a déjà été rapportée par moi dans 
plusieurs de mes écrits sur le choléra, notam- 
ment dans le mémoire, imprimé depuis, que je 
lus à l'Académie de médecine dans la séance du 
28 février ,1 854 , où j'ai cité les propres exprès- 
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I sions de M. de Stosch, formulées par lui de f4. 
l m&nière suivante : 

« CommeDt est-il possible, dit-il, qu'il y î 
i' contagion quand on voit des individus tombél" 
1 tfralades avec un commencement de véritabk 
[tAoléra, guérir au bout de quelques heures pâfi 
[ de simples boissons aromatiques et diapborétK 
f qoes, comme J'en ai tant d'exemples? » 

Et il ajoutait ; « Un principe contagieux né 
[ s'éteint jamais de cette manière, et produit tou- 
Ijburs, au contraire, des effets plus ou moins 
[ étendus et prolongés. » 

Voici maintenant de quelle manière s'exprime 
[■M. Cazalas : « Le choléra essentiellement épidé- 
i miqpie n'est nullement contagieux, parce que sa 
t» lûarche n'a aucun rapport avec celle des malad^ietf 
. càJTitagieuses, car il se guérit fréquemment en queî- 
l^es heures par l'usage tîeS boissons stimulantes, 
I tkndis qu'un principe contagieuj} quelconque, loin 
\ de s'éteindre ainsi, entraîne constamment à sa suite 
fes effets prolongés. » 

n est impossible de rencontrer une analogie" 
[•plus frappante dans les idées de deux médecins 
r paiement savants, dont chacun ignorait les opi- 
p nions (te l'âiltfe' à cet égard, qui nfe s'êtaieûl' 
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jamais viis et avaient constamment vécu fort éloi- 
gnés l'un de l'autre!... 

On le sait d'ailleurs, la croyance à la contagion 
du choléra asiatique, et même de bien d'autres 
fnaladies réputées contagieuses autrefois, dévient 
de plus en plus restreinte aujourd'hui parmi iês 
médecins instruits ; il en est surtout ainsi pour le 
choléra chez ceux qui ont observé plusieurs épi- 
démies et ont une longue pratique. 

C'est, pour ma part, ce que j'ai remarqué de- 
puis que j*e m''oecupe spécialement de cette affec- 
tion redoutable, pendant mes voyages comme en 
France, ainsi que lé prouvent les nombreuses 
citations que j''ai faites ailleurs et ici de l'opinion 
des confrères infcirogés par moi à cet égard en 
Allemagne, en Hollande, en Angleterre, et en 
Russie principalement. Dans ce dernier pays, d&s 
1847, îi. le docteur Markus, encore à présent 
médecin de la cour, et alors président du conseil 
d^e méd'ecine à Saint-Pétersbourg, publiait, par 
ordre du ministère de l'intérieur, un ouvrage dans 
lequel il proclamait cette non-contagion du fléau, 
et étayait son opinion de raisons excellentes et 
multipliées. 

Après avoir décrit quelques-uns des phéno- 
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mènes pathologiques présentés par les maladies ' 
' plus ou moins justement réputées contagieuses, 
K telles que la gale, la variole, la syphilis, la 
I Deste, etc., il fait voir que rien de semblable 
I n'existe dans le choléra asiatique, et termine en 
[^disant : 

K Nous ne pouvons supposer de principe con- 
I tagieux dans le choléra, en considérant et le prompt 
■début do la maladie chez les individus après une 
, cause accidentelle [un refroidissement, une iadi- 
, gestion, etc.), et le rétablissement aussi rapide 
L qu'étonnant amené par des moyens incapables 
[ de détruire un principe contagieux aussi violent 
[■■gu'on doit le supposer dans une maladie si rapi- 
I dément mortelle '. » 

U. Markus ajoute que la plupart des auteurs 
l anglais qui l'ont observé aux Indes ne lui recon- 
I , naissent aucunement le caractère contagieux, 
t^hose parfaitement exacte. 

Son travail fut approuvé par le gouvernement 
I russe, et lui valut des récompenses. 

Parmi les médecins français de nos jours qui 



1 Cette opinion du médecin rosse, on le voit, offre la plus 
} grande analogie avec celle des docteurs de Stosch et Cacalu, ci- 
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combattent avec une force de logique et un talent 
remarquables la funeste idée de la contagion du 
choléra asiatique, nous devons nommer M. le doc- 
teur Jolly, un des membres distingués de l'Acadé- 
mie impériale de médecine, lequel, dans plusieurs 
excellents mémoires imprimés et manuscrits lus 
à l'Académie en 1849, 1853, 1854 et 1855, a 
contribué puissamment à démontrer la non-con- 
tagion, comme on va le voir. 

Dans son premier écrit, intitulé : Si le choléra 
esl contagieux? (lu à l'Académie de médecine dans 
la séance du 22 mai 1849) il dit qu'un sujet at- 
teint de cette maladie, et placé en dehors de la 
sphère d'activité de l'épidémie cholérique, ne peut 
la communiquer à un individu sain ; en effet, on 
n'a pas d'exemple avéré du contraire. 

Ensuite il ajoute, en l'accompagnant de nom- 
breux exemples, ce fait, constamment observé par 
beaucoup d'autres médecins dont plusieurs sont 
cités dans ce livre, par moi-même, et constaté 
par l'expérience, à savoir que dans les centres de 
population où le choléra a éclaté avec le plus de 
violence, on ne Ta jamais vu choisir de préfé- 
rence ses victimes parmi les personnes immédia- 
tement en rapport avec les malades, tels que les 



médecins, les garde-malades, les iiidivldus appe- 
lés par profession, par devoir ou par affectiOQ à 
leur donner des soins directs et incessants, ef par 
cd'nsét[uent à les toucher de toutes manières, a 
respirer leur haleine, à absorber les émanations 
de leur corps, etc., etc. 

Nulle part, dit-il avec vérité, ces personnes 
tfont été atteintes du fléau dafls une propoftioh 
plus élevée que les autres; et j" ajoute de lïiOû 
côté qu'il m'a au contraire semMé qu'eïlês en 
étaient plus frécfuemment exemples , ée ^ûè 
j'attribue à Fabsence de (oute frayeur de fâ 
maladie chez elles et à leur force morale en gé- 
néral. 

C'èài axix Médecins jirincipalement, je le dïs 
avec orgueil, qii'on peut appliquer cette derrière 
raison; et parmi dés milliers d'exemples j"é citerai 
ceux indiqués par M. Jolly, à savoir : 

1° Sur deux rtlille trenté-cinq individus que 
comptait à Paris, en 1832, le service de santé de 
tous îes hôpitaux et hospices, quarante-ciffq, dont 
deux médecins seulement, ont succombé pendant 
tout ïe cours de l'épidémie, c'est-à-dire un décès 
sUV quarante -cinq; tandis que la moyenne des 
décès générami, ra^iportée à la population en- 
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tiëre de Paris, a été reconnue d'un décès sur qua- 
rante-deux habitants. 

Dans le chiffre de dîx-hùit mille quatre cent 
deux décès attribués au choléra de 1832', on a 
compté vingt-trois médecins sur prés de dix-sept 
cents composant alors le personnel des praticiens 
de Paris, proportion également inférieure à la 
moyenne des décès ordinaires. 

Dans le quartier Saint-Martin, qui à lui seul a 
offert quatre mille neuf cent trente-six malades 
sur une population de vingt-six mille cent soixante- 
neuf habitants, un seul médecin et deux garde- 
malades moururent. 

Dés proportions analogues ont été signalées 
ààiii d'autres contrées de TEuroi^e et de l'Asie, 
où le choléra a sévi avec la même fureur qu'à 
Paris. 

2" A Saînt-Péfersbourg, sur cinquante-huit offi- 
ciers de santé attachés à l'hôpital temporaire, un 
seul fut victime. 

3° A Moscou, sur cenl^ vingt-trois personnes 



' Vojez Rapport sur ta jnarcAe et tes ^fets du choléra mor~ 
bus doits Paris. Paris, iS3+, in-i". — Villermé, Un choTéra dans 
tes uiaisoits garnies de Paris en 1833 (Amtalci d'husi^i' Bi- 
blique, t. XI, p. 3SS}; 
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chargées du service de santé du grand hôpital de 
cette ville, deux succombèrent. 

U° A l'hôpital de la marine de Cronstadt, sur 
deux cent cinquante-trois personnes attachées au 
service des cholériques, quatre seulement furent 
atteintes. 

5° A Calcutta, sur deux cent cinquante méde- 
cins appelés à soigner les malades pendant une 
épidémie, un seul succomba. 

Pendant l'épidémie de la Haute-Marne en 1 854, 
où nous étions plus de vingt médecins et élèves 
envoyés de Paris, joints à tous ceux du départe- 
ment, et où, ai-je dit, périrent plus de dix mille 
personnes sur une population d'environ deux 
cent quarante mille âmes, un seul praticien mou- 
rut à ma connaissance. 

M. Jolly détaille encore dans son écrit bien 
d'autres preuves de la non-contagion du choléra 
asiatique; mais, outre que leurs analogues ont été 
rapportés en grand nombre dans cet ouvrage, je 
crois en avoir assez dit pour édifier mes lecteurs. 

Les autres mémoires fourmillent également de 
faits à l'appui de son opinion, qu'il serait trop 
long d'énumérer. 

Dq membre non moins distingué de l'Acadé- 
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mie, notre excellent confrère M. le docteur Mêlier, 
du comité consultatif d'hygiène publique de la 
France, ne croit pas non plus à la contagion de 
la maladie. 

Ce n'est guère qu'en Italie, et en Orient parmi 
les praticiens indigènes, que j'ai rencontré beau- 
coup de contagionistes. 11 en est de même, assure- 
t-on, en Espagne ; ce qui me porterait à croire qu'en 
raison de la chaleur de leur climat, l'exaltatiou 
cérébrale de nos honorables confrères méridio- 
naux et orientaux, qui les dispose à adopter des 
idées extraordinaires et mer^'eilleuses , les porte 
également à accueillir cette croyance. 

Et sur quoi se fondent donc ces confrères pour 
soutenir la contagion du choléra asiatique? 

Les uns assurent qu'avant l'arrivée dans telle 
ville saine d'individus atteints du fléau, ou de 
marchandises et effets provenant de lieux infectés 
déjà par lui, on ne l'y avait pas encore observé ; 
cette affirmation a été très-souvent, comme on le 
sait, reconnue complètement fausse; elle a été 
démentie par l'expérience générale et par des ob- 
servations plus exactes, desquelles il est plusieurs 
fois résulté que des cas patents de choléra avaient 
été observés dans ces mêmes villes bien avant 
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rari'iyée des indiviijus ou des marchandises pfo- 
vpn^nt ^ps lieux jpfectés. 

4u reste, cette histoife (le l'i importation est le 
grand cheval de bataille des contagionistes , noa- 
çeulement pour 'e typhus indien, niais pour bien 
d'autres maladic3 réputées par eux contagieuses, 
en particulier pour la fièvre jaune. Ceux qui au- 
roBt le teitips de jeter ijn cp^p d'œil sur le traité 
que j'en publiai, en 1848, à Paris, verrout que 
les contagionistes s'ctayèrent surtout d'histoires 
pareilles à l'occasion des épidémies de fièvre 
jaune qui désalèrent Cadix en 1819 et Barcelone 
en 1821,,. Ils apprendront également comment 
notre regrettable et savant confrère Chervin 
prouva dans le temps la l'ausseté de leur assertion. 
Personne n'ignore que, dans le but de démontrer 
la no,n-cpplagion de la fièvre jaune , Chervin se 
trailsj)ortn alors à se& [rais sur le théâtre de i'épi- 
déinie, où il put vérifier, par de nombreuses 3t- 
testî(tions authentiques de médedus et ecclé- 
siastiques éminents, qu'il a reproduites ensuite 
dai;is un remarijuable travail ' , et par son observa- 
lion propnç, que des cas avérés de lièvre jaune 

' Examai criligne des préiendiaes preuves de la contagion de 
lfifiivifjaiiwobtmfé»e%Etpagne. Paris^ 1899. 
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avaient été qbsecyés dans ces deux villes \)\p(\ des 
jours avant l'arrivée des navires prétendus impor- 
tateurs du fnal, cotnine cela a eu lieu p9ur le 
choléra, ainsi que je l'ai dit plus haut. 

D'autres citent des exemples de familles entières 
habitant la même maison , dont les membres ont 
été successivement atteints du choléra, des quar- 
tiers complètement infectés, etc., etc. Mais outre 
qu'on comprend que pendant une épidémie, quelle 
qu'elle soit, tous ces faits peuvent s'expliquer sans 
avoir besoin de recourir à la contagion pour cela, 
ils ne peuvent disconvenir qu'à côté (le ces mai- 
sons dont tous les bsbitants avaient été malades, 
il y en avait d'autres qui n'en comptaient pas un 
seul; que tout près des quartiers, infectés, d'autres 
étaient totalement préservés. Or n'est-il pas natu- 
rel d'en conclure que, dans les maisons et dans les 
quartiers atteints plus particuhèrement par la 
maladie, les causes existaient en grand nombre, 
tandis qu'elles nia:(Lquaient daqs les autres ; et 
que, s'il y eût eu contagion, au contraire, la ma- 
ladie se fût répandue partout sans exception ? 

Pendant les épouvantables épidémies de cho- 
léra asiatique qui écla(èreut à la Nouvelle-ÛTléans 
eu 1832 et 1^3 principalement, des exemples 
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analogues fort curieux, et pour moi éminemment 
concluants, se manifestèrent. 

En 1832, à cinq kilomètres de la ville, une ha- 
bitation appartenant à M. Saint-Âmand, située 
au bord du fleuve, comme elles le sont presque 
toutes dans ce pays, ayant, outre ses habitants 
blancs, un personnel de quatre-vingts esclaves 
nègres, fut frappée par le fléau et perdit plus de 
la moitié de ses esclaves. 

Celle de mon beau-père, M. Bienvenu, placée à 
côté et possédant cent dix esclaves, n'eut que 
cinq cas, dont deux mortels. 

Une troisième, située après la précédente, 
appartenant à M. de Laronde, et comptant cent 
nègres, n'eut pas un seul malade ; enfin, une qua- 
trième, située immédiatement après, appartenant 
au général Lacoste, perdit les trois quarts de ses 
esclaves, au nombre de quatre-vingts, tandis que 
la cinquième à côté, à M. de Villeré, ayant cent 
nègres, jouit d'une immunité parfaite. Il en fut de 
même dans plusieurs autres habitations. 

Un seul des blancs demeurant dans ces habita- 
tions, mais faisant habituellement des excès et 
très-peureux, mourut de répidémie. 

Ainsi on voit que la maladie n'avait, là comme 
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ailleurs, rien de contagieux, puisque non-seule- 
ment elle était loin de suivre une marche régu- 
lière, sautant, au contraire, d'un endroit à l'autre 
en épargnant les lieux intermédiaires, mais qu'elle 
n'atteignait en général jamais les maîtres des habi- 
tations, vivant au milieu de leurs esclaves malades, 
les visitant sans cesse avec et sans nous; sans 
aucun doute il faut rapporter cette immunité des 
maîtres k ce qu'ils étaient mieux nourris, mieux 
logés, qu'ils faisaient généralement moins d'ex- 
cès, etc.', conditions que, avec tous les bons au- 
teurs, j'ai reconnues nécessaires, ainsi qu'une 
certaine force morale, pour en préserver les indi- 
vidus. 

Celui qui succomba constitua une exception; 
et, déplus, on se rappelle que j'ai fait remarquer 
qu'il était adonné aux excès et très-épouvante par 
l'épidémie. 

On nota la même chose en ville : telle maison 
était envahie tandis que sa voisine n'avait pas un 
seul malade; quelques autres, comptant à peu 
près la même population, voyaient la plupart 
de leurs habitants atteints par la maladie, tandis 
que des demeures voisines en présentaient à peine 
quelques-uns, ou même en étaient exemptes. 
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Beaucoup succombaient là, et une assez grande 
quantité de sujets guérissaient ici. 

Une maladie vraiment contagieuse ne se com- 
^porte pas de cette manière; elle marche avec ré- 
gularité, attaquant de proche en proche et suc- 
cessivement les infortunés soumis à son influence, 
sans laisser de larges intervalles non atteints 
comme le choléra, et sans épargner, ainsi qu'il le 
fait ordinairemeDt, certaines classes de la popu- 
■ lation. 

Parmi les rares médecins français qui sont 
encore aujourd'hui partisans de la contagion, je 
nommerai M. le professeur Charcellay [de Tours], 
en raison de son honorabilité et de son savoir 
.médical. 

, £n 1854, cet estimable confrère lisait, à la 
Société médicale à Tours, un travail où il détaillait 
des faits démontrant, selon lui, la contagion du 
, choléra asiatique, sa transmission même de 
, l'homme aux animaux, et s'efforçait d'appuyer 
cette opinion sur plusieurs sortes de preuves. 
, Dans cet écrit, il racontait qu'ayant fait man- 
ger à une poule une pâtée composée de mie de 
pain mélangée avec des déjections alvines four- 
nies par les cholériques ou trouvées dans leurs 
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intestins après la mort, aliment qui par paren- 
thèse, ajoute-t-il, lui répugnait fort (et je suis 
parfaitement de son avis) , et ayant soumis des 
pigeons au même régime, la poule et un coq man- 
gèrent plusieurs fois de ce mélange, mais en 
petite quantité, et n'en parurent point incommo- 
dés d'abord; ce ne fut que le quatorzième jour 
après l'expérience que la poule parut triste et 
abattue, peu soucieuse de chercher sa nourri- 
ture, et enfin tout à fait malade; neuf heures 
après, elle était froide, éprouvait des mouvements 
convulsifs dans les pattes, les cuisses et les ailes, 
rejetant par des efforts de vomissements un liquide 
gluant, visqueux et blanchâtre; sa crête était de- 
venue violette, etc., etc. Elle mourut peu après. 
Rien de semblable n'arriva au coq ni aux pigeons, 
qui avaient probablement fort peu mangé de cette 
pâtée. 

Ceci ressemble très -certainement au choléra 
indien, je ne puis le nier; mais, comme l'observe 
fort bien M. le rédacteur en chef du journal i'L''- 
nion médicale, dans le numéro du 8 avril 1856, 
duquel j'ai tiré cette note, est-i! étonnant qu'une 
poule meure après un pareil régime?.. . M. le doc- 
tear A. Latour, après la relation des observations 
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de M. Charcellay, fait remarquer avec raison que 
des expériences de ce genre ne deviendraient un 
commencement de preuves qu'après qu'elles au- 
raient été faites comparativement, c'est-à-dire 
quand on aurait nourri des animaux avec les pro- 
duits de toute autre maladie incontestablement 
non contagieuse, et de mon côté je dirai qu'il me 
, paraît nature! de croire que l'ingestion de pro- 
. duils semblables provenant de maladies graves, 
caractérisées principalement par des déjections 
viciées ou en putréfaction, soit susceptible d'occa- 
sionner cbez les animaux des affections analo- 
■ gués et mortelles, ce qui, à mon avis, ne constitue 
pas une contagion, mais une véritable infec- 
tion. 

. Le docteur A. Bonnet, médecin distingué de Bor- 
deaux, et naguère encore professeur de patholo- 
gie interne à l'École'de médecine de la même ville, 
a publié aussi dans VUnion médicale, dans les nu- 
méros 45, 46 et 47 (avril 1 856), un bon mémoire 
qu'il a intitulé : « Du Mode de propagatioii du 
choléra morbus, » dont l'esprit, plusieurs des con- 
sidérations et les conclusions méritent de trouver 
Ici leur place. 

M. Bonnet établit d'abord la différence qui 



à 



SUR \M ClIOLÉm ASIATIOCE. 101 

existe entre la contagion et l'infection, desquelles 
il donne la définition suivante : 

« Oq entend par contagion la transmission 
d'une maladie par contact médiat ou immédiat, 
c'est-à-dire par le contact des malades ou des 
objets qui leur ont servi ; par infection, la trans- 
mission d'une maladie par voie d'absorption pul- 
monaire, c'est-à-dire par la respiration d'un air 
impur, ou, si l'on aime mieux, d'un air vicié par 
un principe délétère. » 

II rappelle ensuite avec raison que cette dis- 
tinction entre la contagion et l'infection est due 
au docteur Devèze, qui avait exercé la méde- 
cine et traité la fièvre jaune, d'abord à Saint- 
Domingue, puis à Philadelphie en 1796, pen- 
dant la. grave épidémie de ce fléau qui y sévit 
alors sur des Français réfugiés de cette île et 
dont il était le médecin. 

Son Traité de la fièvre jaune, surtout comme 
pratique, est un des meilleurs qui aient été pu- 
bliés sur celte affection des Antilles et d'une 
grande partie de l'Amérique. J'y ai puisé d'excel- 
lentes remarques que j'ai reproduites dans un 
autre travail publié après plus de vingt-huit ans 
de pratique à la Nouvelle-Orléans , où cette mala- 
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die est endémique et trop souvent épidémique' ; 
j'y adopte la manière de voir de Devèze en géné- 
ral relativement à la maladie, principalement 
quant à ses causes et à ea propriété non conta- 
gieuse, qu'il a été l'un des premiers à proclamer. 
Je suis heureux de lui rendre, comme à Chervin, la 
justice qu'ils méritent tous deux d'avoir, plus que 
personne, prouvé la vérité de cette non-conta- 
gion. 

Notre savant confrère de Bordeaux dit aussi 
qu'on était généralement d'accord en France que 
la transmission du choléra asiatique avait lieu 
par le moyen de Tair; ce qui semhlait impliquer 
l'idée de la non-contagion, lorsqu'en 18^9 plu- 
sieurs médecins Hrent revivre les principes et 
les idées des contagionistes à son sujet. Us en 
donnèrent des motifs qui ne lui ont paru en rien 
concluants, persuadé qu'il était que le choléra se 
propage par l'influence épidémique; à cela j'ajou- 
terai, moi, que l'absorption de l'air contenant 
le principe du mal, absorption opérée par la respi- 
ration, en est la cause principale, pour ne pas dire 
unique, ce qui n'a rien de commun, selon M. Bon- 



■ Traité pratique de la fièvre iaunt obtervée à la Now ille- 
Orléani. Paris, 1848. ' ' -■Il ./.'i';'. ':' r: • rriilmqi|| 
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net et selon moi, avec une véritable contagion. 

M. Bonnet fait suivre ce raisonnement d'obser- 
vations et de considérations tendant toutes à. 
prouver que le choléra n'est pas contagieux. 

Je regrette de ne pouvoir le suivre dans ces 
développements, en raison de leur importance; et 
en conséquence, je renvoie ceux qui seraient cu- 
rieux de les connaître à son excellent mémoire; 
cependant je dois ajouter qu'il démontre avec 
vérité les immenses dangers dont est susceptible 
la croyance à la contagion pour le commerce et 
surtout pour les individus, dangers que je signale 
ici moi-même en plusieurs endroits, convaincu que 
cette croyance, quant aux individus, doit être con- 
sidérée comme une espèce de contagion, eu rai- 
son delà terreur qu'elle leur inspire. 

Il est avéré , fait-il rémarquer avec la plus 
grande justesse, que les lois préventives ne ser- 
vent à rien contre le choléra; à l'appui de ses 
observations, il cite Calais, la Prusse, l'Italie, etc., 
où les cordons sanitaires établis eurent les plus 
déplorables résultats, tandis que des endroits ou- 
verts à toutes les provenances des pays atteints 
du fléau, par exemple Dieppe ca IBliî, furent 
épargnés, ou du moins ne furent envahis que 
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longtemps après. Je ne saurais trop insister sur 
l'extrême vérité des raisonnements et des obser- 
vations de M. Bonnet, dont j'ai donné moi-même 
plusieurs exemples dans cet ouvrage. 

Le savant professeur combat avec ta même 
force de logique l'idée de l'importation du typhus 
indien, et prouve la fausseté de cette opinion 
non-seulement par un grand nombre de faits, 
mais par une dialectique victorieuse, et selon moi 
sans réplique. 

Parmi les faits nombreux qu'il rapporte en fa- 
, veurde la non-contagion, je citerai les suivants, - 
en raison de leur grande importance, savoir ; 

1° Celui du docteur Jachnicher à Moscou, qui 
s'inocula le sang, et plus tard la matière rejetée 
par les vomissements des cholériques; 

2' Celui du docteur Foy en Pologne, qui répéta 
les mêmes tentatives d'inoculation et goûta les 
matières vomies; 

3' Celui enfin! d'un médecin d'Alost (Belgique) 
et d'un infirmier, qui se couchèrent l'un après 
l'autre dans le lit d'un sujet mort du choléra asia- 
tique à l'hôpital; et cela impunément et sans en 
être le moins du monde incommodés. 

Des expériences analogues furent faites autre- 
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fois à la Martinique par mon savant confrère et 
ami M. le docteur Guyon, alors chirurgien-major 
d'un des régiments français en garnison dans 
cette île, à présent l'un des inspecteurs généraux 
du service de santé des armées. M. Guyon se pro- 
posait, comme les auteurs que je viens de citer 
l'ont fait pour le choléra, de démontrer la non-con- 
tagion de la fièvre jaune ; il alla jusqu'il déguster la 
matière noire des vomissements, et toujours avec 
la même immunité, ce qui ne contribua pas peu 
à convertir les médecins de cette époque, presque 
tous contagionistes, et aujourd'hui généralement, 
avec moi, d'une opinion contraire. 

De tels hommes sont la gloire de l'art, et mé- 
ritent tous nos respects et notre admiration. 

Rappelons, avant de terminer ce qui est relatif 
à ce mémoire de M. Bonnet, qu'il avait été lu par 
l'auteur à la Société de médecine de Bordeaux 
comme réfutation et en réponse à un travail de 
M. le docteur Boisseuil, qui voulait établir la 
contagion du choléra asiatique ; j'y reviendrai 
bientôt, en faisant justice des prétendues causes 
assignées à cette affection par certains auteurs, 
telles que la saturation de l'air par des molécules 
de cuivre, la présence d'animalcules, Tintroduc- 
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lion d'un poison spécial, les corpuscules décrits 
par deux médecins anglais, MM, Brettau et Swai- 
gnes, les variations brusques de ratraosphère, le 
vent du nord-est, etc., etc. 

Il nous paraît cependant utile encore de consi- 
gner ici les quatre propositions suivantes, qui 
forment les conclusions du travail de M. Bonnet, 
et qui sont de tous points conformes à ma ma- 
nière de voir. Les voici : 

1° Le choléra n'est pas susceptible d'être im- 
porté par les individus ou les objets contaminés 
seuls, c'est-à-dire en dehors de toute sphère 
d'activité épidémique ; 

2" Il ne se communique pas par le contact mé- 
diat ou immédiat; 

3" II prend presque toujours naissance dans les 
lieux mêmes où il se manifeste ; 

4° Sa Cause une fois produite se répand dans 
l'air et ne se propage que par ce moyen. 

Ceux de mes confrères qui liront tout ce que 
je viens de citer du travail de l'honorable et savant 
médecin de Bordeaux, ne trouveront pas mes ex- 
traits trop longs, je Tespère, en raison du talent 
qui le distingue, de la clarté de ses observations 
judicieuses, et des excellents arguments qu'il fait 
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valoir pour appuyer ses opinions, dont Je suis heu- 
reux de constater la parfaite concordance avec les 
miennes. 

Les auteurs qui ont établi dans leurs écrits la 
manière dont se propage le choléra asiatique, di- 
sent presque tous que le fléau se dirige habituel- 
lement du sud au nord. Il a pu certainement en 
être ainsi dans un grand nombre de cas; mais ce 
n'est point à dire pour cela que cette marche soit 
invariable, puîsqu'en Amérique, par exemple, où 
il fit sa première apparition en 183'2, il se montra 
d'abord au Canada, pour arriver ensuite par Bos- 
ton, etc., à la Nouvelle-Orléans; mais s'il suit, dans 
ses directions, tantôt une aire de vent, tantôt une 
autre, il n'est donc pas contagieux : car on ne peut 
dire que les maladies de cette nature affectent une 
marche analogue. 

Je l'ai déjà déclaré plusieurs fois et ne puis trop 
le répéter : pour moi, la vraie, la seule contagion 
de l'affection qui nous occupe, c'est la terreur 
qu'elle inspire, terreur dont l'action directe et 
énergique sur le système nerveux n'est plus ré- 
voquée en doute par personne et qui est, on le 
sait, bien autrement grande dans les classes infé- 
rieures et peu éclairées de la société que dans les 
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autres. Cette circonstance contribue à expliquer, 
conjointement avec la mauvaise nourriture, les 
privations, les négligences hygiéniques, les ex- 
cès, etc., etc., l'extension infiniment plus marquée 
de la maladie chez les individus appartenant à 
cette catégorie. 

Deux fois jusqu'aujourd'hui, pendant ma vie 
médicale, j'ai été atteint d'un commencement du 
véritaLle choléra indien, depuis qu'il m'est connu : 
la première fois, ce fut à la Nouvelle-Orléans en 
1832, au moment où y sévissait la terrible épi- 
démie dont elle fut alors atteinte; la seconde fois, 
c'était en France en 1 854, dans le village de Dou- 
levant, département de la Haute-Marne, où je me 
trouvais en mission pour traiter cette maladie, 
également pendant une des épidémies dont il est 
question dans ce livre. 

La première fois, je tombai tout à coup malade, 
un soir que, exténué de fatigue^ après une multi- 
tude de visites faites toute la journée aux choléri- 
ques, à l'apogée de l'épidémie qui ne nous donnait 
pas un instant de repos depuis près d'un mois, 
je venais de rentrer chez moi, vers dix heures, 
inondé par une pluie battante 

Je ressentis d'abord des nausées, puis de vio- 
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lentes coliques, bientôt suivies d'abondantes dé- 
jections; et une sensation de forte constriction 
très-douloureuse dans la région de l'estomac, re- 
doublant surtout au moindre contact, et accompa- 
gnée d'un inexprimable sentiment de douleurs 
générales, etc., etc. 

Aussitôt je pris un lavement émollient, me mis 
au lit, et envoyai chercher cinquante grosses sang- 
sues qu'on m'appliqua immédiatement sur toute 
la région épigastrique; en même temps, je me 
faisais pratiquer des frictions incessantes, et me 
contentais, pour toute boisson, d'avaler de temps 
en temps quelques gorgées de limonade à la glace, 
pour tromper la soif ardente qui me dévorait, sans 
cependant courir le risque de provoquer des vo- 
missements. 

Les sangsues tombées, on fit saigner les piqûres 
une partie de la nuit, puis on me couvrit le ventre 

d'un vaste cataplasme émollient Les nausées et 

l'oppression précordiale, de même que les douleurs 
générales, diminuèrent tellement que je pus m'en- 
dormir pendant quelques heures; je me réveillai 
à huit heures du matin le lendemain, n'éprouvant 
plus, d'une aussi vive attaque, qu'une grande fai- 
blesse, qui ne m'empêcha pas de recommencer 
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dans la matinée même mes visites en voiture. Le 
devoir devait passer avant tout, car en ce moment, 
le nombre des malades et des mourants était véri- 
taltlement immense, et les messagers chargés de 
nous conduire prés des sujets en danger ne ces^ 
saient de se succéder. 

11 ne me resta que quelques jours de ctolérine, 
qui s'éteignit graduellement par les moyens ap- 
propriés et un régime convenable. 

Lorsque, pour la seconde fois, je fus atteint 
du choléra en 1854, ce fut au même moment de 
la Journée, au fort de l'épidémie de la Haute- 
Marne; et c'est après ma visite du soir que j'en 
ressentis les premières atteintes. 

Je rentrais à la maison du maire de Doulevant, 
M. Bertbelio, chez lequel je logeais, lorsque tout 
à coup aussi j'éprouvai des sjmptômes analogues 
à ceux que je viens de décrire; seulement, j'eus 
de plus que la première fois un vomissement assez 
copieux 

Il était près d'onze heures; j'envoyai éveiller 
une soeur de charité, qui par bonheur logeait 
comme moi au château de M. Berthelia, çl qui 
avait aussi été envoyée dans la contrée pour 
l'épidéjnie. 
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Elle arriva avec l'empressemenl que mettent 
toujours à soigner les malades ces excellentes et 
re^ectables femmes, l'honneur et la gloire de 
leur sexe I 

Je la priai de me préparer un vaste sinapisme 
qu'on m'appliqua sur tout le ventre, dès qu'il fut 
prêt, et pendant ce temps j'envoyai un domestique 
au village chercher des sangsues. 

Il en rapporta quarante fort grosses ; on leva le 
sinapisme qui était resté près d'une demi-heure, 
et avait produit une rubéfaction complète. On 
lava le ventre avec soin, et on appliqua les sang- 
sues qui prirent fort bien ; j'employais encore ici, 
comme on voit, une médication très-analogue à 
celle dont je m'étais servi en 1832 avec tant 
d'avantage. 

Le résultat fut exactement le même, il n'y eut 
plus de vomissements, mais seulement encore 
quelques selles, et dès le surlendemain je pus re- 
commencer mes visites dans le village atteint par 
répidémie. 

Les deux fois, c'était bien certainement du 
choléra asiatique à son début qu'il s'agissait ; c'est 
mon intime conviction, et je fis avorter la maladie 
par les moyens que j'employai dès l'abord et avec 
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énergie ; cet avortement a, du reste, été signalé 
par beaucoup d'auteurs, et entre autres par mes 
honorables confrères MM. de Stosch et Cazalas, 
comme j'ai eu occasion de le dire précédemment. 

Là aussi, on doit le remarquer, mon mode de 
traitement fut cette médecine des symptômes que 
je conseille, tout en reconnaissant cependant que 
les sangsues ne sont pas souvent aussi opportunes 
qu'elles le furent dans ces deux circonstances. 

Hais ce que je tiens principalement à démon- 
trer, c'est que, dans ces deux cas, je contribuai 
par moi-même à prouver de nouveau la non-con- 
tagion de l'affection qui nous occupe, et je répé- 
terai encore à cet égard les si justes paroles de 
MM. de Stosch et Cazalas, qu'un principe conta- 
gieux ne s'éteint jamais auasi proinplement, et pro- 
duit toujours au contraire des effets plus ou moins 
étendus et prolongés ' . 

Je crois en avoir assez dit ici pour convaincre 
les médecins d'un sens droit, sans opinions pré- 
conçues et non aveuglés par d'anciens préjugés, 
que la prétendue propriété contagieuse du choléra 
asiatique est une chimère enfantée par la peur 1 ■ 
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Si j'ai îe malheur de me tromper dans cette 
consolante croyance, j'en accuserai mon insuffi- 
sance, mais j'en serai d'autant plus désolé, que je 
suis persuadé qu'en la communiquant aux clients 
dont nous devons avoir naturellement la con- 
fiance, nous éprouverions beaucoup moins de 
revers ; non, nous ne pouvons trop redire par- 
tout et à tous que la terreur de cette contagion est 
une des principales causes de l'extension du mal, 
et surtout de la plus grande gravité de la maladie 
chez ses infortunées victimes I 

Qu'on me permette de rappeler, à ce sujet, une 
phrase d'un écrit que je lus à l'Académie impé- 
riale de médecine , dans sa séance du 28 fé- 
vrier 1854 ' : 

« Qu'on disequecette affection se communique 
par infection de même que la fièvre jaune cpidé- 
mique, que la zùne atmosphérique qui l'occasionne 
atteint successivement dans sa marche les popu- 
lations des villes qu'elle traverse, je le veux bien : 
mais il y a loin de là à une communication con- 
tagieuse, et l'on connaît aujourd'hui la différence 



I 



' Bullelin de l'Académie de Médecine, l. XIX, p. 428, et 
que je fis imprimer ensuite sou3 le titre de Mémoire lur le cho- 
léra asiatique. 
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existant entre la contagion et l'infection comme 
causes de la propagation des maladies.» [Loc.cit., 
page 'lO.j 

M. le docteur Boisseuil, membre de la Société 
de médecine de Bordeaux, et dont j'ai cité le nom 
plus haut, lut à cette savante compagnie, dans sa 
séance du 21 janvier 1856, un travail où il sou- 
tint la doctrine de la contagion du choléra asia- 
tique. 

J'ai déjà dit que cet écrit fut, à mon avis, victo- 
rieusement combattu par M. le docteur Bonnet, 
un de ses collègues les plus distingués, dans un 
beau mémoire qu'il publia peu après, et dont j'ai 
donné de nombreux extraits. 

On y remarque surtout la distinction capitale 
établie par lui entre la contagion et l'infection, 
distinction bien définie pour la première fois, vers 
la fin du dernier siècle, par le docteur Devèze, dans 
un excellent livre sur la fièvre jaune d'Amérique, 
qu'il avait observée à cette époque, et où il dé- 
montra, un des premiers aussi, de la manière la 
plus évidente, la non-contagion de cette dernière 
maladie. 

Notre confrère Bonnet montre clairement que 
les faits deprétendue contagion relatés parM^Bois* 
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seuil appartienneat généralement h l'infection, œ 
qui est très-dilférent, cette dernière étant toujours 
due à un foyer situé dans l'atmosphère et agissant 
sur les masses, tandis que la contagion a lieu par 
le contact. 



CONCLUSIONS GÉNÉRALES 

Cette dernière partie de mon travail n'en sera 
pas, j'espère, la moins importante. 

En effet, outre les considérations générales re- 
latives au choléra asiatique que l'on y trouvera, 
c'est là que je résumerai tous les développements 
que j'ai donnés à l'histoire de cette maladie dans 
le cours de mon livre, et les inductions auxquelles 
je me suis trouvé conduit. 

Ce résumé me permettra d'exposer de la ma- 
nière la plus claire et la plus succincte mes doc- 
trines au point de vue de la théorie comme de la 
pratique; peut-être me trouverai-je forcément con- 
duit à quelques répétitions; on m'excusera, en 
raison du but que je me suis proposé, et qui les 
rendait nécessaires. 

C'est là enfin que je m'étendrai particulière- 
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ment sur une question du plus haut intérêt, au- 
jourd'hui bien controversée, celie de savoir s'il y 
a ou non absorption des remèdes par la peau et 
les muqueuses pendant la période algide, absorp- 
tion dont j'ai, moi, l'intime conviction. Je ferai, 
tout au moins, voir à cette occasion, le grand 
danger de l'opinion de ceux qui nient l'absorption 
à cette période de l'affection, et qui osent môme 
prétendre que, lorsque la réaction succède à l'al- 
gidité, elle n'est due qu'aux seules forces de la 
nature I 

Si l'on réfléchit aux causes de cette grave ma- 
ladie, qui ont été décrites tant dans ce travail que 
dans les écrits de tous ceux qui se sont occu- 
pés d'elle, on reconnaîtra, je pense, qu'il est 
impossible de nier qu'elle ne soit plus particu- 
lièrement susceptible d'apparaître dans les climats 
malsains comme toutes les maladies miasmati- 
ques; ce n'est que consécutivement, lorsqu'elle 
s'étend beaucoup dans une contrée, qu'elle envahit 
parfois des endroits salubres ou parfaitement si- 
tués; les exemples de cette extension à des loca- 
Etés bien exposées, ne sont pas rares; mais ils 
peuvent, selon moi, s'expliquer aisément par l'in- 
Ouenceà une certaine distance d'une constitution 
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épidémiqueiniprégoant l'atmosphère de l'essence 
de ses causes sur une grande supface, et suscepti- 
ble alors de constituer un foyer d'infection capa- 
ble d'agir au loin en raison de sa niasse '. i 



' L'opinion que le choiera asiaiiqnc sévit et se montre sur- ^ 

tûut dans les lieux marécageux et malsains, signalés comme (i 

plus aptes que d'autres, avec raison, an développement des ma- I 

ladies miasmatiques en général , est celle de presque tons les | 

médecins et la mienne, lorsque d'ailleurs se rencontrent les tj 

autres causes de cette affection. Cependant nous avons vu pins , 

haut que l'on cite des exemples d'endroits réunissant tontes les 
conditions possibles de salubrité, et qui ont été euvahis par ' 

l'épidémie , ce dont je m'efforce de donner l'explication , car Je i 

£uls conraincn que le but de ceux qui citent ces exemptes est de n 

faire prévaloir l'idée de la contagion ; mais les auteurs qui par- J 

lent ainsi prétendent également que, dans certains lieux recon- J 

nus insalubres par leur situation, la ville de Lyon, par exemple, . 

le choléra n'a jamais été observé. l 

Or, il l'égard de cette ville , au moins, j'ai pu reconnaître i| 

l'inexactitude de leur observation. J'ai l'avantage d'y connaître ^ 

H. le docteur Brachet, un des plus savants et des pins anciens 
médecins de cette grande cité , apprécié par tons nos confrâres 
instruits, auteur d'excellents travaux médicaux, et occupant une 
position élevée dans notre art. ^ 

le lui écrivis donc ï ce sujet il y a quelque temps, et voici ce 
qn'il me répondit, à la date du 13 mai 1S56 : 

« On croit qneLjon a joui d'une immunité parfaite; 

il n'en est rien. Voici, k cet égard, ce que je sais, et Je puis 
vous le donner pour certain. 

« En 1833, lorsque l'épidémie parut nous franchir, elle ne le 
lit pas sans nous laisser des traces de son influence. Nous eûmes 
une quantité de cholérines effroyables, que, dans d'autres lemps, 
j'aurais appelées des choléras sporadiques. 

I Au milieu de ces cholérines, j'eus à soigner dans qr. cliep- 
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On convient également que les individus fai- 
bles, cacochymes, mal nourris, mal logés, adon- 
nés aux excès, s'eRrayant outre mesure de l'ap- 
proche du fléau, toutes causes dont l'action se 
porte de prime abord sur le système nerveux, y 
sont infiniment plus prédisposés que les autres. 

De plus, comme je le pense avec beaucoup de 
médecins, et comme j'ai déjà eu souvent occasion 
de l'écrire, l'électricité atmosphérique est en- 



la cjanoi 

ne l'ai jamais vue depuis, 
certains, ont existé. C'est 



I 



tèle un cboléfa épidéinique des pli 
sartaut, éuit prononcée, comme j( 
Trois ou quatre autres cas, non moii 
peu, je le sais, poor notre population. 

<i En 1848, le choléra éclata d'une manière singnlière. L'hô- 
pital militaire fut seul envahi, et en dix jours de temps, près de 
qaaraDte cas s'y développèrent, sans qu'il ea parût un seul ail- 
leurs. Puis il en vînt quelques-uns de plusieurs casernes, qui 
toutes étaient à des distances considérahles de l'hôpital et en 
étaient séparées par la ville entière. 

« L'hospice de la Charité, bien que mitoyen de l'hôpital , ne 
présenta pas un seul cas. Cependant, dans le voisinage, il y ec 
eut i|U3tre ou cinq. A l'bôpiial militaire, le nombre passa quatre- 
vingts, tant pour ceux qui y éclitèreDt spontanément, que pour 
ceux qui ; furent apportés des casernes. 

D En i S51, le choléra a régné un peu par toute la ville. Quel- 
ques localités, cependant, ont été pins frappées. Il y a eu en 
tout environ six cents malades. L'hôpital militaireet l'hApitai de 
la Charité, qui le touche, en furent complètement exempts. 

> En I85S, il a reparu, principalement dans te quartier du 
nord de notre ville. Il a même C^it une irruption meurtrière dans 
l'hospice delà Charii 



M 



n delbApital militaire, et, dans ce 



Cl, aans ce ^^^_ 
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(;ore une cause déterminante de la maladie, qui 
vient joindre son action à celle d'autres qui nous 
sont inconnues. Or, cette circonstance fortifie 
encore la croyance à sa nature nerveuse, croyance 
d'autant plus probable que nous ne pouvons 
nous empêcher de convenir que les symptômes 
et accidents qui la caractérisent semblent bien 
plus appartenir aux lésions du système nerveux 



dernier, il n'; a pas eu un senl cas. Quelques communes voisines 
ont élé furieusement atteintes. . . 

< La mortalité a été grande partout ; les deux tiers environ 
ont succombé. ■ i 

.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'. y. 

■ La contagion a paru mériter quelque confiance, et plusiears 
médecins ï croient. Tont ce que j'ai vu m'empÊche d'j croire. 
Sa marche et sa communication sont à mes ;cux une éniEme 
iDe^)licablB jusqu'à ce jour. > 

Ainsi, on le voit, Lyon a été visitée par la maladie indienne, 
malgré l'assurance contraire des médecins contagionistes, et 
l'un de ses plus savants médecins ne la cvoit pas contagieuse!,.. 

Ne pourrait-il pas en âlre de mâme des autres localités Insa- 
lubres qu'ils prétendent également en avoir élé eiemples et 
qu'ils ne nous nomment pas? 

D'ailleurs, nous savons qu'il eiisie des lieux Eitués non loin 
d'antres infectés pendant une épidémie du choléra, qui Jouissent 
d'une immunité parfaite, tandis qu'ils sont atteints à leur tour 
lorsque survient une nouvelle épidémie. 

J'en ai cité des exemples dans ce travail, et c'est même, à mes 
jeux, une des particularités de celle affection, qui , selon moi, 
démontre le plus péremptoirement sa non-contagion .' 
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qu'à des altératious d'autres systèmes 
niques. 

C'est ma conviction, je ne cesse de le dire, tout 
en admettant, comme on le voit dans mon ou- 
vrage, l'existence assez fréquente d'autres lésions 
appartenant à des appareils d'organes différents, 
qui viennent la compliquer, mais ne revêtent pas 
en général la gravité des lésions du système ner- 
veux. 

Cela posé, tous nos efforts doivent donc prin- 
cipalement tendre à agir sur l'état patliologique 
de ce système , tellement grave le plus souvent, 
que la mort est le résultat trop fréquent de la 
souffrance, malgré tout ce que nous pouvons eo- 
treprendi'e pour l'empécher. 

Ëhl bien, nous le savons depuis des siècles, 
les affections nerveuses sont non-seulement gé- 
néralement graves de leur nature, mais en même 
temps d'une obscurité désespérante; et nous 
sommes obligés de convenir encore aujourd'hui 
qu'elles forment la pierre d'achoppement de la 
médecine. 

C'est encore la une des tristes preuves de notre 
ignorance sur beaucoup de points, malgré les 
progrès d'ailleurs immenses de notre art_ 
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Est-il donc étonnant que nous soyons si sou- 
vent embarrassés pour traiter le choléra asia- 
tique? 

Néanmoins nous ne devons pas pour cela nous 
décourager, et nous serions véritablement cou- 
pables d'en prendre notre parti; notre devoir est, 
au contraire, de chercher sans cesse, jusqu'à ce 
que nous les ayons trouvés, non-seulement l'es- 
pèce de lésion nerveuse, cause principale du 
grand danger de cette maladie funeste, mais aussi 
les moyens de la combattre avec le plus d'effica- 
cité possible, tout aussi bien que les autres lé- 
sions qui peuvent d'ailleurs contribuer à la con- 
stituer. 

C'est le but que je me suis proposé constam- 
ment depuis 1832, époque à laquelle, pour la 
première fois ai-je dit, je l'observai avec tout le 
cortège de ses affreux accidents, et vis les ef- 
frayants ravages qu'elle occasionna. C'est celui 
que je veux poursuivre jusqu'à la lin de ma car- 
rière médicale, quelque peu d'espoir de l'attein- 
dre jamais que me laisse mon insuffisance. 

Au moins si je n'y réussis pas, il me restera 
cette consolation d'avoir mis en pratique la 
maxime qui m'a dirigé pendant toute ma vie : 
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Fais ce que dois, adrieîine quepourm, et peut- 
être mon exemple engagera-t-il quelques-uns des 
nombreux médecins qui me sont supérieurs à 
tant de titres, à poursuivre ce but si glorieux; 
peut-être aussi la supériorité de leurs lumières 
leur permet tra-t-elle de l'atteindre : c'est le plus 
ardent de mes vœux I 

Mais en se rappelant les catastrophes multi- 
pliées dont, depuis trop longtemps, est constam- 
ment accompagné le passage du choléra asiati- 
que, quel est le praticien honnête homme et 
jaloux de remplir ses devoirs, quelque humble 
que soit d'ailleurs sa position scientifique, qui ne 
cherche à les diminuer en employant tous les 
moyens possibles ? 

Celui qui ne tenterait au moins de le faire, 
commettrait, à mon avis, un crime de lèse-hu- 
manité ! 

Bien connaître la maladie ne nous est pas en- 
core malheureusement donné , peut-être même 
serons-nous très-longtemps sans y parvenir ; mais, 
en nous en occupant continuellement, peut-être 
aussi finirons-nous par y arriver, et, s'il n'en est 
pas ainsi, nous n'aurons pas alors de reproches à 
nous idresser. 



J 
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Le mal connu, nous le combattrions certaine- 
ment avec beaucoup plus de chances de succès, 
et sans doute nous n'aurions plus comme au- 
jourd'hui le désespoir de voir succomber plus de 
la moitié de nos maladesl... 

Certes, le médecin qui obtiendra ce magnifique 
résultat, aura rendu un tel service à l'humanité, 
qu'il méritera qu'on lui érige des statues, et que 
son nom immortel soit inscrit au premier rang 
des bienfaiteurs du monde I 

Quant à trouver un remède unique, une pana- 
cée pour guérir le choléra , je ne puis croire 
qu'aucun praticien instruit et de bonne foi adopte 
jamais une idée semblable lorsqu'il connaîtra la 
maladie. 

Le choléra s'accompagne souvent de complica- 
tions si variées et présente un grand nombre 
d'accidents si graves etde symptômes si différents, 
qu'ils indiquent évidemment des lésions organi- 
ques diverses, exigeant nécessairement des médi- 
cations mixtes et fréquemment opposées; c'est là, 
pour le rappeler en passant, la raison principale 
qui m'a déterminé à adopter le traitement sympto- 
matique. 

Je passe a l'examen de la question de Tab- 
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sorption ou de la non-absorption des médicaments 
par la peau et les muqueuses, pendant la période 
algide surtout, question bien importante, ai-je dit 
déjà, puisque de sa solution peut dépendre, selon 
moi, la vie de beaucoup de cholériques ; en effet, 
si alors, comme le prétendent depuis quelque 
temps plusieurs médecins, il n'y a plus de puis- 
sance absorbante par ces parties (ce que je nie), 
toutremèdedevieutinutile;cedout, au reste, con- 
vienneot eux-mêmes ces médecins; il est vrai 
qu'ils ajoutent, sans doute pour atténuer ce qu'une 
déclaration de cette nature aurait de désolant, et 
sachant comme nous que sans réaction la mort 
est certaine, ils ajoutent, dis-je, que si celle-ci 
doit avoir lieu, elle se produit par les seules forces 
de la nature... 

Or j'ai déclaré a diverses reprises, ailleurs et 
ici, qw dans la période algide du véritable choléra 
asiatique, la réaction est impossible par les seules 
forces de la nature, et cette conviction, d'ailleurs 
partagée par de nombreux et bons auteurs, résulte 
pour moi d'une longue expérience; je ne l'ai jamais 
vue survenir aiiisi. 

En conséquence, si l'opinion des médecins qui 
nient l'absorption, surtout par la peau, durant l'ai- 
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gidité, vient à prévaloir, que ferons-nous, puisqu'à 
cette époque do la maladie nous n'avons plus d'or- 
dinaire que cette voie par laquelle les remèdes 
puissent être ingérés? 

Partant de ce raisonnement, il m'est, je crois, 
maintenant permis de poser ce dilemme : 

Si la propriété absorbante de la peau et des 
muqueuses est totalement abolie pendant la pé- 
riode algide du choléra indien, la terminaison 
funeste est certaine. 

Si au contraire elle est conservée, il nous reste 
la chance de sauver un certain nombre de malades 
en administrant les médicaments par cette double 
voie, soit au moyen de frictions réitérées, soit au- 
trement, et d'amener ainsi la réaction. 

Quel est à présent le praticien consciencieus 
qui n'adoptera pas avec moi la dernière partie de 
ce dilemme, quand ce ne serait que par humanité? 

Mais comme on peut le voir dans tous mes écrits 
sur l'affection qui nous occupe, je pense avoir 
aujourd'hui assez de preuves de l'existence de 
l'absorption, principalement par la peau dans la 
période algide, pour être non-seulement persuadé, 
mais convaincu qu'elle conserve alors encore une 
énergie extraordinaire. 
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J'ai cité des fails qui le démontrent, je vais en 
reproduire ici quelques-uns, et je serais très-heu- 
reux s'ils apportaient dans l'esprit de mes lecteurs 
une conviction analogue à la mienne, dans l'inté- 
rêt de la science et de riiumanitél 

Voici un des plus concluants que je vais rap- 
porter en détail, bien qu'il ait déjà été consigné 
dans un de mes mémoires précédents. 11 remonte 
à l'année 1833. 

Une dame d'environ trente ans, d'un tempéra- 
ment éminemment nerveux, très-impressionnable, 
maigre et d'une taille assez élevée, fut prise du 
choléra asiatique au printemps de 1 833, à la Nou- 
velle-Orléans, où j'exerçais alors la médecine, pen- 
dant la seconde épidémie de ce fléau qui y sévis- 
sait avec violence; la première épidémie aussi 
très-grave s'y était abattue l'automne précédent. 

Le troisième jour, la maladie était à son apogée ; 
le corps naturellement assez maigre était arrivé 
au marasme le plus complet; il était froid, recou- 
vert d'une transpiration poisseuse et gluante, 
froide également, de même que la langue, qui 
était large et pâle. 

Les yeux enfoncés dans les orbites étaient ter- 
nes et entr'ouverts; la malade était sans con- 
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naissaDce, et on l'eût volontiers crue morte si un 
reste de vie n'avait été indiqué par une espèce 
de vomissement presque continuel. La bouche 
entr'ouverte laissait échapper, de moments en 
moments, de petites quantités d'un liquide analo- 
gue à de l'eau de riz; en même temps on enten- 
dait sortir de l'anus des selles formées d'un liquide 
de même nature, avec un bruit pareil à celui 
produit par de l'eau mêlée d'air s'écoulant du ro- 
binet d'un tonneau presque vide. 

La cyanose partant du pourtour des yeux s'é- 
tendait à la plus grande partie de la face , et 
existait aussi aux jambes, aux avant-bras et au 
dos; le pouls était absolument nul depuis le 
matin, le /"actes cholérique, la respiration insen- 
sible. 

Sept confrères et amis se trouvaient avec moi 
dans ce moment près de la malade qui m'était 
bien chère. Tous prévoyaient une mort prociiaine 
et je ne pouvais m'empêcher de partager leur 
avis... 

L'un d'eux, mon regrettable ami le docteur 
Fortin, de la Louisiane, enlevé prématurément 
depuis à la science, à la Nouvelle-Orléans, resta 
seul avec moi auprès d'elle. Ce fut alors, qu'en 
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désespoir de cause, et ne pouvant plus rien in- 
troduire, ni par l'estoniac ni par l'intestin de la 
malade, nous eûmes l'idée d'essayer l'application 
sur le centre épigastrique d'un vésicant de Gon- 
dret [composé, on le sait, d'ammoniariue liquide 
et d'huile d'olive) , grand comme le creux de la 
main ; si nous obtenions la vésication, notre inten- 
tion était d'enlever aussitôt l'épiderme soulevé et 
de panser la petite plaie qui en résulterait avec un 
onguent simple saupoudré d'acétate demorphioe. 

J'envoyai en conséquence préparer de suite le 
remède, appliquai à son arrivée le vésicaloire sur 
le lieu désigné et attendais, sans cesser d'ailleurs 
de pratiquer moi-même et de faire pratiquer les 
frictions irritantes et toniques employées depuis 
le commencement de l'algidilé; nous occupions à 
ces frictions plusieurs négresses qui se renouve- 
laient dès qu'elles étaient fatiguées. 

La malade ne manifestait aucune sensibilité, 
pas plus, au reste, à ce moment que depuis la 
veille malgré les moyens les plus énergiques que 
nous avions mis en usage, y compris les caustiques. 

Après cinq à six minutes d'attente seulement, 
sachant qu'il n'y avait pas un instant à perdre, je 
regardai l'endroit où était le vésicatoire, et m'a- 
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perçus, avec autant de surprise que de bonheur, 
qu'une phyctène complète s'était produite. 

Je me hâtai d'enlever l'épiderme, étendis sur 
un linge fin de l'onguent basilieum pour mettre 
sur le derme dénudé, et le saupoudrai aupai-a- 
vant de trois centigrammes d'acétate de morphine, 
comme nous en étions convenus. On continua 
toujours les frictions sur la peau du corps et des 
membres 

Une demi-heure était à peine écoulée, à compter 
de l'application de l'onguent morphine, que des 
symptômes évidents de narcotisme se mapireatè- 
rent 1.... 

Cette espèce de cadavre donna enfin signe de 
vie par de l'agitation, des mouvements convulaifs, 
des spasmes des mains, une dilatation des pupilles; 
les yeux devinrent brillants de ternes qu'ils 
étaient, etc 

Il est impossible de nier ici, je crois, l'absorption 
du remède, qu'on n'aurait certes pas soupçonnée 
devoir se faire aussi promptement; les phénomènes 
qui se manifestèrent la démontraient de la ma- 
nière la plus évidente I... 

J'enlevai aussitôt l'onguent saupoudré de mor- 
phine, et substituai un autre pansement n'en 
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contenant plus; je laissai néanmoins sur la petite 
plaie quelques parcelles de ce sel qui restaient 
adhérentes à la peau 

Par cette seule substitution les signes de nai 
cotisme ne tardèrent pas à cesser, et furent rem- 
placés par un tranquille et profond sommeil, 
pendant lequel les évacuations par haut et par 
bas s'arrêtèrent d'abord; le pouls et la chaleur 
revinrent promptement , et enfin s'établit une 
franche réaction. Je lis immédiatement suspendre 
les frictions et tous les autres moyens thérapeu- 
tiques, pour ne pas troubler ce bienfaisant som- 
meil qui se prolongea près de quinze heures. A son 
réveil, le lendemain matin, notre intéressante 
malade se trouva dans un état tellement voisin de 
la convalescence, que celle-ci eut heu très-rapi- 
dement et sans trouble ; peu de jours après il ne 
lui restait d'une affection aussi grave qu'une mai- 
greur extrême et un sentiment d'excessive fai- 
blesse, lesquels encore ne durèrent également que 
fort peu de temps ! 

Cette dame a joui depuis d'une bonne santé, et 
demeure maintenant à Paris ' . 

' J'avais fail publier celte obsecvatiOD, il y a quelque temps, 
dans UD jaurâal de médecine, dans le but de prouver la pul»- 
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Pendant ma mission eu 1854 dans le départe- 
ment de la Haute-Marne, j'ai traité plusieurs cho- 
lériques chez lesquels l'absorption par la peau m'a 
été démoQtrée également durant la période algide ; 
je citerai entre autres le fait d'une jeune dame, 
nourrice, très-grièvement atteinte, et chez laquelle 
on observait une suppression totale des urines de- 
puis deux jours; je fis appliquer un vaste sinapisme 
sur le ventre, et produisis ainsi une prompte ru- 
béfaction, à la suite de laquelle la sécrétion et 
l'excrétion urinaires se rétablirent bientôt. 

Enfin, je fus témoin d'un fait analogue chez un 
jeune garçon de Ui ans, fils d'un boucher, et fort 



ssnce absorbante de la peau, niênie pendant l'algidité tiu cho- 
léra. 

En réponse h ce fait, des partisans de la non-absorption pré- 
teodirent, faute de bonnes raisons, qae, si la réaction avait suivi 
de si près l'emploi du vésicani de Gondret, c'est qu'elle était sur 
le point d'avoir lieu lorsque je l'employai, et qne les friclions et 
les autres moyens médicamenteux pouvaient bien l'avoir déter- 



D'accord ; mais comment expliquer, dans cette hypolbése, les 
signes évidents de narcotisme sans absorption de l'apinmT 
J'abandonne la solution de cette question aux médecins instruits 
et consciencieux. 

A la ïérité, mes adversaires ont paru croire que je m'étais 
trompe en trouvant des symptômes de narcotisme cbez ma ma- 
lade! C'est une raison, mais elle n'est guère confraternelle ni 
flatleuse pour moi.... i ■ ■ ■■■ 
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makde, aussi en proie au même accideat, pres- 
que toujours mortel, ou le sait, à cette époque de 
la maladie. 

Les urioes reparurent en abondance après l'ap- 
plication du sinapisme comme chez la malade pré- 
cédente; tous les deux guérirent complètement. 

Ces faits furent observés au mois de juillet, au 
village de Doojeux, et sont conçus du curé, de 
l'adjoint, du maire et du médecin de la localité, 
l'estimable M. Maigrot, qui virent avec moi les 
malades. Le nourrisson de la femme, enfant d'en- 
viron quatre mois, continua à téter sa mère pen- 
dant tout ce temps, et fut à peine incommodé 
d'une légère diarrhée. Dans ce cas encore, si le 
mai eût été contagieux, en aurait-il été ainsi? 
Personne n'oserait l'affirmer. 

Le résultat, selon moi, prouva l'absorption du 
remède, qui dut agir en réveillant, par son action 
irritante, l'action des reins, à peu près paralysée 
ou du moins engourdie. 

Là, néanmoins, j'en conviens, ne doivent pas 
s'arrêter les expériences tendant à démontrer la 
réalité de l'absorption par la peau pendant l'al- 
gidité du choléra asiatique. On doit en entrepren- 
dre à l'occasion beaucoup d'autres en raison de la 
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grande importance qu'il y aurait à en être con- 
vaincu dans l'intérêt des pauvres malades, car, je 
ne puis trop le répéter, il n'y a guère alors d'autres 
moyens de faire pénétrer les remèdes à l'intérieur 
du corps. Or, sans absorption, la réaction ne pourra 
avoir lieu, quand il s'agira du véritable choléra, 
quoique mes antagonistes prétendent qu'elle est 
capable de s'effectuer par les seules forces de la 
nature; je n'ai, pour ma part, jamais vu rien do 
semblable dans ces cas, ob les sujets sont réduits, 
le plus souvent, presqu'à l'état de cadavre. 

Et, nous l'avons tous observé, sans réaction, la 
mort est certaine. 

Au reste, les partisans de la doctrine de la non- 
absorption conviennent fort bien avec nous que, 
pendant la période algide, on ne peut habituelle- 
ment plus faire pénétrer les médicaments parla 
bouche ou par l'intestin, puisqu'ils avouent qu'a- 
lors il n'y a plus rien à faire, ce qui équivaut à 
déclarer, comme je l'ai déjà dit plus haut, que le 
médecin doit se croiser les bras en présence des 
infortunés choUriqves arrivés à cette période 
de la maladie^ et les regarder tranquillement 
mourir! 

Quel est le praticien humain et hoanète 
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homme qui adoptera jamais une aussi affreuse 
maxime?... 

Cependant l'absence de puissance absorbante 
de la peau, a cette époque de la maladie, n'est pas 
considérée comme absolue , même par ceux qui 
s'en montrent les plus chauds partisans. 

MM. les docteurs Vernois et Duchaussoy, qu'on 
peut placer raisonnablement en têle de cette 
catégorie d'après leurs récents écrits à cet égard, 
nous y parlent d'expériences de transfusion du 
sang dans les veines, qu'ils ont pratiquées, et 
qu'ils ont vues suivies de bons effets. 

Comment ces bons effets eussent-ils été pro- 
duits sans absorption? 

Sans doute, elle n'eut pas lieu alors par la 
peau, mais il me semble que, pour agir, le sang 
dut nécessairement être absorbé, et cela, disent- 
ils eux-mêmes, pendant l'algidité. 

Quoi qu'il en soit, j'ai la satisfaction de savoir 
que l'immense majorité des médecins pense le 
contraire; et parmi le petit nombre de ceux qui 
nient l'absorption, je n'en connais aucun qui 
m'ait fourni des preuves positives de sa non-exî- 
slence. Les confrères avec lesquels j'ai eu occa- 
_ sJon de m'en entretenir, et je cherche aujourd'hui^^— 
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sans cesse ces occasions, se sont généralement 
contentés de reconnaître à cette absorption des 
degrés différents selon les cas et selon les indi- 
vidus. 

Parmi eux je citerai mon hoDorable et savant 
ami M. Gazalas, dont j'ai eu à plusieurs reprises 
dans cet ouvrage l'occasion de mentionner les 
intéressants travaux. 

Ce médecin distingué est d'avis qu'on a exa- 
géré des deux côtés, relativement à l'absorption 
et à la non-absorption par la peau durant la 
période alglde; qu'il doit y avoir encore alors là 
plus ou moins de puissance absorbante, mais 
que dans tous les cas le praticien, et je n'en de- 
mande pas davantage, doit agir comme si elle 
existait, conseil fort sage et bien différent de ce 
que disent la plupart de mes antagonistes, qu'il 
n'y a plus rien à faire pendant Valgidité, déclara- 
tion équivalente, à mon avis, à une condamnation 
à mort des malades. 



FIN. 
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Paii'>ln. 4.>l»'rgiat, C .rrîrra. B. Manhaud. Oaliom. Bwh. Uu^lii ai 

La loina XX lliMj onB\^p\ da mem-lres di MU. Fr. l>uhuig, 1 

d'Ail, HlEinrl PuimlaU.iHuUl.Hl'eijiM. P"' • » •■ . 

La IvnlH XXII (iBilK aanllnl: Ma.xo.r-I. far MM. nutu'll. A. Tro< 
Hoplral, Durruul.D. RayiiiÉl, Gulilar. Hlundlrrt. Borlr. Zaï kansk). 

La Lana XXIIl (IMSHI c-Dliiiil i K-muir» |ur tIM. Vr. ilubui.. A. 
A. [M* arila ILiiii'liol. G-illiid. J. Kodiinl, ISapp-^. Uui '1er intaB I 

L' L.'ina XXIT [IMOj •'••htii^L : •tanulrai psr v,. Uui.ui., k. 1 
H, Hufar, llnrbiii«n]r, lUi. Ri.bin, HailKrd-MDiiln, liaïuul, J,.l»i B> 

Ih- iHinr XXV llmi) cant.ea(: v^malrat p.r P. Uuliola Julli 
Ch. Iliillia, !ia,ii>ruiBiia. Hiop. Bvimlun. U.iarc'i>i> 1^0 L«IiiH. 

La TuDU XXVI (iwl. cuaiI'Rl : El<.g> .i.- Vf Th^.i .ni, p.<r tr. Da 
pnri H'iMprUd.'GaméieiillWl, prJ. B". lard in p.) — R-ppon 
■nnénlal paodui.l ttrO. par A. Tmli-a t» ,..) -: Bupiurl rur la. < 
ISSI.par P. J"L]i |:iO p.). — RvluDug as la Bèrralaune dia.lnl-N,.e> 
3|il ,.— Eipiiieiicaiigrl'»ftBiBnla'fnii«. iMrJ. Lafiirl (18 |i.)— De I 



ibart. Cap, Caulliar de Claubjl 

Sri. Gsullier da Cl.nbn. Wo», 

llui-ha. 

U'puil. Guirnnl. Barllt, Imla* 

ue'Mrd, Rirlb, B>f la. P. Silkot, 

«ou, A. Gurnrd, Ual Sltlllli> 

Trniiurau. Guârotd, Lai^iS, 

ia<u>a>ii, '^ Gu^ard, Min^ 

>in,..aï6pl. 

A. Tunlieu, Imbarl-GonrlKJift 

i>.li'd'Arm.n.)[Mp.)._l.p. 
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iîIliTTB. Code niUleal. ou Rpcuail des Lois, Tiécntt el Règlement» snr Mud^l 
i enseipement el l'eiercîce de lii médecine civile et laililaire en Praace, par mi^J 
de la FdciiIic de niwlecine de Paria. TroiiUme Milbê, I 



iiigmenlée. Paris, is^g. 



« «ul étadiiBl. •»■» J 



J.-B. BAILLIÈRE et FILS, rue Haltefelille, 19. 3 

Htm ei i^len'CDTBlrd qui le. conceroeiit. 

AUGLADÂ. Traite de lacaDiaKloa pour servir !i l' lit s In ire des mnladies conlggieusoBct 
des éilidciiiies. pnrCHAHLES AhGLAUl, pro fesse ur i. hFBculléde mcdecinedellnNl- 
pellier. Pnris, 18S3. 2 ïoI. in-D. 12 (r. 

f AN^tLIÏS D'nVl.lÈ^E rrni.lQI'R ET HK iHÉDF.CinjE LÊGM.E, par HM. Aï- 
DRAL, BOCDIN, URJERBE DE BOISMONT, ClIKÏiLLIER, DBÏEnUlE, FOBSSA- 
ORIÏES, riADLTFEB D». CLADBRV, GdËHARD. Micilel LÉVT, MÉLiF.B, DE PlÉTRA- 
SAriTA. Ami). TitROrec. Tr^'ecchet, Vebnois, avec uue remèdes Imvnu) fruii- 
i;nis et élninjiers. par le llncleur BKAUGnANi), 

Lea Annales d'h^Kltoe pnUlqae et de médecine letBIc, dont la leeoDde ««rie a 
commencé avec le cnliitr île jniitjer 1851, pariiiseeiil ré^'iliéremenl lous les Iroîs Diui; 
par caliiers de 13 remîtes in-S (210 pfljiee), avec des jiluncliea grBYées. 

Prix de l'iibonnemenl annuel pour Pnrîs : 18 fr. 

Pour les dopartemenls : 20 fr. — Pour l'élronger ; 2t Ir. 

Première série, cnllcelinn cnmplèlc (1829 à 1S53), dent il ne reste qoe peu 
d'eiempluires, 50 vol. in-S. avec Piiiiifes el planches, 450 fr. 

Chacune des dernières années séparément: 18 fr. 

TaMea alpUabeiliiDcs pnr ardre des matières el des noms d'auteurs des Tomes I A L 
(1829 à 1853). Paris. 1833. in-8 de 136 pages à 3 colonnes. 3 fr. 50 

t AHIfCAIRB DE L'ASSOCIATION OËNËIIALF: DE PRËtOyANCB et de secours mu- 
tuels des médecins de Prunce, pulilié par le cinseil général de l'aesocinlion. Pre- 
mière année, 1833-I8()l. Paris, 1303. — 2' année. lSfi2 Paris. 1833.— 3° an- 
née, 18fi3. Paris, 1361. l'rii de cbnque année Formant 1 vol. in-18 jéeus de 
TOO pages. 1 fr. 

ANKITAlrtEDE ODiiilIi:, comprcnnnl les applications de cette science à la médecine et 
à la pharmacie, au Répertoire des découvertes et dc^ nouieaui travaux en chimie 
FniU dans les diverses parties de l'Europe ; pnr Mil. E. MlULON, J. Bktset, avec 
la collahoralion de M. le dncleur F. HOEFEBeldeM. NlCKLÈs. Paris, 181S-18S1, 
7 Tol. in-8 de chacun 700 ù 800 pajies. 7 h. 

Les anuées 184S, 1816, I81T, se vendent chacune séparément I (r. 30 le volumo. 
ANNUAIRE PlllRMvnEI'TIQrp, ou Exnosé ana1jlir|ue des Ira va ui de pharmacie, 
phjfiqne, chimie, histoire naturelle médirale, (oiicnlopie et plinrinacie légale pii- 
nliés pendant l'année 18fi3. par le docieur 0. Rkveil, pharmacii'D en cheNa l'Iiâ' 
pital des Fnrants. proEesseiir. afrrégo i la Faculté de médecine et à l'Ecule de phar- 
macie. Paris, 1863. 1 >ol, in-(8jé9iis de 100 pages. 1 fr. 50 c. 

— Deuiicme année. Pjris, 1B61, 1 vol. in-18 Jésus, ovec figures. 1 fr. &u 
■f ARCBIIES DE MEDECINE NATALE, publiées par ordre de S. E. le ministre de l.i 

mnrine el des colonies, el rédigées sous la surveillance de l'inspeclion générale d:i 

service de saule de la marine. Directeur de la rédaction, H. le docieur Lerot de; 

MËR1C0DRT. 

Les Archives de rnédeciue navale paraissent mensuelletneni par numéro de 80 ptffK. 
avBc planches et (Ijinres inlircalces diiiis le leMe, el rormont chaque année 2 vol iii-8 
de chnciin .^00 pajies. Prix de l'abonnement anuui^l pour Paris. m fr. 

— Pnur les déparlemenis, U tr. 

— Pour l'élrauper d'après les tarifs de In convenlinn postale. 
Les numt^'ros de janvier et féirïer 1861 ont pnni le 15 avril. 

ARnilVElîET JOiniïM. DE I.\ HÉDCriNR nOlHliËUPATHIQrF-.puhliJs par une 
sociétéde médecins de Paris. Collection complète. Paris, 1831-1837. 6 vol. in8. SOfi. 

BACHELIER [Jui.cs). EipMé cri Hune cl meibodlqae de fbydrotlieraple, ou Trai- 
tement des maladies par l'eau froide, avec la Iradiiclion de l'ouvnige allcmond qui 
n pour titre : Die Wasitrkur su Grœfrn^rg, par Jules Friseh. Pont-à-Mousson, 
18;i3. in-8, ïiti, 254 pa^es. 3 fr. 50 
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J..|J. BAII,LIERt; Et fILS. UIÎE llAtlTEirBlllLLe , l9. 
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BAEH. Hlitalre du dCvrloppemcDi dfs an 

1826,10-*. 

BA1I.L0U. BpIdeiniM ai tpb«iii«Flilc*i limluilâ» ilu lïliri île (fuillnumc do QiiLLQn, 
célèbre médecin ilu ivl° siècle, dayeu de la Faculté de Paris, aiec uoe ÏDlroduclÙm 
al du uoles, pur Prosper Yiahen. Paris, 18SS, in-8, iSO pii^es. 7 tr. SO 

BALDOU. IMirntlW* prdlhine «ar l'ttTdpolhAraplp, étudiée au painl de vue : V A 
l'aasljee e1inir|ué ; S° de U thérapeutique générale ; 3° da la thérapeutique comparia; 
i' de ses indicalioni el coutre-indicnliens. NouvtUe (Uiiion, Paris, 18S7, in-Biii 
tJ91 pages. S fi. 

BARBALLIER. btt lypliiu «pldcmlquc, et hiatniro médiesle de« épidémies de IjphiH 
observées ail bagne de TotUoii en leSSet l8B6,par ledoclenr A.-M. BARHJtLLIUi 
professeur de pathoingie médicale A rÊcole de médecine navule du port de Tonlati 
second médecin ea clieC de la marine. Pnrii, 1861, in-8 de 35a pag. S b. 

BATLE. BlblioiliCqne de mcrapcDUiiue. au Recueil de mémoires origiilaai et ia 
travaux uuciena et modernes sur le traitemeut des maladies el l'emploi dea mMict* 
ments, recueillis et publiés par A.-L.-J. Batle, FI. M- P-. a|trégé el aouï-bibUfr 
thécairc à la Faculté de médecine. Paris, 1828-1837, 4 forli vol. in-8. Itfr. 

BAZnl. Pu ajaltme nenfcai, de la île «Éllnaie el de ta vie *«iéuitl«c, de liM 
connexions anatoraiqnes et des rapports pli jsioldRiquei , pstchologîquftB et khIik 

Bl(|ues qui exislenl entre eui, par A. B*zin, professeur à la Faculté dei BciencM dl 
ordeatix, etc. Paris, IBll, in-1, avec S planches lilhographiées. iff. 

BEAU' Traité etperlmonlal et elmique d'anicnluitoii Bpplir|uée k l'élod» des Mlll^ 
dies du poumao et du cœur, par le docteur J,-H.-S. BEAU, médecin de l'hAMld' 
de la Charité, professeur agré;^é à la Faculté de médecine de Paris. Paris. iBSt, 
1 vol. in-8 de iti, 826 pages. T b.lt 

BEAUVilS. Ertcla toxique* el pathogCiilUtlMU de . 

nomie animale dans l'état de saolé, par te docteur BeautaiS (de Saint-GHliet). 
Paris, 1845, in-8 de tSO pages. Avec huit tableaux in-folio. 7 D.' 

BBAUVAIS- CilMiqua MnHeopaluqae, uu Heoueil da loules les otisarvatieDa praliquM 
pubUéei iusqu'ù nus Jours, el traitées parla méthode bommopalhique. Oavrag* fiam'. 
fUt. Pan», 1836-1840, 9 forlavol. in-8. Met 

BECQUEllL. ■«etwrebn ciiniqnM aor la aiciilniiiie dM rBfBBM, par À^nà 

QDBREL, méderiu des hûpituoi. Paris, 1638, in-S, 138 pat^uï. | th 

BE61N- Éludes sur le aervlce de muiIC mllllalre en Pranie, son pasté, . ^ 

et son avenir, par le docteur L,-J. Sëgin, cbirurj; ion -inspecteur, memhre du Cflp 
Mil de santé des armées. Paris, 1849, in-S de 370 pages. i k, 

BECIN. NOBvcanx ««Birnu de cbirarirle cl de Hifdeclne apfratoire, pur le docM 

L.-J. BÉGIN, deuxième édilitm. augmentée. Paris, 1S3S, 3 vol. in-8. M If . 



BEfilR. OnelH Hoat lea inoyena rie rendre en lenipK de paix l«it lOUInt *n Ml 
franfala pins utllea A l>I-tntnn, a i'Ëtai el « l'arniM, snns pirter atteinte i 
oar.iclpre iiatiimal ni à l'esprit mililairu. [w L.-J. Begi:v. Paris, 1843, in-S. STÏ 

BELMAS. Tralif de la eT*<oioinie «aa-pnMenae. Ouvrage basé sur préc de «eut ^ 
servmiiiijs tirées dé la pratique, du docteur Souberbielte. Paria, ISST, ia-^S. ftg. 3 K 

BEKHABD. Lvcon* de pUrstoiofte eipfrin 



Cnllége de France, par Cl. Bernard, memhre de l'Iiislitut de ^ranee, pi 

Coflége de France, prufèsseur de phjsioïogic générale 1 k Focollc dt 

Paria, 1855-1856,2 vol. in-8, avec figures. Ufe 



..«lisnre. Vb. 

■jBienie nervnii, par 

B, avec ligures. 1* fr. 

BERNARD (CI.). L^od» sur icr praprleiu phfsloiosiqne» ei Ut altération* ImiIm»- 

logfqafg Av* llqnidra de l'organlame, par CL- BëiinaKD. Pari», 185», 2 vol. in-S 

avec 32 (ig. U fr. 

BERHAHS. Traite lie plir«lMDg1c optriMlre, on Exposii des mùlbodes de viviaeclioii 

ii|iplic|u£es k l'étude de la plivsiologie eipérimenlHle, par le pruletseur Cliddk 

Bernard. Parii, 1B61, a forle vol. gr. in-8, nvec ligures intercalées duna le te»le 

et pluQches gralÉe». 

BEBHâRD (CI.). Mémoire sur le pancréas <it sur le rôle du suc jmncréutiqua dims [m 

phéiiûmèues dij;estir9, parliculié renient dans la digeslion des oi attire a grasses neutres, 

Plris, ISS6, ii3'4 de 190 pages, avec 9pluncheB gravées, eu partie coloriées. 13 fF. 

BERT. De la ercITc animale, par Paul Bert, docteur en médeciae, préj>arateur du 

cours de médeïiue e« péri ment aie de M. (^1. Bi^i'nard nu Collép;e de France. Paris, 

lB63,in-4, 110 pages. 2 fr. 50 

BEBTHEKAND. Campagnes de Kabrlle- Hisluire médico-ehirurgicBle des eipéditians 

^ fle 1834, 1856 et 1857, par le docteur A. BeRTHERAND, médecin principal de pre- 

Sibitre cUese de l'armée, direcleur de l'Ecole d'Alger. Paris, 1862, in-B, ivi, 332 p., 
^Ht^ une carte. fr. 

iHlolti'que da mAdecln pratlcleu , ou Béauiné général de tous les ouvrages 
dt cliniuue médicale et cbirurEicala, de toules les monograpbiesi de luus \«t mé- 
moires de médecine et de chirurgie pratiques, anciens et modernes, publiéa au 
France el à l'étranger, par une socjélë de médecins, suus la direction du docteur 
Fabhk, rédacteur CQ chef de la Gasette des hôpitail^E. — Ornrage adopté par PUni- 
~ ' fénlié, pour les Facultés de Diëdeclilit et les Écoles préparatoires de médecine et de 
^=*-^Tiacife de France ; et par le Mlnittére de la gueiTC, sur la proposilien du Coti- 



rWurmaf 
feil des 



iil de santé des armées, pour lesbApilaut d'instruction. Paris, iÈiS-lStii.Ouvragt 
• eofiipltt, 15 vol. gr. ia-8, dediacun TOOp. ideuxculoonei. Priide chaque : S fr. 50 

Tomee I et II, maladits dei fttnmrs et commencement des maiaiie4 de l'appareil 
uffHOiVe ; tume 111, suite des maladiei dt Vapparail urinairt; lome IV, fin des moJa- 
di*t de l'appitreii urinaira et maladiei dus or^unu da ia génération chex l'kamme; 
toraes V et VI, matadtes des enfant! de la naissance à la puberté (médecine el cbîrur- 
gie) : c'est pour la première fois que la médecine et ta chirurgie des enfants se Irau- 
Tent réunies; lome VU, maladie! vénérietinei : lome VIII. maladies da lapeav; 
tome IX, «olodteï du etrveau, maladies nerveuses et maladisi mentales; tome X, 
mafadies des yeux et des oreilles ; tome XI, nialadies des organes respiratoires i 
tome XII, maladies des organes circulatoires; tome XIII. malndies de l'appareil loeo- 
moteur; lonie XIV, Traité de thérapeutique et de matière médicale dnns lequel on 
trouve une juste «ppréciatlon des traisui fritnçais, ilnlieiis, nnglait et nllemanda les 
pltls récenit sur l^istoire el l'emploi de substances médicales; tome XV, Traité de 
méde^ne Itgali et dt toxicologie [ame flgvra) présenlunl l'etpasé des travaux les 
plus récents dans leurs applications pratiques. 

COiidlliens de la aonscr 
en IS volumes grand in-8. 

Ou iieul touj 
uographie ?épai 

BISCHOFF (T. L. 8 ). Tp«i« « d 

suivi d'une Histoire du dévelnppeniunl de I 
atla)' in-t de !(> planches. 

BLiNDIS. Anaioiale du sriierae dentaire, c 
pan«, t83i, UiS, avec me pluclit. 
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8 J.-I!, BAIT.UÈRE et FILS, rue Hautefeuille , 19. 

i BLONDBL tt S£R. Bapporl sur ici nOpKaai cHlls de ■■ «lil« rie Londr» an 

piiint (le vue île la compnraïsnii de ces élnblJBi^ineiitK avec les liàjiilnux de \n 'ille 
(to PnriK, par M. Ulondel. iimppcteur principal, et M. L. Ser, ingénieur de lad- 
minisiralinn de rnstiKtiinre publiiiue. Purii, IBtiS, in-1, 23S popes. 10 fi. 

BOENSINGHAUSEN. Uaimel «e ibcrapeailque mMleale homnopalliitiiie, pour senîr 

de guide aulil des nialades eii Ictixlcde la iiiuliùre ii>cdicule pure. Traduit de l'il- 

lemniid par ledocleur U. (lOTH. Pariî, 1816, în-iadeGOO pnges. T fr. 

BOIYIN Cl DUGÈS. AnalODile paluoioglqne de l'nieriu M de nea annexes «ppnjt 

sur uo gi-nnd nombre d'ubaervaliuue cliniqu('&; pnr madame ItuiviN, ducleor 

en médecine, Bnge-Tcmnie eu chef de la Alaisnn impérinle de Ennlé. et A. fmats, 

pmCe^seur A h Fiiculté de méiledne de Mnnipellier. Paris, 1833. atlas in-roli» 

de 41 ]ilnnclies, gravées et colciriiJes, repréientanl ira principales altÉratiçns morr 

hidet des organes génifatix df. ta femme, avec explication. 60 &; 

BOIVIN. ■ecberclie* «or nne dea caoKs les plni fréqnenlo el lea moins «oniiaM 

terne du bossin ; par inadume Boivm. Paris, 1828, iD-8, (Ig. 1 fr. 

BOIVIH KoDvelIeH reebercueB sur l'orlElne, la naiiire et le traKemcnt de li 

môle vesICDlalre. iiu Griissesse lijdali[[iie. Paris, 1327, in-8 avec llg. 50 t 

BOITIN. liemorlal de l'art des aceoncUemeaU, au Principes Tondes sur In praliifM. 

de rliDspice de la Unlernilé de Paris, et sur celle des plus célèbres praticiens nsbOr. 

a;iu:t et étrangers, pur madame BOivin , sa|:c-retume en cbef. OuatWdnw AUliM^ 

augmentée. Paris, IS'iS, 2 «ni- in-8 avec 1*3 gravures représentant le méca ' ' 

de toutes les ei^p^ces d'accoucliemenls. 

Ouvrage adopté commo classique pour les élèves de l'Ecole d'accouchtmeMt V 

Paris. 

BOIVIN. Obset^adon sur Im cas d'abMorpilon du placenta, 182S, in-8. 50 
BONHAFONr. Tralie pratique des maladies de l'or«llle el des organes de l'audilM, 

Pir le docteur Blinnapont, médecin principal à l'bcole impériale d'état-mijilt, 
aris. 1860, iu'8 de 6M0 pages, avec 22 figures. OIT, 

BONNET. Traite des maladies des artIcnlaUons. par le docteur A. Boknxt, dib 
rnrgiea en clief de l'Hotel-Dieu de Lpn, proresseur de c1ioii|ue cbinugienleti 
l'Ëcule de méduciue. Paris, 18iS, 2 vol. in-S, et allasde 16 pi. in-4. Anti. 

C-ul ■•«- il lOnTwn» .tu nmplir niiï licmm dinl !<-• icunc» «loe H. Bdnnel 1 intrcpriin 

hTr'p^-rnlIr^in vUfi.7\D"i%"ri.Ùi"n"m.h r'I' Tl\z ^..'/tj-i'ob, . % l'umi.lll'li^ 



BORNET. Traité de therapentlnae des maladies arllcaialrcs, parle docteur A. Bol- 
BET, Paris, IS53, 1 ïol. de 100 pages, in-8, avifc 97 figure». bV 

plÉis.l-jin-liwl-i^-liInnnnil-r-iiiprwilÉi (iilfi-liilL. mil |.ir l<il-in«m-.i'>il^rln[i»lld«iata> 

BONNET. Iloavclles meihodet de irallemeDl îles maladies articnlairea. SanMÉI 

édition, retue el aiiginenlce d'une notice liisinriqne, par le docteur ('lARtH. nip. 
decin de l'Hôlel-Dieu de Ljon, nccnmpagniie d'observations sur lu ruplure de I'mÎ» 
kjloBe, par MM. Baiihieh, Berne, Puilipeaïïk et Do»Ht5. Paris, 18G0, ii 
3!tH pages, avec 17 fig. * 

BOUCBUT. De VtXM nerveux algn el ebranlqae, on Nervoslsme, appelé névmpitâA 
«iguëcérelira-pneum'igastrii|ue, diollièse nerveuse, fièvre nrrveiiae. caclieiie ai~ 
Yeuse, aévmpulliie proléiformc, ni.Wrospasmie; el ronfoudu avec les vapeurs, 
surexcitnbililé nerveuse, l'Iiptéricisine, l'Irjiitérie, l'bvpocbonHrie. l'nnémie, U g 
tralgie, etc., professé à la faculté de méderine en 18^7, el lu ft l'Académia îm| _. 
râtsdeniédecuieeaieSS, parE. BoncHUT, Puii, 1860.1 Tol. in-S de 34Bp. I K 



■ J.-B. BAILLIÈRE et FILS, RtE Haute FEUILLE, 19. 9 

BOUCHUT. Traité pntlqDc de» maladies des nanveau'iita, des cohou à U ma* 

mdle el de lu seconde enHiiice, [>nr le docleur E. BOUCHDT, professeur ngrégé à ia 
Faculté de mùdecine, médecin de l'iinpilul des Elnfarita malHilcn. (>uulri«in« édition, 
corrip^e el coDsIdérablemenl augmenlée. Paris, 1862, 1 vol. Ïd-S Je 1021 liages, 
a<ee 46 fi^'ures. 11 b. 

Ouvrage couronné par FlmtUvt de Franct. 

Ap-Fi uns liin|;ii* prBlll>i> et plulirnrg «nnépl il'inHlsneniPIit clinlqui 1 l'hlpitiil ilsi KafonU da 

n.iirc, Fn ; r.'it:.iil iiilnr m'il-lincl.'m'nl Ùwli» le> m.l.^lî»' •!< renrunci ixiqu'i b pub^cli. On 
liui.Ti^rii dun. luo lins [a nuiJeci'ie el lu chirurBii du prcDlicT ifc. 

BOUCHOT. HjitltDc de la première enfance, cooiprennnt les Inis or);nni(]ues du ma- 
riage, ks soins de In grossesse rallailement maleniel. !<■ ctiuix des nuurrices, le 
sevrngc, le r%ime, l'eiercice el la niartnlilé de la première earance, par le doc- 
teur E. BotCHUT. Paris, 1362, in-18 de 400 pages. 3 fr. 50 

BDSCflUT. La «le et ses atlrllnils, dans leurs rappnrLs avec la pliilosopliie, l'hisloire 
naturelle ella médecine, par K. BOUCUDT. Porii, 1862. m-18 de 350 p. 3 fr. 50 

BOtICHUT. Traité des signes 'de la mort et des moyens de pvétenir les enlerrements 
prêmalurés, par le docteur E. BODCHLT. Paris, 18*9, iii-12 do 400 p. 3 fr. 50 
Ouvrage couTonnil par l'Institut de France. 

Ct rnniDrqniiMii nuTtoge nt glnil Hti$é ; — Pnmlin partie : Apprc'cfnlios de> K.ili de morli 
.JilH™iMf-.pporl«.pin-le<.uLrr,M, - De 11 ri» »l de I. morl. — 0»l'«(Dnio et do la motl. — Dm 

BODCHUT. NDBveani éléments de pamoiosie générale el de Bénilolos>e> far le 
docleur E. Bouchlt, mcdeciii de l'Ijrtpital Sninle-Eogénie , professeur ngriJeé de ta 
Faculté de môdccinedc Paris. Paris, 1857, un hcautulmne grand in-8 del064p:iges, 
avec figures. 1 1 fr. 

fiOUDIS. Traité de Kéngraplile et de slatlsllque médicales, ct des maladies cnde- 
mliinea, compreuaut la mét^ornlogie el la géologie mûlicalea, les lois slatisliques 
de la population et de la mortalité, la distribution géogrnpliique des molndies, et 
la pntllnlogie compnrée des races humaines, par le docteur J.-Ctl. -M. Boddin. 
miSdecin eiichpfdcl'bôpital militaire Saiot-Marliu, Paris, 18H7,3 tal. gr. iii-8, n«ac 
9 carte:) et tahleaux, 30 fr. 

Dam Kon rapport t TAcadrimie di-i (cienoei H. Kafn'- dU: « L-illtiilir.n .te 11 reininii>il»n, dëjà liuHr 
H PB. rilll^rfl du «"iPi r. i"!" ■iO"' lemêrilediin.rB .l^^..»proî■rf.'«^(BimD'/^/^^dan*^/n(il(ï■- 



BOUDlN. Somenlrs de la campagne d'Ilalle, iibscrvalions tapgrapliiques el médi- 
fciles Etudes n.iuvelles surin Pellagre, par le docleur IlocDlN, ei-tuédecin en chef 
de l'armée d'occupation en Italie. Paris, 1S61, in-8, B«ec une carte. 2 fr. GC 

BOUDIH. Réaamé des dispnsitinns légales et réglementaires qui présidenl aux opért- 
tinn) médicales du recroiemcnl, de la réforme et de la reiralle dans l'armée da 
terre, par le docteur J.-C.H.-M. BOUDIB. Paris, 1854, in-S. 1 fr. SO 

BOUDIN. Éludes d'hvgiène publique surl'élal sanitaire, I m maladie* et la mortallié 
des arméea aagialàea de terre el de mer eu Angleterre et dans les colonies, trsduit 
de l'aoglais d'après les documeott ofSciéli. Paitf, jMfl, in-8 de 190 page». 3 fit- 



r 



la J.-l!. HAtLUËKi; tr KILS, iiLi^ MALiËKKLHi.LE, 1». 

BflUlLLAUD. Tr«li< «e eMograiihie médinif, \v<r J. BotiiLLiOD, iiroiïsUnr Kl 

ollniiiDe médicale i la Pncullé de incdeclne île Paris, jnéilecin de riiftpilal <f« li 

Chartlé. Paris, 1S16, 5 toi. in-B de ebacun 700 pages. 3S fr. 

BOUIUi&UD. CltnlqDc medlcalf Hé l'bApiUI ûr. la Cliarite. ou Etpoeilion stnlUliqua 

des diverses nuladies tniiliifa à)n Clinique de cet hôpital. Piiris,lS37i 3*.iii-S. 3t tr, 

BOlfILLAtlD Traite cllnlqpc <«■ nMla4le* 'n catmr, pTùcèdè de reclierches noUTellei 
sar l'uiBlOQiis et Is phyeiDlogie de cet organe; par J. Bouilladd. DtuaMmt idilit^ 
augmenta. Pnrls. 4Stl, S forU val. in-8, siec 8 pltttlclies graTées.^ Ifl fR. 

Ouvrage auiiue) l'infllitut de France a accordé lé (-ruiLd prii de méderine. 

BOUILLADD. TMiie «iim^ne éa Hmmatlsnie arilcoiaipe, et de la loi de cuïucidengl . 
dei itifiimmntlons du Cfeur afec celle maladie. Paris, 1840, ia-8. 7 l>. SQ.' 

Ouvrage sertenl de eompli^nieiit au TraHëdes inataditsdv cœur. 

BOUILLAUD. Eeaal eur la pUlosoplilc niMIcale et suj' hs géacralllês de la diuiiliM 
raédicale, précédé d'un Résumé philosophique des priueipaui progrès de It nfnfï 
cine et suivi d'un parallèle àes résidtiils de la formule dei migaées coup nr eaii^ 
avec ceux de raucienne méthode diiiis le truitetiienl îles piilegmasîes aiguës; pW 
J. Bouilladd. Paris, 183T, in-8. Ilt',< 

FxperiineDial déa Oévres dites esi^entîellés ; pv 
I. Ttr. 

BOUILLAtID. ExpaelIlOD i-àlRODilM d'uu cas (le nuu*elli et sittgulièro variélé d'U^- 
mapBnidlHne, observée chex l'homme. Pari«, 1^33, iii-8, lig. 1 iï. i| 



KODILLitD. tteclierche^ clihlque» propt^s it dËliioiitrer que le »eM au laoKHré àril' 
eoia et le principe coordinateur des moilvemerita de la parole résident daoi les latM 
antérieurs du cerveau; parJ. Bodilladd. Paris, 18i8, Jn-S. I fr. Ï8 

BOUILLAUD. De la Chlorose el dr l'uuerale. l'iiri», IgGO, in-M. 1 fr. 

BOUILLAUD. De llnflDsnce des doetiinea uu des systémi 
thérapeutique. Paris, 1639, iu-8. 

BOUILLAUD. DlKOnra «nr 1* vitallRme e( l'arftanlclame, et cur les ruppdrta dm 

sciences phpiques on géuérul avec lu médecine. Paris, 1860, in-8. 1 (r. 50 

MUILLAUII. De la canvcillim ctrOtràlt ap«t>leelltan>ie, dans ses rapparU nec | 
l'épilepaie. Paris, 1861, in-8. âfr. 

BOUILLIEB. tMt yrlncipe vital *t de rame pensante, au Btamen de» diverse» doc- 
trines médicales el psjchol uniques sur les rapports de l'àmc et de la vie, p*r 
F, BoDiiLiEa, curresuondant de l'Institut, dojen de la Faculté des leltrae de Ljau. 
Paris, 1862. 1 vol. in-8, i33 pages. 6 (f. 



■ Traite de ta nieibodi! aneitlbfiilqiic a|ipliqut'e à h chirurgie el eus diUe- 
reates hrauches de l'nrl de guérir, pir le doclenr S. -F. BODlSSOn. profatsenr it Io- 
nique rhlrurglenle à la Faculté de nicWlocine de Montpellier, chirur^en en ohel de 
l'hipllalSaint-Éloi, ele. Paris, 1830. in-B de 560 pagCï. lit. M 

nUS^OBT. HoBTean IHIIC de la *aeelne el des értrptions variolcuseE i>u toridi- 
fnrina> ; par le dttclelir J .-fi. BatJm)llkT, membre de l'Académie impârîile de méilE- 
cine, chargé des vaccioalienu gPiltuilea. Paris, 1848, in~8 de 600 page*. 7 h. 

Ouvrage couronné par Vlnslitul de France. 

POUSQDBT. n«a*r »ar le tam-tot, nu peiitit vtrala des vie 
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BOUVIER. Lofons Elmliiafi *ur l«it miliai*» ournolque» «» ■'•|>par«it l<icon«t*Dr, 

professées i l'bdpital des BnfnnU pendnnl ht naoéei 18S5, )8tlG, 1897. |>ir le 
[locleiir FI. ISaortED, médecin de t'hâpltiil dei EnranU, nlcmbÉ-e de l'Aculémie 
iuipérialc de médecine. Paris, i8SB, 1 vol. Jii-8 viii, 532 pn^es. 7 fr. 

BOtlTIEB. Allas dfï Ic^n» >ur le» ■■laladleB cUronIqaes de l'appareil locomo- 
letu-i comfireiianllea D«vlailanB de la colonne verlCbrale. Kiis, 185S. Allas de 
20 pUocbes in-foliD. 1S Er. 

BRtlNARD. mémoire aar le traUemeyt dei fraciurea non réunies et des JitTormiléc 
des os. par Daniel BrAINArD, prnresaeur de chirurgie au collège médical de l'IlU' 
iioii. Paria, lgj4, grand in-tt, 72 puges avec 2 pluiiclies cnniprenant 19 fig. 3 fr. 

BHEISER. Traliï iooloBlque el pHrglalDRlqne des vers InteBlIriMux de l'iHifiilÉie, 

pr le docteur BrEUsër ; traduit de l'allcuinnd. pur M. Grundler. Revu el augmenté 
par H. de Blaînville, professeur nu Muséum d'iiislpirc nnliirclle. Paris, 1837, «vec 
allas m-4 de IS planches. 13 fr. 

BREgOHEI. uemolrcH cblrurRlesDi ïur différentes esnèces d'auevrriiBiei , pur 

G. Bhëschet, professeur d'anatomie i la {''acuité de SféUecJne de I^ari;, chirur- 
gien de l'Hàtel-Dicu. Paris, 1331, in-i, uvec six planches in-fol. f fr. 

BBESGBET. Kecherclies analoniiques et pbjsiologitjaes sur l'Orsane de l'onie vt aar 
■■.todliion dam l'Homnie « le* anlmanx veriMirftt ; par G, Brescukt. Pnris, 
lB3fi, in-1, avec 13 planches gravées. 5 fr. 

BRE8CBET- Recherches nnatomiques et phpialogif|ues aui' l'eraaue de I'ObM dci 
^■■«oiiii: parG. BrescHET. Paris, 1838, in-*, avec 17 pUndies gravées, S fr. 

BBIAND ei CHAUDE, iwanaei complet de mcatietae Ittale. un Rétamé desineilteun 
ouvrages publiés jusifu'à ce jour sur cette matière, et des jugements el arrêts le» 
plus récanls, par J. Briahd, docteur en médecine de la faculté de Paris, et Ef&Ut 
CHABBe, docteur en droil ; et contenant un Traité de ehimi» Ugale, par 11, Giut/- 
llCk DE CU'JBEir, professeur à l'Ecole de phnrmacie de Parla. SepUétne éditioh, 
Paris, 1S61, I vol. gr- ia-S de 1018 pngcs, avec 3 pi. gravées eteiflg. 13 fi'. 

BRIQUET. Tralt« ellBiqHe et ili«ra»cHtl«|ue de l'UrilArlc, uur le douleur P. Bii- 
QUBT, inédccrn de l'hApilal de la Charité, membre de l'Aeîtoéniie irapérials de Mé- 
decine de Paris. Paris, 1859. 1 vul. in-8 de 634 pages, g fr. 

BBOtiSSilS. De rlrrllatlon et de la folle, ourrage dans lequel les rapports da pbj- 
siijue.el du moral sont Établis sur les hases de la médecine physiologique. Dtuxiime 
édition. Paris, 1839, 2 vol. in-8. S fr. 50 

BBOUSUIS. tUnira de pferenoiottc, professé â 
Pari5,\lB36, I vol. iu-8 de 850_pages, avec pi. 

BBOWN-SËQtJABD. Propriété* et nmeiletis de la maeile épi mère. Rapport sur quel- 

ipieseipérieueesde M. Uhown^ËQUAHU, lu à la Société de biologie par M. PaOL 
Broga, professeur agrégé à ia F'acutlé de médetinc. Paris, 1856, iU'S. t It. 

CABANIS. Rapport du pbïslqne el dn moral de riMnaie «t lellre «tir lé* c«Me> 
premières, par P,-J.-G. CabaHIS, préci-dé d'une Table ùnuljtique, pal- Dbstdtt 
HE TnAtlY. hulUènte Milion, augmentée de Noluii. el précédée d'une Nulicabislo- 
rlquc et philosophique snr la vie, le* travaux ol les doctrines de Cabuais, par 
L. PBISSE, Péris, ie44,io-8de780(M|;es. 6fr. 
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CAUiLAULT. Tralie prallqac de« nialaillc* de la prao ehri les entants, pur le doc- 
teur (IH. CAILLAUtT, ancien inliTue des hôpilauf . Paris, 1859, 1 vol- in-18 de 
400 pBBM, 3 R.&Q 
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CALNEUi. Tn>lt6 &tt maïadlo iDDaramatoIrM du ccrvean. ou liistnirc anatomt^ 
pathnloçi()ue dea can|ieslj<in8 encpph.ilii|ue£, du délire nign, de la paralysie ^Jrnb 

ou périciicé[ih aille chronique dilTu^e à l'élai tiiii|)le ou compliqué, du ramolliMemeal 
cérébral ou local uîgu et clirnnique. de rbémorrlingie cérébi'iile lncalisée rcccole 
ou nnn rdcenle. par le diicleur L.-t'. C.ALiiEtL, médecin en cberde la maiion im- 
fiérinle de Chnreaian, Paris, 18^9, 2 fnrti mlumet in-S. 41 H 

Taf-U itti maUinj. - Chop t. Du .lUiiun <!• roninUan •■Dr^vtuliloc. — Thop. Il Du «"lin 
■lia .— Chip. III. Ut lip.roljil. g.<nïTsl6.— r.h.p. IT. 6< t» r'n.^'t' E'"""-!' «"n^Ws.— CImP.T. 
Ou lniniillliiaiiirnL CPr«l<n.l lU-ul hIiu. — ChHI>. VI. Hii r.mnllliiem' ni «heliral i l'élit chr«>r<|IHj 
Cb.|i, V.| Oen.èinurrhi>gl«ei.F^|holi>|nr. — ChHp. VIII. I>»i Kijrn fa-Iliarih>t;'q-<» non rrf«DM.-4r' 

CALKEIL. Delà Itille etnuMtrte loaile polDldenw paiholoslane, phllOMipktvWf: 

' ' ' ' I des srieiices en Ëiiroiie JHX^u'iS' 

. . , ... _ r , a délire simple ou cont* 

pliqué oui ont atteint Ic9 populHlInns d'aulrerois cl régoé diin» les monaslirei; 

exposé des c«n dam nations auiquelles In Tolie ra^ciinoue a eouveal donné lieu , pv 

L. F,CA[.MeiL. Paris, 18t&, 3 vol. in-S. lifr. 

CALHEIL. De ■■ |tiralj»le conaidér^e cbei les alléDCs, recherches failei d«nil> 

service cl sous les jcui de MM. Hayirr-CoUard cl Esrjuirol: pur L,-F. CALHEIb, 

médecin de la Maison impériale des aliénés de Charenlon.Pari», 1823, in-S. Bb.» 

GAP. Principes de pbarmacenilqiie , ou Eipnsilion du sjslèrae des caniULÏsitDCtt 

rehlives i l'nrl du plmrmncien; pnr P. -A. CAf. pharmacien, membre de la Su- 

ciélé de pharmacie de Paris. Paris, 1837, În-S. t fr.SS 

GARRtiKB. Le cltnaal dcriialle, sous le rapport hjtçiéniqiie et médical, pir It 

docteur Ed. Carbiëre. t vol. in-8 de 600 pages. Paris, 1849, 7 Er. 5>r 

Ouvrage couromé par l'Inslilul âa Franca. , _, 

lua*, Caor^é. )l4.na, Winlt, CiiiKlliinian,TuiTidil Giego. Ri-rinn, Portki, riva srimliiUilattllf 
d. N.pl«, climiii d" Niplu; f\n i^ptenlrloiiKl» du culh do ttt,-\-t (P.flnioiai d Buii. Iichn), nik 
i* CaiiU. — Cllnuilolnmlii J, la rtrion nurcHXc Hr rflnf/f i M.nli-I'iiiiilni ■< Hotammu dfk' 
jonaat : c'ImH da llunie, cl<^ Slsona. de Pi»-, do Flurc.co.— C/im"! Hr l* rrslon sepltjttriamiltM 
•flua- .- Vcnlie, Milan el Ici Init. tilaci. U'uloo M Villotroueho, Nt.'t, Vjim. 

CABUS. Traité Mcmettiafreifanaiemleeompartfe, suitî de RcclwrebM d'aBaiesll. 
pMloiDphlqiM ou (raatceiHlBau sur les parties primaires du splëme nerveux et> 
du squelette intérieur et eitérieur; par C.-C. CARUS, D. M., priifesseur d'ani- 
(omie comparée; Iruduit de l'ullemanu et précédé i' une esquisse historique et bibUO' 
graphiqua ie l'Analomit conipardf, par A.-J.-I.. Jûdhdan. Paria , 1835. 3 forb 
volumes in-8 accompan'iés d'un bel Allante 31 planches gr. iit-i gravéer. 10 Et. 

CASTELItAU El DUCREST. Kectierebn iiir les abce» mnlIIpIeH , comparés snus lenrt 
dlfTerenls rapporta, parti. DE CiSTtLNAU et J.-F. DuciiEST, onciens intemenlM 
bâpitaux. Paris. 18tl3. in-l. I fr. 

Mémoiri couronna par l'Académia de médecine. 

CAZAUVIEILH. »d anlclde, de l'ailenailon mentale et dus crimes contre les penon- 

nes. cnrapnrés dans leurs rapports réciproques Rcclierchps sur ce premier ])encliiinl 

,, dic> les habitants des campaiines. par J.-B. CAZti:viKiLi[, méitecin d.' t'hnspire lie 

Linnoonrl. ancien interne de l'hospice de In Salpèlrlère. Paris, 1840, in-S. S Ir. SO 

CAZERAVB. Trait* des maladln du cDlrebeiMa, suivi de conseils lij^nioiies sur 
les soins i donner & la chevelure, par le docteur A. Cazenave. médecin de Hiftpitd 
Saint-Louis, etc. Paris, 1850, 1 vol. in-S. avec 8 planches desaioéei d'après nature, 
gravée» et coloriées avec le plus grand soin. 8 ir. 

Tiiilr éen mnUim. — lalripilncliiiii. Hnap nVII hi>l'<Hi)uii uir lu clieioluro. — Promiire M\<t- 
Cnn.idprulinmannin'iiiquHiEl jihiimlucinnoiiiir la.clloïBin.— Dcuiièma parlfo. Palholocio lia nii( 
choTclu. — TrDÎ.iiuii- ptrilc, HjEi,;iic. 

.GELSI (A.-G.^ De re medlca llbri ocio, cditîa nova, curnnlihus P. FnliQniER, în Fncnl- 
. U(a PariiicDsi professore, et Fr-S. IlAIieil, D. M. Parisiis, 1823j in-lS, t U. £0 
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CHIILLT. Traité prallqDC de r*n des aceoncbcmeDU, par CHUILLY-Hononf, 

membre de l'AcBdémie impérinle de médecine, ancien cbef de clinique de la Cli- 
nique d'accouchement 9 i h Faculté de médeelne de PAris. Qvalrième Milian, 
retue et corrigée. Paris, JSGI, 1 vol. in-8 de 1068 pages, avec 382 ligures. 10 fr. 
Outrage adopté par le conseil de l'imfruclion publique pour les faculUt di méde- 
cine, les écoles préparaloires et les cours déparUmenlauœ institués pour ks sagei- 

CHAIBEBT. Des effCH p&rslologlQDM et Ihfrapeatlqiiei des etberi, par le docEenr 

U. CliAUBEiiT. Paris, 1848, in-P de 260jvise6. 7S cenl. 

CIARPENTISR. De» acndroiB fébrile» qui 9ui-vienoenl clie) les nauvellf?! accouchées, 

par L.-A. Alph. Chahpkntirr, interne des tiâpitaux, lauréat de la Faculté. Parie, 

18()3, gr. iu-8. 1 fr. Itl 

CHAUFFARD- EmsI mr les docirlnes niédloies, suivi de quelques coDsidérntions sur 
les lièires, par le docteur P.-li, Chauffabd, profesieur a(;régé il laFaculléde 
médecine de Paris. Paris, ISie , in-S do 130 pages. 1 fr. 

CEAUSiT. Trallé «l«nicnlalre dci maladies de la pean. par M. le docteur Cbad- 
siT, ancien interne île riiApiial Saint-Louis, d'après l'enseignement théorique et 
les levons cliniques de M. le docteur A. Cazenave, médecin de l'Iiâpital Saint-Louis, 
Paris, 1853, 1 vol. in-8, ut, 448 pages. 3 fr. 

Ladf»Iapprinei>lq<it)M-kdncUiirCj.i>iiiy>iïdiiDTi«ai'enHlEncin(nl cliainuc ia malnJiii de 
]l>p»ii. l.cWlTa.li<>iiq..'ilneeroaa>pr>llqae lui . pErmiidennipIlller. irf p» <iiil|.tclhnir.n<« 

■i mmhiBTK"îa n'lDdî*rd'u 'j'\im TÙZ^î'w'UVal ï'è'mpruiH^nt /v.' lEniitTr» B°^«in> à 

ciillcr d< H C»»>.«TE depuis longMi» ïQnéK, H. la docKur Chunsll > pcnK i|u'il firg.l un )i<rc ulilc 
.nipinticiBUeu publiinlua l'ralU praUjia préÈnUal Ici asrnini iru>..ui d« t'IiabiW ctuisul 

CEAUTEAU. Tralied'aDaMinle comparée dei anlnuini domfMiqoe*, par A. ChAU- 

VEAD. professeur A l'Éciile UDpérîftle iclérinairo de Ljon. Paris, 1857, un beau 

volume grand in-S de 838 pages, avec 201 figures desainéei d'après nature. 14 fr. 

Séparément la DtDXIËUE partie (Appareils de la digestion, de la respiration, de 

la dépuration urinairi. de la circulation, de l'innervation, des isni, de la génération], 

pages 305 à 83S, complétant l'ouvrage. Prii de cette deuxième partie : 8 fr. 

C»l1< iralpnl L ta m^ln que l'BPlcur. l'onr l> Fompaiîtlunili »1 aDTtiE'', B in'BTDE^In nnliire.cF 
f^inlv sur ei ïurdillilile. M. rjbuuvi'uu a mil ■■in'.nif-iit à pnthl Ifi imm«nti-i i«Mitrce> dvnl a pi-si- 
Lliin di- f1ii-[ dfr tiAtbDI iiIrtliinnquSD d4i E*iHMlLr vi-l«r»Hdiifl da Lyon li*ï penn>'11uil de din^oier. Le! 

i la rliifntle MiirankïftireB mi fl reUo df-slX-btui, Pirml tài Miimnifirra dMineEtti|ti». du IrdUTfl 

Cnnurd!.' 

CIYIALE. Trall« pratique cl btBlorlqDe de la Itthotnile. par le docteur CiViALE, 
membre de riiisliliil, île l'Aendùmic impériale de médecine. Paris, 1847, 1 vol. 
ia-8, de 600 pages aiec S planches. 8 fr. 

Aprii trtnn «ninit! d= Irov.m luiiLot mr nni: d^ruB.ertc cliirurgiMle q"! • pircmirB lu princî- 

CITULB. Qe rnretliraMinle on de quelques procédÉs peu nsiléi de traiter les rélré- 
cisseuienlB île l'urtillire. Paris, 1849, in-S de 124 pages avec une planche. 3fr. 50 

CITIALE- Traite prallqne sur les maladies des oreancs e'iilto-urlnalres, par le doc- 
teur QviALK. niemlirade l'Inatilul, de rAcndcmic impériale de médecine rroiji*»B« 
édition, considérablement augmentée. Paris, 1853-1860, 3 toI. in-8 avec figures 
iniercalées dans le telle, 34 fr. 

Ton I, Hi.iudl» do l-nrclh». Tdhe II.Hul.idiHdii edI d<s Ib' v»iie ddi !■ proilBle. To^il 1[l. 
ttaMM da coriii it b TèMi. 
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GIVliLE. ParalICie* ût» 4l\tn JtKtjtm d« irafun: iffcalcHlriUi cpntenant Veiainea 
compstalif de la iilliatrilie el de la oploloniîe , sou9 le rappuci de leurs d\yen 
procédés, 4e leur! majei d'eppliculion, de leurs nisnlages on incopvénjenls reepfc- 
lifs; pu- le docluur CivutE- Paris, 1836, În-S. %. 8 Tr. 

GOLII (S.)é TnlM de phrilolotle eomiiarée •« anlniaiii donacitiqnpi, par H. G.-C, 
Colin, proreinRiirà l'Erolc impérinle ïétériimirc d'Alfiiri. Paris, IBr.tH «56. 2 ml. 
Srand in-8 de rlinpiin 700 p«Rp?, «ver 114 fig. IB fr. 

COLII (L.). f Mdel cilnlqnM snr la mrilçrliie mlllum. Obnf^rriilionii et i«mnpi|UM 

refiieillie'i à l'Iinpilul inililnire du Vnlide-nrkc, spécinlemeni >ur la taberciiliflalinn 

profeiaeur agr^Ré ilv l'Ecole d'application Av Vu-ie- 



miîd»ii;-niaji>r ■!* 1" cla> , , .„, , 

Grtcfl. l'aris, 1864, 1 vnl. in-B, 301 pnpps. 



GOLLAItOB. ■tiioirc miprclif n mMImIc de* cauti . cl pailiculièrameiil da là 
mue Hde» lénés emplovcs on médeeioe. Uantpeltier, IBIS. In-i, aipc Ifl pi. B (t, 

GOLLINEAU. An«lfM ■tUïRloloilquf de l'FDKudfineDl linmalD, d'après l'onjrï 4*Sf 

leauei «e maoifeslciit, «i; défeloppenl el s'on?rer|l les moïKpmenls >eDaiti(li, înM^ 
leclucU, alTectiri el tnnrnut: siilvin d'piprtireii s|ii' iliiçra niijeli de pUloBÂhla. 
Pnris. 18*3, in-B. 1 ft. SB 

CDIIIE- Çw* de pli|)0Mi»)liP |>p«ilike. par Am^IHI^ COHTf, répiîtiK^Ui' d'andnc 
traiitceadanlc et de tiiéoBiiique ralionnelle ï l'Ëcule pol; le clinique- Dimviimimt 
auffmenlée d'une préfncB par E. hmnt , H d'une table alplinhéliqne dci M 
. P'sris, 15f!l, « T"l- în-é. 4»|Çl 



•Tbtn» 1. pr«||<nli)Blr(i gifnimui H philoioBlii- mnlbiim-ii™i;. — Ton)» II. PMIaiDjibri 
mlaoi Tt phllDi'iplilu i.hTil^iig' '— Tuns lll. Phllnsaliiat' thlriiiqi«T ot pliHoloplile HHh 
- B IV. PMIiHDphie H>iiu.« [puttlf ' ■■ "■■■ ■■ '- '■ 



'xtxm: 



ptrli* bliloriijui] al MiinTuilnin BSoirnlm. 

GSOPER (Ahtlet). CEnvrca eblpDPBie>l«i cndpl«tn, lra<luilc« de l'anitltii 
noies piir E. (:ii*BS*rON*r. el G. Ricubi.di. J-aris. 1837, gr ip-S. 



CpRNAIO. ftc l> Bokrlfl*, vouez Êralc de Salernc, p. 16. 

COSTE. Hannci *t diasccilon, ou Ëténical« d'nn.iluipie générale, dcHcriptiTe gt \VfO' 
Itrafiliique , par le docleur E, Goste, cbef des travail) analnmiques et proteiienr jp 
l'Ecole de médecine de Marseille. Paris. 18)7. 1 vol. in-8 de 700 pages. B h 

PRUVEILHIER. Iniiiomic pamoionane dn corps linmaln. au Deaeripil<)q(, i^ 
iîgurei lithograpliiécs et coloriées, des diierses altérations morbides dant la mm 
Immain eM susceptible ; par J. Cbuveii.Hier, professeur d'anatomie palhologioMÏ 
la Faculté de médecine aa Paria, mî-decin de l'IiApilal de la Cborité, président {ler* 
(létuel de la Société anitomique , etc. Paris, 1830-18*9. 3 <d1. ip'^ntia, n«* 
230 pluches coloriéei. 456 Ir, 

Demy-rslîure des 2 vol. grand in-rolio, dos de maroquin, non rognés. Ufr. | 

t- l«l ouyntf eil compUl ; il . Hi paUii en 41 li.iai»».. cfaacupc cunipnBlil 6 r«>.i|l« J| Ifil' 
lU-rulio iir-i.J-r*i>i'i '^lii.. «riciir. naurdc F, D|4ot, ».« S plonçlir. oalcri^M «t» !« p)«Vl»C' 
m.in. fiâ pldqrbu lurt<|u')l p'j a ijuc ^ualiE pliDtb» de co|i>n«i, Ctiiiua livraiwD eiL <)■ lit' 



faqie IV, f 861. 1 toI. in-8 de 943 pnges. 
Tomp V e\ dernier, contenant les àfigénéra 

CiL ùuvract cil l'()|iaillbn du Cuuri d'anilamla MlhDloiiqua q.in M. CrniailhW fait i la FmW 

«.ilMiiU ( h .AMou , si i».ii«u , «^iiin,i„Mioii. : fin hTniia., c-d|T|>ti'>ta ; i> nHJfJBliiji 



c 



J.-R. BAIMJÈRE BT FIT,R, ruiî IIauteff.uii.i.e , 1 



A «iKciif «"•■(!( « pli((lrri.lion. : !f Itiipns de ri Dali salie») pr communiroliuii i,criqenl(.l|c : 
illUInlMi; U» hypBiLropblti PI DtnrpNlBt) lld m^urnDnihiiiut cl proaurtlDiiiargBBlqiui •■■■ 
Iaguiill3°h;drapi«cier lluii 14° l.i>n<or'IillglHlin°(lintrUJi; Ift'IJiIoMphLtBniMil''"-. tï" l*- 

GZK^lil. Bn IBrriisMcoiif gt de snn emntni en physiolngie el en m^dosinB, par la 
itocICÙr jr-N. CXRKHAK, proffs^fur dp jiliy^înlagic A l'unirersil^ dp Faslli. Paris, 
1860, in-8 «ver di-m plnncttp! pniïép! et 31 liRiirp». 3 fr. nn 

DA6BDET (H.). Tnlic «lémemalre « 

ooniidéraliotis mr l'iKliniiiiiiIrnlion iIë! 

«ver une raile. IQ fr. 

DABCET. Bcchereheii sur Ifn abcts niHlIlpIrH ni sur Ivs aceidonU i]iramèBe Is prû- 
s*iuce du pu» dans Je ?j3tèijie i ascuinire, suivies (\ç reiii!(n|!ie9 sur les nlléralions du 
sang, (lar le dctclpur K. Dabcet, Paris, 18*3. In-4 de 8B pages, 7S r. 

OABERBERG. nioasnla- iiaainor niBKlalr«rDBi nipnp cblrurcism BOfcrll el iMMaMM 
Mrtr SMrella mgllarnm, declilrurtiiri. de modt> iiiedntidi )i|)ri 9Rplen>< poeniumedi' 
mm; nunc priniiiin ad Rdein ctidicîs Maxnrinei, cididiL dr>clar Cii, llitnEMBERU- 
Niipoli. 1SS4. In^R de 6*-3ap-n8 fiiffie. 8 fr. 

DiBBHBSRC' NDUcea rt eitraluife* mannMrii* médicaux greo. Inliiir et l'rancaiit 
des principalei! l)ihliollii!t|ii(!s de Tpuropp, par Ir iWleur 0\. DAnEiiBEBG, (libli"- 
ihécairi' de In bihlioflièqup Mainrhip. profcssfur au ci>llt'(;e de Fraiici'. Première 
psrHp : Uiinustrt|a grocF fi'iVRg|Blcrre, ."«ivis ii'n(i frngippnl Jnédil dp Pillef de (lor- 
llpil, et de Kcolias 'u\6i\Hd sur ijipporrfllo. Puris, 1853, in-8. S43 pageii. 7 h'. 

nlTAIKE. TrnlK des «plozoairre ei dn maladie» vermlneasra dr niomme r( 
<i« ànliùanx domnillqiiM, par Icdiiclenr C. l1,lVAr:*K, inemlire li". In Siiciélé de 
hiulaei^, lauri'at de j'Instiliit. Paris IXfin, 1 fort vnl. in-R de (*-,l> |>iips, avec 
bS ligures. 13 Ir. 

Ouvrage couronni' par l'InflUtit (fe fr^fw. 

DELPECS. De la ladrerie du pore au |mint de vue de l'ii^igiène privée el publiiine. 
Mi'tmoira lu à rAeadëqiia inipérialf de méilsaiBe, pnr la iltulaur A. DklpecB, pror 
fesscur abrégé i la Faeidlé de inédecinu de Rnris, médecin dn l'hôpilsl Necker, tneni- 
hre de l'Académie impériale de médecine. Paris, 1861, in- 8 de 107 puge». 3 fr. HO 

OBLFECH. \auvelleareeberebe«iiirniiloxlcatIoii spéciale (|ue détermine le iultale 
dr Tarknne. I.'îndusljie du faoulrJKiuc soufQé, par A. I)elpech, professeur agrégé 
l\ {a Paciillé (je ii)èdcct[(e di> Paris, ni^deélii de 1 hfipilal NecLer, membre de l^^ca- 
demie de médecine. Paris, 1863, iii-8 de 128 pages. 2 fr. SO 

DESATVKE. Ëludes »iir les maladies dri< ouvrlera d« la maDiirariare d'arinei de 
CliBIclIrruulI. Paris. 185B, in-8 de llfi page,", 2 fr. SO 

DESLiNDES. |le ^'o^anlame ei dra nqir» abn» v«n«r1eDa considéré; dans lenis rap- 
porls avec U suiii^, par le ducieur L. UeSLAHOEE. Parjn, 1835. In- 8. 7 Ir. 

Dli:TIUNN.\|IIKpèNÈllAI|DG9E\0XHliy'ÉRAI.^StTD'llTDROI.a(llE>léDlfîAl.e 

coiD}>renai|t In Géi^rapliie el le* slaiiona thermales, la pithologie ihérapeiilique, U 
rliîmic analjlique, l'Insloire naturelle, l'aïuiinagemcnt des sources, radminislrnlion 
lliermnie, etc.. pur MM. l)unAND-]''AP.OEL, inspecteur des enurces d'Huuterit«à 
Vichj, E. Ie BgrT, i(ispecleur det eaat min^mles de Barbes, i. Lefort, pharma- 
cien, BTec h callahorntion de M. JttLes pRAnçniD, ingénieur en chef des mines, pour 
les applications de ta science de l'Ingénieur û l'hydrologie médicale. Pans, 1860, 
2 loris ïolumcn in-B de chiicun "50 pages. 30 fr. 

Ouiragû courunné pûi- rAraiém^é âe m'irhcfne. 
IHCriU'^NAIIir. l.MVEUSKI, DE MATIÈRE MÉOir.\LIÎ KT DE TnKRAPFllTIQUF, 
i^KNÊIIALE, c<inlenanl l'indication. In dpscriplionel l'emploi de tous les médiramenlj 
conDui dani les diiei'set pnrlioB du glohe; par K.-V. MkRAT el A.-J. DelenSt 
liH^mln'es de l'Acailéniie impériale de médecine. Oavrape complet. Paris, 1B39- 
181(f. ^ loi. iu-a, y compris l«iiDp|ii«niPnl, 30 fr. 
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Le Tome Vil ou Supplément, Paris, 18*6, 1 vol. in-8 de 800 pages , ne se vend 
pas séparémcnl. — Lee toniee 1 â VI, séparément, 12 Ir. 

PIGTIONNAIHE (NOUtEAU) DE MEDECINE ET DE CHIRLBCIE PRATIQUES, illu>- 
■Iré (le ligures inlerciilées dnns le letle, rédigé psr MM. 1]EII^UTZ, Uoeckkl, Bui- 
(INET, CUSCO, DF.NDCÉ, rtËSNOS, DËSORllAU:t , DkTILLIEnS, Altr. f'ODIIltIEH, 

H. GiNTKAC. GtRALDËs, GussELiK, Alph. GutRiN. A. Hardy. IIirtz, JtccouD, 
KoEBËRLË, s. Laucieii, LiEBRKrcH. p. LoRAiN, Marcé. a. NElaton, OhË; 
V. A. Racle, Hicubi. Pli- RtCORD, Jules Hocbaro (de Lorinnl), Z, DousslN, 
Ch. Sahhazin, Germain Sée. .StiiLTZ, A. ïardieii, S. Tarnier, Trodsskad, 
Directeur de Ja rédavtian, le docleur JaccOdd. 
La Nouvtau dictionnaire de mAJeeine tt lie cliirurgie praligues, illustré de li^ra 

îalarcalÉes dims le tette, se composera de 13 à 15 volumes grand iii-8 cavHlter de 

800 pages. 11 sera publié troU volumes par an. 

Prii de chaque volume de 800 pnges nvec figures inlercnléea dans le teitp. 10 (r. 
Les volumes seront en^ojés franco par In posle, aussilûl leur publication, auxsou»- 

cripleursdes dé parlement!, sans augmcniatton sur le prii liié. 

mCTIOKNAIEE DE UÉDCCINE, DE CirinimGIE, DE Pn\II»ACIE ET DES 
SCIENCES ACCESSOIRES. Voyez NlSTE.t, page 36. 

DIDAT. EipoiIUon crlllqne et prallqne dpa nonvellei dodrlnea sur ■> inlilUi, 

suivie d'un Essai sur do nouveaux moyens présenalifs des maludies vénërieDoei, 
par le docteur V. Didav, ei-cliirurgien en clief de l'Anliquaille, secrétaire génénl 
delà Société de médcrinedeLjon. Paris, 1858. 1 vol. in'18jésusdeS60 pages. ïlr. 

BDXllÉ. conseils aux famlltes sur la manif<re d'cbrer les enFnnts, suivis d'un préel _ 
d'hjgièpe appiicahie aui dlHprenles saisons de l'année, par Al. DONOi, recteur* ' 
r.^cudiimic de M'mtpellier. Piiris, 1861, in-l3, 332 pages. 3ll. 

DftmNS. Oonrs tfe ■nlcroMopte eam|ll«iltenlalre «es «[Dde> medlcalM : Anatomi* 
mici'oieoiiii|ue et plijsiolu^tie des Uuides de l'cconomle ; par le itucLeur A. Uonnfi 
recleur de l'académie de Muni|iellier, ancien cher de clinique i la faculté de ■néilc' ; 
cine di! Paris, professeur de microscopie. Paris, ISi*. lu-8 do 500 pages. 7 iif, M 

DONNE. AtlDs ID cours de microscopie, eiécuté d'après nature au inicrMcapc- 
daguerréolji», par le docleur A. DOl(^É et L. FuocAULT. Paris, 18i6. In-folio de 
20 |ilanclicB, contenant 80 figures gravées avec le plus grand soin, avec on leile 
deicriptif, 30 b. 



pu [ïpnidulre liii>ili|sli lili qii'ili ai Iruuvrin ilu>rmi<iel ilbn> la chaniil micruiaipiqiK, au Ui* 
da 11! boriiar ■■ cliuil de qu«Ii|uei éilianlillool, cainmi an If Lil eénrruleintfil, cur dam M 

IllntilgriipbiqBilll. 

DUBOIS. Histoire pmiosppblqae de l'hTpocbondrle et de I'llTsltl*l«. pnr F. DdbOIJ 
(d'Amiens), secrétaire pei'péluel de l'Académie impériale de médecine. Paris, 183'. 
In-8. 2 tr. 

DUBOIS. Prïlcfons de patbolorle expert me d laie. Observations et expériences «or 

l'bvperliémie c a pli luire, par Frédéric DuBOlS (d'Amiens). Paris, I8tl in.B. *nt I 
3 pinnclies. 1 fr. » ] 

DUBOIS el BUKDIN. Bteloire acadCmlqnc dn masnéilsme animal, accompagnée dl 

noies et de remnn|ues criiiques sur loutes les oliserviilions et expérience» faiw 
jusqu'à ce jour, pnr C, BnnuiN ol F. DUBuls id'Amiens), membres de l'Aciitén'ie 
impériale de médecine. Paris, 1811. lu-S de 700 pages. 3 fr. 




DUBRUEIL. Dm ■Domallfi «ncrlclln caosiilérées dnns leur rupprt stcc h patho- 
logie et lea opéralions ïhirur^icalEa, par le docteur J, DUBHEniL, professeur d'ann- 
toniie à lu Fscullé de médedne de Montpellier. Paris, 18i7. 1 vol. in-8 et atlas 
ÎD-4 de 17 planches colorifei. S fr, 

DnCHENNE. De l'«lecirlutlon localisée el de son application à la pathologie et i la 
thérapeutique; par le docteur UUCTIBNNE [de Boulogne). ' • - ■ ■" ■■ . ■ 



DDCHEKNB. Aibnm de pnatograpnlM pamoiOKlqan, compli 
ci'dessui. Paris, 1862, iu-4 de 17 pi., avec 20 pBget dt 
calif, cartonné. 



DIIGIESlIE-DUPiRG. Traite pratique dvi 

d'après la mclhode naturelle comprenant l'expo^ il ion des 
traitement, euiri d'un forninlaire spécial, par le docteur L.-V. Ddchesne-Duparc, 
professeur de clinique des maladies de la peau, ancien interne d'Alibert i l'hâpilal 
SaÎDl-Lonis. Deuxième édition revue et augmentée d'une Étude sur le choii des 
eaux minérales dans le traitement des maladies de la peau. Paris, lSti2, 1 beau 
volume in-12 de 500 pgea. S fr. 

DOGiT. ËindM sor le IralK de médeclae d'AbondJarar Ah'Mad, inlilulé ; Zad Àl 
Uoea/lr, a la Provision du vnjageur, u par G. Dugat, membre de la Société asia- 
tique. Paris, 18&3, in-8 de 61 pages. 1 fr. 

DUPUTTBEN. mntolre «nr udc nooTElle manlCre de pratiquer l'operallon de la 
pierre; par le baron G. DuPUlTIiBN, terminé el publié par M. L.-J. Sansoh. chi- 
rurgien de rHdtel-Uieu, et L.-J. BÉr.m. Paris, 183S. 1 vol. grand in-folio, accom- 
pagné de 10 belles planches lilhographiées, représentant l'aDatomie chirurgicale des 
diverses régions inléresaéea dans celle opérniion. 10 fr. 

DURAND-FA&DBL, LE BRET, LEFORT. Vojei Dledoonalrt dei eaai mlneralH. 
DUTROULAU. Traite des maladies de* Baropeeiia dans les pa^s cbands (région! 
-, Iropicalcs, tlinifllologie, nudadies endémiques, par le docleur A.-F. Ddtrodl.ic, 
premier médecin en chef de la marine. Paris, lS6l,iD-8, BOS pages. 8 fr. 

ËCOLE DE SiiLERNE(L'). Traduction enversfrançais, par Ch. Meanx SAINT- Marc, avec 
le leite latin en regard (1S7(I vers), précédée d'une introduction par M. le docteur 
Ch. Dnremberg.— De la lobrlMé, conseils pour visre longtemps, par L. Corkaro, 
Iraduclion nouvelle. Pari^, ISUI, 1 joli vol. in-lS Jésus de liili-311 pages, avec 
5 vignolles. 3 fr. 80. 

BNOyCLOPËDIB AN4T0HIQIIB, comprenant l'Analomie doscriptiie, l'Anslomie gén^ 
mie, rAnatumie palhologique, l'histoire du Dévelanpemeot, pnr G. -T. Biscboiï, 
J. Henle. E. Huschke. T.-li- Stemmerring, F.-G. Theile, G. Valenlin. J. Vogel, 
G. et E. Weber; traduit de l'allemand, par A.-J.-L.JoURDAs.membrede l'Académie 
impériale de médecine. Paris, 1843-1817. 8 forli vol. in-B, avec deux atlas in-t. 
Pni, en prenant tout l'ouvrage. 32 fr. 

On peut se procurer chagui Traité séparément, savoir : 

1' OsMologlr el iTndesmolotle , par S.-T. ScEHHGHRiNG. — Mécanique des organes 
de la locomotion chei: l'homme, par G. et E. Webeh. ln-8, Allas io-i de 17 plan- 

S* Traité de mïologte ei d'anrClolorle, par F.-G. Tbeile. 1 vol. in-8. 4 fr. 

3* Traite de nevrologle, par G. Valeniis. J vol. in-8, avec figuret. 8 fr. 

1° Traite de splancliDOIoiie de* orRanci dei wui par E. HOGCBEE. Paris, 1843. 

ln-8 de 8S0 pages, avec 5 planches gravées, ~ ' 



[ 
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]K J.-B. BAIL.L1ËRË ET FILS, lus HAUTErsirrLiE, 19. 

5» traite •'■nmiamic gCaeralc, ou Huloire des lissui de la cooiposïlïou 
Gor|)s liuuiuia, par UkhlB. 3 vul. ûl-8, avec 5 planchée gravéM. 

S> TralIC dn dèfclopiirmPDI dv l'I 

déirluypeineitt île l'œuf du lapin 
aiËC itlus ûi-4 de IG [iLiutliee. 

7° AnatomlF pitliolOSlqur sfatr^te, \i^r 1. VOGEL. Par 

Celle E'icydopidie aitalomiqiu, réjnie au *fanuc! de physiologie de J. MP t.L 
forme un ensembie complel des dcu> scieiices sur Icsijuellfa rupDse l't^dilirri i nliir Jtj 
médecine, 

Ï8PANET (A.)- Tr>li« meibodlqnc et pratique de mailCre nieillcale ei «e || 
9CDI1WC, baaé sur lu lui des semblabbs. Puris, 186], In-it de &ua pagei. 

SPANET. Élndu ««nicnlatm d-bamieapanile, camplétées par des appliwtilMI 

urulii|ueii, û l'usage de» médecins. <Iei eïclésirisli(|ue!, dei ciimmumiuiés relivie 
dei LniUIce, etc., par le trère Ale^ EspaNet. Paris, 185S. lu-18 de 38( 
ges. « fr.") 

ESQUIBOL. Dea inalaatM meauln, considérées saas les 'rapports médical, hn 

' nique el médico-légal, par IC. EsQUJKOL, médecin eu cbcf de la Muiann det^M 

de Cbarest4)0, Paris, 1838, 3 tdI. iii-8, avec un atlas de 2T pknchei gratéa*.^ 

.l"ii"»ru|i.quc YotTra -a p.ihlic Ml U r^.ulul dsq»«MH« un J'.UiIa ild-al.hitmriD»iUl 
HTV> l« ijmpiflmo. .i« la ta\it<l |'ui olmji! Im m.'lUta.o^ melhc-l.i de t.illemt^iil; - ■ " — 

6111, i«'ï>-lf.pFi"<hrtp-jr r.i,nji!tl.ii(i!», io(.5rjroi,l« Icli qu. (a Li ai lui. J'ai rai 

lMT«cliili|ii'iili>ai pu leujTipplicillija.a fzlrnit di la ^n;Â" '^ ''"•"ur. 

IISHB. Bibliothèque du mcdedn prailelen,*,Vojez Bibliothèque, page 7. 

FALMT. Dca maladies menlaies el des ■tllc» d'alICnts. Leçons cliniques et etâ 
durulÎDns ginéralus par J. P. Falhet, laédccin de l'huspiM de la Salpfltritre, inetd 
de l'Aciidcmic impériale île métlecine. Paiii, tftfil. In-ii, lul, 800 ftfftK il 
1 pi. Il 

FEUCHTEBSLEBO. HyRl«ac de rame, pnr E, DE Feochtebslebek . ^ 

i, la Pncullé de médecine de Vieune. sous-aecrétaire d'Elat au ministère it . 
slruction publique en Autriche, traduit de l'allemand, sur la tingliême MHitn, pti^ 
le docteur ScNarinjer-ftïAiff.DKinriifi bditio», prér'-"'- ■"' — '■--■- ■-■ .■ -n 

a littéraire. Parts, tSSO. 1 lel. in-lS de 280 pages 

r.uUnr ■ >oulu. pùr uni- i.Qbnc. Ab k morale st de l'hysiènB, 4la<l:tr, an poial d» me piallllll, 1 
l'inBuencedei'iiiiaiurljIwptfcunlJMel •«! i»-l.ill»i. Eipuis mm uidin el cWl», slampniMt 
■lUa Juaee (JiiliHiiphie morule qui «roclw-isp 1m i«u»rei de> pe.iourj ullïmauji, cel auTnp A 

tTËTÈl. M<iiiMr«B de BedcclBe pratique, «ompreBaol : 1' De la liiTre typfaoiile el 
de son traitement ; T* De la saignée cbei les lieillards comme caoJiliou de aaali; 
3* ConaidérnlLuns éliuliigiiiues el lliérapeuliquos sur les maladies de rotér«»; t' De 
la goutte et de suu traitement spécifique par les préparatioos de colcUi(jue. Par le 
docleor FiÉVÉB (de Jeumont). Purii, 18*5, in-S. 50 reol. 

VliTKE PDBKPÉKALE (De la), de la uatore et de son traitement. CommuaicaliaoE i 
rÂcad^inic im|iériale de médecine, par MM. GtiËHAHD. DepiIul, Beau, PiouI. 
Uervez de GuÉGOiN. Trocsse*u, P. Dubois. CRUveiLaiER, Cazeaux, Dautao, 
BoniLLADD, Velpeau, J. lîotnlR.etc., précédéaderindicalnabiblingTBplBi^dB 

prbcipAux écrits publiés sur la riévrepuerpérale. Puris, 1853. lu-8 de t6t p. $k. 



smand, sur la tingliême ééliliêm, pd^ 
I, précédée d'une étu<fe biogr«|iumn 
pages. ifr. ] 
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lEHS (P.)' K«3taKhc»«w Ici rtmcliani H les vroprMica Un iTtltmc aa» 
I duna )ei animaLix vertébrés par H- t'UtDRENS, pruresaeur nu Mustuin it'big- 
I natureUe el nu Collège de Franco, SFcrctaire peipélud de l'Àcadùmie des 
■ces, elc. Deuxième édition augmentée. Paris, 18*2, in-8. 3 Ir. 

[CHS- Conrs *e phTiloMflc comparée. De rnolologie on élude des èlrcs. Le- 

professt'es au Musoum d'Iii^tolre anlurelle par P. r'LOUriF.ns, recùaillÎES et 
5ées pnc Cil. UOQK, et revues par le professeur. Paris, lasUjin-a. 1 fr. 98 
œSS nialolrpdel 

■□ Haséum J'hist 

lENS. Mémoires d'analoinlc et de pbysloloele comparée! , cnnteDant des re^ 
che» sur l" les lois de la symétrie dins )e rcene tnimnl; 2° te mécliniame dé 
imiaBliun ; 3» le mécanisme, de la respiralion des poisaons ; t° les rnpporls det 
émhés anléripurea el postérieure! dans rhiimme, les quadrupèdes et tes oiaeauj. 
" ■ ■ coloriées. 9 fr. 



, par P. FLQDBEqs. 



inditinns plipiques 






...rth,Blio= ««!»..«.. d 



is, ISit; grand in-4, avec 8 planches gravées ei 

lENS- Tueorle cxperlmeiiiale de U formallon dei o 

ia, 18*7, iii-8, avec 7 pliin.- lies gravées. 

iC. Higïèae phtlaBophlque de rame, par le doctanr P. FDI83AC. i 

ion, revue «l augmenliie. Paris, tS63, in-8. 7 tt. 50 

iiCBITES. Traite d'hTElfae navale, ou de l'influence des > 

norales dons lesquelles rLomme de mer est appelé ï (ivre, 

serrer sa sauté, par le ilncLcur ,I.-B. Kd»ss«Grives, professeur k l'Éfole'de mé- 
ine navale de Brest. Paris, 1856, in-S de 800 pages, avec 57 llg. 10 fr. 

iBTtaj». I|iii romlilB an> import.nH lacunn d>tll noi Initft (Thigtin» proRiutaniitlIe. ell dlvli* J 
.r«.J1.ï6[è«E l«™nMll.. ,lc, Ll ---.-, 

« Mrt..*.iiÉrimfi„7Ll'v"™l'v':'S I 
«•UWWurpt au nunrn, c cii.o.ainiiiiuiimiMipBiusi™iiM,cliimi*!(<|Ba si il,lér„|,ii, t-l hjtltni 
uli ocMii^. LrviK V: BiDmuiul'ign luuliiiuc: luiii pulolilm, 'au dlii'llcc, Ixiiiuini ul^g. 
srDim<l.|iiM, sciilulci. alimmU nolma^g. Vormi n> darnicri. uiu qui p.i=i,.cicgt des »6- 
I WBdHUxt |ii>riiiuRHitn(iaaocianiUi1l6stanLi>Uj<H«i>TK 1( plui irind luin. LniiVIiliï- 
H mumle., c'Ml-s-dii. régime a.oriil, lilsiipUùaire et .eliB'="I d. l'boiiim. d,: mot 

SAGBIVES. Drciene alimentaire dei maixdea, dc« eoiiTaleiwciils M dei valï- j 

itasiPM, on du Kégima envisagé comme roojen lhérH|ieuli(jua. par le ildcleur 1 
-B, FONïSAGnlVES. médedn en cliEfde la mariae, prufcsBeur de Ihérapeuliqw 
nérftleirÉcolede DédeclaedeBrest, elc. Paris, ISËl,! vol. iu-edefifiO)!, Bih J 
iET. Tralie de l'enierlle fOllICDleiue (lièvre tjphnide), par le dorteur C -P. PoUr i 
T, prolèaseur de clinique médicale à la Faculté de médecine de Slrasbouig, e" 
iris, 1841, in-8 de 856 pages. 3 

IHE'f. HecbercbcB cllniqne» aar l'urwaltatlon des orsanes reaplralslrei et i 
r la première période de la plitliisie pulmonaire, fuites dans le service de M. la 4 
ofessenr AnDRAL , par le ducleur J. KounNET , chef de clinique de la Faculté de i 
Édecîne de Paris, elc. Parb, 1839. 2 vol. in-3. 3 fr. f 

IK. Tralie de Médecine ppaHqne de P.-J. FRANK, traduit do latin j 
-M--C. CiUDOAREAU, docteur en luedecine; deu3:iime édition reoue, augmentée de, ', 
jservalionsel Réilesions pratiques cnritenues dans riNTERPBETATfONES clinicjP, 
compagne d'une Introduction par M. le docteur OouBLfi, membre de l'InstitiA ' 
inB, 1812, 2 forts loliimes grand iu-B à deux colonnes. 24 fr, ' 

) Traité de médecine pratiqne de J,-P. Frank, résallal de clnipiante années d'ob- 1 
Ltioni et d'euseipement pulilic dans les cbaires de clinique des Univertilél Ht I 
e, "Vienne et Wjnu, a été composé, pour aiosi dire, au lit du inaUde. Dés tom J 
rition , il a pris rang parmi les livres qui doivent composer la hihliollièque 1 
3ci» praticien, h càté du isuires de Sydcnhain, de Baiilov, de Von Swielen, 1 
, ée De Haen, de Cullen, de Bortieri, etc. 



r 
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FRÉDiULT. Dm rapport! de la dnrlrlnr mCillcale honmNlpalIilqne avec le passé dt 
is tiiémpeuliqua, par ledocleur FréDAULT, a dc ien in tfrnt lauréat des hdpitBni cinh 
dePuris, 1852, in-S de Si pages. i Fr. H 

FBËDADLT. Pb^nloioglf! g#ncral«. Traire d'AnibropoIoglf phfaiolo^que et phib' 
sophique, par le docteur F. Fbedailt. f'aria, 1803. lin volume m-8, de mi, 
854 pages. 11 fr. 

TKlfilSR. Des cla«w« dauEprenses de la population dans les rrandea vIIIm et det 
s de les rendre meilleures; ou s rage récompensé en 1838 par 



FBEMCHS. Trati« pratique du maladies du foie, par Fhehighs, profesMorJe 

clinique médicale k l'Unirersilo de Berlin, traduit de l'allemand par les doclcnn 
Ddmëskil et Pellagot, édition reiue par l'auteur, Paris, 1862, 1 voL ia-8dc 
iTi-71t pages avec 80 libres. lllr. 

Ovvrage couronné par l'Institut de France. 
ItHuiiàh TralM pratique de* maladies des reax, contenant : l" rbïitoïre 



■e de l'oik' 
adel'cdlk 



es; 3" l'indication des moyens higiéniques pour préserTcr l'oeil 
tioB nuisible des agents phjsiques et clîimiquea mis en usage dans les dlTerseï p^' 
fessions ; les nouTeaui procédés et les inslrumenls pour la guériaon du strabim^ 
des instruelions pour l'emploi des lunettes et l'applicalion da l'œil artificiel ; «oiri h 
conseils bjgié niques et thérapeutiques sur les maladies des yeur, qui affectent )»■ 
ticulièremenl les hommes d'Etat, les gens de lettres et tous ceux qui s'occupent^ 
travaui de cabinet et de bureau. Paris, 18*1, in-8, avec pi. 8fr. \ 

6ABALDA. De la conlaElOB des ■Tmpl'^'n'B ■«ondalres de lasjplilIlH. Paris, IgSl, ' 
iu'K, 29 pages. I b. ' 

GALIEK. OEnvres anatomlunes, pnisiolorlqnes el mCdlcales de Qailm, b^uita . 
snr les testes imprimés et manuscrits ; accompagnées de sommaires, deiu)lei,le 

t tanches, ^ar te docteur CH. Dareuberg , chargé ite cours au Collège de Fraaoi, | 
ibiiutbâeuîre à la bibliothèque Maiarine. Paris, 1SS4-18S7. 2 vol. grandin^dt 
800 pages. 20 (r. 

— Séparément, le tome II. 10 b. 

CeU>li>iportiinliTpuMl<:aUiia comprend: l''Qi»l«l>ODinÉd«cln>ilpMlDioph«;9c>EibotUU>i»t 

t« d« UtbltudèstSoDe VmWlli des porliei du°carp9 hûm°in7&>de< F.ruLlÊ> nMlurclln; 7> di 
KouTDinantdesm119clcl>;8''iJclSecteii>ni|iti»li>nlt; 0» De lu (odlLanm lecle, iThrutjhula; ItBdn 
Lioar eiTtcléi; 11° de li Méthode tliëniKUliq.le, 1 GUucon. 

€ALL- Sur les [onetloiu dn cerreau et sur celles de chacune de ses parties, >Tec du 
observations sur la possibilité de reconnaître les instincts, les penchants, les taleall. 
ou les dispositions morales et intetlecluelles des hommes el des animaux, par la Cdo- 
figuralion de leur cerveau et da leur lête. Paris, 1825, 6 vol. iii-8. iî fr. 

GAIL el SPtIRZHEIl. Anaiomle el pnrslolovle dn «Tsteroe ncrtctix en géDéril » 
du cerveau en particulier, par F. Gall et SPUBZHEIM. Paris, 1810-1819, * "I- 
in-bilio de texte et atlas in-folio de 100 planches gravées, carlannés. 150 Fr, 

Le même, i lol. in-4 et allas înFolio de 100 planches gravées. tSOCr. 



6ALTIER. Tralw de pharmacoloste et de l'art de ronnuler, par C.-P. GaltIM. 

docteur en médecine do la Faculté de Paris, professeur de pharmacologie, de matière 
médicale el de toxicologie, etc. Paris, 1811 , in-8. 4 Er. SU 

CALTIER. Trait» de matière mcdlcale el des lodlcattow Itierapeallqnea desmMKa- 

menls, par C.-P. GaltjëR. Paris, 1811 . 2 Torts vol. in-S. 10 b. 



GiDLTIER DE GLAUBRr. d« ridenilie du lyphns ci 
1844, ia-8 de SOO pagei. 
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GEOFFROY SAINT-BILAIHE- BistoJre générale el psrliculière des AnoinMIcs de l>or- 
«aBlMllon cDcx rboninie cl In aDlmmax, ouvrage comprenaDl des recherches «ur 
les caraclêrcs, in clasEJIlciiliDD, l'inQueiice phjsiolagtque el psthalogique, lei rgppnrli 
géaéraui. Ii;e luis et causes des HonsirniMltCi, des variétés el vices de conformalion. 
ou Traité de tératologie; par Isid. Geufphot Saint-Uilaihe, D. M. P., membre 
de l'Institut, professeur au Huséum d'histoire naturelle. Paris, 1S32-1836. 3 to). 
la-8 et allns de 20 plaucbes lithag. 21 fr. 

— Séparémeul les tomes2 et 3. 16fr. 

GEOBGET. DlKDwIDDmMIco'ieRaleHir la foUe ou Aliénation mentale, suivie de TEu- 
men du prurès criminel de ilenrietleCaroierel de plusieurs autres procès dons lesqueli 
celle maladie ■ été alléguée comme mojen de défense. Paris, 1B26, in-8. 1 tr. 

GkBANDO. De rtducatlan d« Mordi-maeM de Ditiaincf , par de GÉrardO, mem- 
bre de l'Inslilul, adminialrateur et préaident de l'Inslilution des sourds-mueti. 
Paria, 1827. 2 forts ïol. in-8. S fr. 

GEBDT' Traliedesb>ndaces,'deB paDaenicDli et de lenra appareil*, par le docteur 
P.-N. Gërdi, professeur de chirurgie Â la Faculté de médecine de Paris, etc. Pa- 
ris, 183T-1839. 2 vol. in-8 el allas de 20 planches in-4. 6 ir. 

GEBVAIS et VAN BENEDEN. Zooloele mMleale, Exposé mëtbodiqnc du règue animal 
basé sur l'analomie, l'embrjugénie et la paléontologie, comprenant la description des 
espèces employées en médecine, de celles qui sont venimeuses et de celles qui sont 
pûasiles deTbomme et des animaux, par Paul Gervais, doyen de la Faculté det 
sdences de Montpellier, et J. Van Bënedeh. professeur de rUuiversitéde Loutaia. 
Paris, 1SS9, 2 vol. in-8, arec 19K figures. IS tt. 

GIGOT-SUiBD. D*H cllmals aoDs le rapport bjKICnlqDe «i médical. Guide pratique 
dans les régions du globe les plus propices à la guérison des maladies chroniques, 
France, Suisse. Italie, Algérie, Egypte, Espagne, Portugal, par le docteur L.GiGOT- 
SUARD, médecin consullanl aui eaui de Caulerels. — Paris, 1862. in-i8 Jésut, 
iii-GOT pages avec I planche iitbographiée. 6 tr. 

GIBABD. Considérations physiologiques et pathologiques sur les aUtelIons DerTeRM*, 
ailes hystériques, par le docteur H. GmARD [de Cailleux), inspecteur des hospice* 
d'aliénés, etc. Paris, 18-11, in-8. 50 C. 

GIBABD. Éiodea pratiques avr les nuladle* ncrtemea et mentales, accompagnéei 
de tableaui statistiques, suivies du rapport à M. le sénateur préfet de la Seine sur 
les aliénés traités dans les asiles de Bicétre el de la Salpèlrlère, et de considéralioiu 

Sinérales sur l'ensemble du service des aliénés du département de la Seine, par le 
octcur H. GiitAHD DE Cailleux, inspecteur général du service des aliénés delà 
Seine. Paris, 1S83. 1 vol. grand in-8 de 234 pages. 12 fr. 

GIBAUD'TEULON. tcçoni snr le Rtrabisme et la dlplaplc, pathogén le et théra- 
peutique, par le docteur Femï Gibaud-Tëulos. Paris, 1863. ln-8, i, asO pages, 
avec S figures. à fr. 

GIRADD-TEULON. PUyslolosIe et patnoloicie tonctlonnelle de la «IiMb »lti nl< i r e. 
suivie d'un Aperçu sur t'appropriation de tous les inslruments d'optique à la vision 
avec les deux yeux, l'upblhalnioscopie et la sléréoscopie, par le docteur lîiwnD 
TeoLOB, ancien élève de l'Ecole poljleciinique. Paris, 18C1, in-«, ix, 71i pages, 
avec 11* figures. 9 fr. 

GODDE. Hanuel pratique des maladies vtaerlenDcs des hommes, des fMnines et des 
enfants, suivi d'une pharmacopée syphilitique, par GODDE, de Lisncourl, D. M. 
Paris, 1831, in-18. 1 fr. 

GHANIER (mcHEt,). Bra lntmiropattaes et de leara droits. Paris, 1860, in-.S, 173 p. 

2 fr. 50 

GRASIER (MtCHEL}. CnnMrences sur l'iiomieopatlile. Paris, 1838, SS4 pages. S £r. 

GBATIOLET. Anaiomle comparée dii B^sieme nerveai. Voyei Ledret et GnATIO- 
LET, p^ige 31, 



[ 
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UIES^LIGH. Haancl pov lervlr à l'Ctode crlU^ne de PUMneo^alMe, pu-lt 

' (tuclfur (inicssELiGB, traduit de rallemiad, par le dsctoiiT Se bl.es mGBH. nns, 

lSi9. 1 \ol. iD-13. 3(r. 

HISOLLE. Tniltt de la pneamonK-, fur K. GniSOLLE, profi^^^mr s tn FacnlU df 

médecine de Pnrîs, médecin de l'Hâlt^i-Dien. etc. Dtuxiéme édition, refondue el 

conaid&Tihleraeiit augmentée, Paris, f864, in-8, ïit, 7*i pnges, 9 fr. 

Ouuraje couronna par l'^caiWinio des sciences «( l'Académie de médecine {Prix 

llard) . 

GD6RBT. Sutlail«Me Moraie M l-AnBielaTv eompwée nec )a stirtifti^F nnnrie Al 
ia FrBQce, d'itf pè^ lei comptes de riidininîslrstion de U justice criminelle en Ab^ 
larre elea Fr«rc«, \ea comptes ie h polies 4e Le«drci, de Liierpiol, deMancMs- 
ter, etc., hf prua^s-verbaui de la r.our criminelle cciitnilc et diter» autm d«M> 
ments admiaislralifa et judicïnîres, par A. M. Gdrrrt, corrïspondiint de l'Institut, 
membre honnraire de la Sociéié de «latlsliq^ue de Londres, etc. Ouvrage couranai 
par l'Académie des science!. Paris, 1^64, in-fulio, 66 pages atec n planclies iin> 
primési «I cawt f r. . IM fri 

.CaT9la>nsconliii>liAilu.ciiri«itcaiiiUiicllaM(tapUqiisiTi'pn^«M»tleirifialtBI>(4iun«td(> 

ftUIBOU&T. MMHiel iccttl «es pM u lutUM ti *« *M*es ca ithannMle, an RbomI 

des loii, arrêtés, r^einenls et iaslructions concei'aHnl rensci^emeal. les éttHlei et 
l'eiarcice de la phannscie, el oamprenaat. le Programme des cnurs de l''Kiwta de 

Slumnade de Parn, par N.-J.-B.-'i. Guibodkt, professeur eecrétaire del'&ola 
epliurmacie de Paria, ele. Parit, 1853. Ivol. iD-13dc230 paRes. Sfr. 

bbUi U>i« (»>•■< •Mbirallviiilill la JVg(r.>iuf« da ranri île i' École d, fktrm-icit'lla »mttl^<t(, 
IBta^t\\treMBi'■llailli<|ac••Bl'llKrmacle*,nn•i^a.\\lla Uni inell.-uriiHivin.EESD cuuaullar; ^À H 
flli mpport un wiiicB JesDuW d» MpHnm M \ l'ici**!»» ïmpiikl» de ne'archis; U HefpN 



aig^BX.^-'n.'6" Xnl « r.u'«l.r'l'uûi'i'îr""" 



(UlBOtlRt. PUimacopM ralaoBtiéc, ou Traité de pharmacie pratique et diéori^ 
-— ".-E. HeshtcI J.-B, Goibouht; troitténaédilion, revue rt coasidérnUeiBeal 



ignicnli^e, par J.-B. GuiBOURT, professeur à l'Écule de pharmacie, menib» 4^ 

' rdétnie itni^riale de mÉdecine. Paris, lSt7, in-8 de SOO pagea à deux cololl*^ 

23 plau,^li.;s. «fil 

^nw a..-^— __. .._ -^_ j - ^± ^1^- „.. n j'i^:..*^: ....^IL 



l'Académie impériale de mÉdecine. Paris, 18*7, in-8 de 800 pagea à dei 
avec 22 plau^l,„s. _ 

CinBODRT. Htalolre nalarelle «es drocnea eltaple», ou Cours d'histoire nalurâlb 
roreasé à l'Ecole de pharmacie de Paris, par J.-B. GcjBOonT, profes " ' 

e pharmacie, membre de l'Acsilémie iropôriale de médecine. QuaU 
Drrigée el consiil érable meut augmentée, t 
avec 800 figures inievc^éef dans le texte. 



ntonniiH JMT 

riu9dB80(iB«i 



\ 



ili pliorn.odr; lu tnn.<i [1 el m compreoucnl 1> Balanliju, a 
W^nnd lu Zaaiatil w l'HbulndH uIiimiii «Ids liunp 

aU-B d»"! le u%<e. IouIm om'cuimi .t.c I. plui «ranJ min." 

CnLLOT. Exposition anamiiilVDC de l'aiYaBlaattmi An cealre Dcrrenx daas In 

quatre classes d'auimnus *erlébrés, par le dni-lenr NaL f;i;TLiX)T, médecin de l'W- 
pilai Necker, professeur à In Faculté de médetine de Paria. Paria, 18**, in-i de" 
I, 370 pages avec 18 t>Uncb(a. oa«lc»aat 334 l'iRures. Stà. 

OuTrage conranné par TAcadémie royale des sciences de Bruxelles. 
HUTHER. Nouveau manuel de mMeelDe ««lerlnaire bomnopaiMqae. ou Tni 
meni homœapstbique des maladies du cheval, du bœuf, de la hrebia, du pM 
obèvre cl du chien, b l'uBafre des rélérinflires. des propriélaires ruraux, des fe 
des officiera de cavalerie et de toutes Ibs personuei charcées du soin des -a . 
domestiques, par F. -A. GD^TIIER. Traduit de Vollemanu sur la Irolsièmd éSI 
par P,-J. Martin, médecki Tétérinsire, ancien élivedes écrfes Téïériaaitet, " 
18*6, in-8. , 
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UU. MCnarial da jnMMrn liDiDtMpBtke, ou Rcjwrtoirc alphabëtÛToe de trait»* 
mtols cl (l'eipéiienrea hoiiia>n|>athiques, pour servir de piiile iluiis l'npiiltcalion de 
l'honiœo|mlliie au lit du maljide, par le docleur HAAS. Truduil de l'allemnrd par 
a.-J.-L. JODHDAN. DeuanèmeiM<(.,reïneet Biifmenfée. Paris, <85e, in-18. 3 fr. 

HUN£1IANN. EiposlilOD de la docirioe médicale komraojiaiblqae. ou Or|:nnoa de 
l'arl de Jluérir, par S. HAH>EMAri:v ; Irnduil de rallemand, sur la dpcnière édition, 
parle doelcur A.-I.-L. JoDReitll. pualrièmc AHffitn. aninnenlèe deCominmtalrea, 
el précédée d'une aoXice sur la ïie, les Iravaui et la doctrine de Fauteur, p«r le 
docleur T.ÊON SimoN, uvtc le portmil de S. Hnlinemaun, gravé snr acier. Paris, 
1856. 1 ydI. iii-8 de 563 p^ee. Sir. 

RlHSEHjlini. Omirtiw et trallnnviit hmnieopalMqBe tfe* maïaUtn «kranHan, par 

S. Uahremasn; traduit de l'allemand sur la dernière édition, par A.-J.-L. 
lOUSDAn. Deuxième édilion enlliremenl refondue. Paris, 18*8, 3 «ol. io-B. 2S fr. 
CMtc Mcnodo (dM'm al ear^stMit nn Dwragit na^tmn. SoB-mlmetlVMtura nPmdH l'Uiloir* 



HASVEIANN. ^Mlea d* nMerlae komaespDIilqiie. jiKT le dnctenr HAHrfRHlIlIl. 
OpBKules servant de coiiiplénieiit a ses natreB. PiirÏE, 1855. 3 séries pafaliées 
CMivuDe en 1 vol, in-8 de 600 pages. Prix de chaque. T tt. 

Les eiivrn^eE ipii cnmposeiil la fbkhieue série utol : 1" Traita de la maladie «éaé- 
rieime; 2° Ssprîl de In doctrine hooiieopathique ; 3° La médecine de l'eipérleace ; 
4° L'obiervaleureDinédacine; 5° Ësculiipe daim la balance; e'LellreE à un médecin 
deiuut rang sur l'^nr^rence d'une réinrine en ntédccine; 7" Valeur des ijBtèmes en 
ra^ilecine, considérés Eurtnut eu é^ard à la pratique qui en découle; 8" Caiiseila à un 
aspirant nu doctorat ; 9° L'allopalliie , un mot d'nverlisspinenl nut mflladps ; lO" RÉ- 
flexisBi sur les trois mélliodes accréditées de Irai 1er les imladin; It* Les olwtadcs I 
ta eertîtudc; 12* ETnmen des sources de la matière mfdîïate ordinaire; 13» Oee ftir- 
atalesen médecine ; 14* CnninienI se peut-il que de fiiiHes dnses de mediotnienlt aussi 
étendus que ceui danl se sert l'homivopnlhie aient encore de la force, heancoup de 
force! 15° Sar la répélJiian d'un médicament luimœopatbiquc ; 16° Quelques eieraplet 
de trailemeali boiniBopatliiques ; 17* La belladone, préservalil de la scarlatine; 
UoDeielTetidu caSé. 

DcuxtËie st:HiE, — Du clioix du médecin. — Essai sur un nouveau principe pour 
découirii' la vertu curalive des substances médicinnles. — Antidotes de quelques subs- 
tances vé^lalcs héroii]ue5. — Des fîèTres continues et rémittentes. — Les maladie* 
périodiques S types bcliiioro ad aires. — De la préparation et delà dispensnlion destnédi- 
camenls par les médecins homreonathes. — Essai historique et médical sur l'ellébore 
et Tetléhorisme. — Un cas de folie. - Traitement ilu choléra. — Une cbsmbrc d'en- 
fanlt. — De Insnlisfnclion de nos besoins matériels. — Lettres et discours. — Ètnde» 
sliniqucs. par le docleur llARTDHfi, i«c«eilde 116 nbserralioni, Iruit de vingt-cinq ani 
d'«i)e graudc |H')iii|ue. 

HABTIAHIi. TMrayenilqae DonKpapatHlqiie d» maladie» leafa et des maladie) 
cbroniques, par le docteur Kr. IUuthami; traduit is l'allemand sur la Iroisiinu 
éditlùn, par A.-J.-L. Jodrdan et Schlesingeh, Paris, ISII-ISSO. 2 forts vol. 
in-8. Ifl fr. 

Le deuxième et dernier volume. S fr 

HMnAm. TlieraiMailqite b«RNpnpa<Tilqiie dea maladlM d«* «anuit*, par le doc- 
teur F. Hartmann, traduil de l'allemand par le doct^nr hiom Simon lils. membri 
de la ^ciùlé médicale homœopalhîqDe de France. Paris, IS53. t vol. la-S de 
600 pctges. 8 fr. 

BATIR. I>rllt tnllC de médecine opératoire et Recueil de formules à l'usage des 
sages-femnes. Deuxième édiHon, augmenléa. Ptris, 1837, tn-lB, if. 2 Gr. 50 
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HAUFF. HémDlrP siir l'oMEe d«i pompM dnns In pratique 

pur le ducleur IliDFF, prufesseiir i. WoiversUé de Gaad. Paris, 1836. in-8. 

BAUSSMANN. D« snMlslancM delà Fmaer, du blutage el 
ol de la compsilion du pain de munilion ; par N.-V. Ui 
Isire. Paris, leiS, 10-8 de 76 pages. 75 c 

lEIDENHAlIi et EflRENBERfi. Eipo*lilOD des meiliadeH bjdriaifqaes de PriestniU 
dans les diverses espèces de mnladies, citn» literie es en elles-mêmes el comparées a<eo 
celles de lu médecine allopalliique. Paris, 1812, ia-18. 1 fr. SS 

EENLE (1.). Tralie d'analomle Ktaénlr, ou Histoire des tissus de la composition cbi- 
mique du curps liumnin. Paris, 1813, 2 vol. in-8 arec S planches gravées. B bb 

BENOT. HCmolre sur la dtoarll caution coio-rémorale, ft l'occusinn d'une opértlioB 
de ce genre pralL(|uée aiec succès, le sujet étant soumis à rëthérisation, par HsRtR, 
chirurgien priacipol de 1" classe. Paris, ISSl, in-4. Ci pag. avec S pi. 1S e. ' 

BERING. HMeelae bomieapaibliiDe doiuesliqiie, par le docteur C. HâRtiie. Qtu^ 

trièmt idiliim française traduite sur la sixième édition américaine récemment po-' 
bliée par Fauteur lui-même, revue, corrigée el augmentée d'un grand nombre d'ad-" 
ditions tirées de la oDnièmc édition allemande, et précédée d'indications générait^ 
d'hjgièae et de prophjrlaiïe des maladies héréditaires, par le docteur Lâon Mifr* 
CHAHT. Paris, 1860, iu-12de 700 pages, 6 fr. 

lEBPIN. Da pronostic et dn traitement enratir de l'épliepsle , par le doclegf' 

Th. [Ierpin, docteur en médecine de la Faculté de Pnris et de Genève , lauréil lÙ ' 
la Faculté de médecine de Paris, ancien vice-présideut de la Faculté de médecine d' 
du Conseil de santé de Genève, etc. Ouvrage couronné par l'Inslilvt de PraMt 
Paris, 18S3- 1 vol. in-8 de 650 pages. T tr. H 

lETFELDER. TralK des rtseMlons, par le docteur 0. Heyfgldeb, médecin majoT: 
au service de Russie, traduit de l' allemand, avec additions et notes, pnr le docteae 
Eug. Bceckel, professeur ngrégè el chef des travaux analomiques de la Faculté dp 
Strasbourg. Strasbourg, 1863, in-8, 310 pages, avec 8 planches. 7 tti. 

BIFFELSHEIK. dm appllcaltons medlealea de U ptle de Vatla, précédées d'nn eï-' 
posé critique des dillérentes méthodes d'clpclriFslion, par le docteur HlFFELSHEI»,* 
lauréat de l'Inslilut, membre de la Société de biologie, Paris, 1861, in-8 ii 
ISS p. sfr.. 

EIPPOCRATE. OEnvres complttes, traduction nouTelle, auec le lemle grtc en regari,' ' 
coUationné sur les manuscrits et toutes les éditions; accompagnée d'une întrôdiiG-? 
lion, de commentaires médicaul, de Tariantes et de notes philologiques; Euiiiî- 
d'une table des matières, par E. LitthË, membre de l'Institut de France. — Onvran~ 
comptM, Paris, 1839-1861. 10 forts vol. in-8, de 700 pages chacun. 100 (t. 

Séparément les derniers volumes. Prix de chaque. 10 &. 

n a été tiré quelques exemplaires sur Jésus vélin. Prii de chaque volume. 20 1. 

T. I. Prétace (16 pag.). — Introduction (554 p.). —De l'ancienne médecine (B3p.)j 
T. n. Avertissement (56 pages). — Traité des airs, des eaux et des lieux (93 p.}> 

— Le pronostic (100 pages). — Du régime dans tes maladies aiguës (33Ï pages). — 
Des épidémies, livre I (190 pages), 

T. III. Avertissement (iepagesl.— Des épidémies, livre m (1*9 pages). — Du 
plaies de tête [SU pages). — De roHIcine du médecin (76 pages). — Des fracturai 
{22* pages). 

T. IV. Des articulations [327 pages). — Le moohlique [66 pages). — AphorismM 
(l50 pages). — Le serment (20 pages). — La loi (20 pages). 

V. Des épidémies, livres 11, iv, v, Ti, vu (169 pages). — Des homenr» (35 p>gei)> 

— Les Prorrhé tiques, livre 1 (71 pages). — Prénotions coaques (161 pages). 
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T, VI. de l'arl (23 pages). — De U ooture de rhomme (31 pages). — Du régime 
ealulaire (27 pngea). — Des ïanls ^29 pages ). — De l'uBuge des liquides ( 22 pagei). 
Des malndiee (68 pages).— Des aCreclions(67 |>sg.]. — Des lieuidaasriiommc(4Dpiig.)- 

Tome Vil. Des maladies, livres ii , m (162 pages). — Des niïeclions iolernas 
(140 pages). — De la nature de la femme (50 pages). — Du fœtus i T, 8 et 9 
mois. De la génération. De la nature de l'enfaat [SO pi^ea). — Des maladies, livre IT 
(76 pages), etc. 

TomeVIU. Maladies des femmes, des jeunes filles, de la superfélution, de l'aDnto- 
mie, de la denlition, de^ glandes, des chairs, des semaines, etc. 

Tome IX. PmrfliÉtiques, livre ii (75 pages). — Du cœur (18 pages). — De l'alimcnl 
(28 pages). — De ia »ision {*0 pages). — De la nature des os (20 p"ges). — Du médecin 
(24 pages). — De la bienséance (21 pages). — Préceptes (28 pages) — Des crises. 
— Des jours critiques. ^ Lettres, décrets et harangues. — Appendice. 

Tome X et dernier. Dernier coup d'œil et dernières remarques. — Appendices. — 
Table alphabétique des matières, des noms propres et des noms de lieux (400 pages). 

HIPPOCRATE. Apboriïmes, traduction nouvelle avec le texte grec en regard, colla- 
tionnée sur leê manuscrits et toutes les éditions, précédée d'un argument inlerpré- 
iBtif.par E. LiTTRÉ, membre de l'inslilul de France. Paris, 18*1, gr. in-13. 3 fr. 

BIRSCHEL, Gnlde du mCdeelD bomiEOpalhe au lit du malade, et Répertoire de thé- 
rapeutique bomceopatbiqu^, par le docteur IJiRSCHEL. traduit de l'allemand par le 



docteur LÉO» SiMon, fds. Paris, 1358. 1 vul. in-18 jésus de 3** pnges. 

lOFFBAUER. ««dcclne lesaie reiaitve aiii alléDCB, aux sourds-muets, o 
appliquées aui désordres de l'intelligence; par HOFFBAOER; traduit de 1'. 
par Cbahbeyhoh, D.-H.-P-, avec des notes par EsQDmOL et Itaud. Pbi 



EUBEBT-VALLEBOUX. ««maire anr le ealarrbe de l'oreille moyenne et sur la sur- 
dité qui en est la suite, avec l'iudication d'un nouveau mode de Irailement, appuyé 
d'observations pratiques. Deuwième édition augmentée, Paris, 1845, in-S. 1 fr. 

BUGUIBR. HCnialrea sur les Bllongetnents b^pertropliltiiiM da col de l'nierus dîna 

les alfeclioiis désignées souei les noms de descente, de précipitation de cet. organe, et 
sur leur traitement par la résection ou l'amputation de In totalité du col suivant la 
variété de celle maladie, par P. C. Hiigdier, membre de l'Académie impériale ds 
médecine, de la Société impériale de chirurgie, chirurgien ds l'hApilal Beaujon. 
Paris, 1860, ia-l, 23t pages, avec 13 planches lilhographiées. 15 fr. 

HUNBEBT- TraJie dm dlfformllts da syaUme oraeux, ou de l'emploi des mojena 
mécaniques et gymnasliques dans le traitement de ces alTcctioDs. Paris, 1838, i vol. 
in-S, et atlas de 17* pi. iu-i. 20 fi'. 

HUIHBEBT et JACQUIER. Essai et ohaervallons Biar la manltre de rêdaire lea Itua- 
ilons spODianêes ou symplomatiques de l'articulation il in-fém orale, méthode appli- 
cable aui luxations congénitales et aui luiations anciennes par causes citernes. 
Bar-le-Duc, 1835, in-8, aUas de 20 planches in-i. 6 ïr. 

BUNTEB (J.). oEnvrea coniplèlei, traduites de l'anglais sur Pëdition de J. Palmer, 

par le docteur G. 1\iCHEL0T. Paris, 1813. 1 forts vol. in-S, avec allas in-l de 

ei planches. 10 fr. 

Cet ouvrage comprend: T. 1. Vie de Hunter; Levons de chirurgie. — T. II. Traitj 

des dents avec notes par Ch. Bell et J. Oudet; Traité de la sjplidis, annoté par la 

docteur Ph. Ricord. — T, 111. Traité du sang, de l'inflammation et des plaies par les 

armes à feu ; phlébite , SDéTrysmes. — T. IV. Obserratirai ii -- • 
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réennomie snimnle; Mémnires d'annlumie, de [ihjsiolngie, d'uialamie comparée etdi 

looli^e, anoolci par R. Owtn. 

HUSTSR. TralU de la maladie T«Dérinine. par I. Hcnter, Iniduit de Tani^lals par' 
G. ftlCHK1.0T. aïec des ilotes et des addilioos par le docleur Ph. IticasD, cliimrgiea J 
de rho$piee des Vénériens. TVoiii«Tne édition, corrigée et augmeulée. Porii, 1BS9, 
ia-8 de 800 paces, avec 9 pliiDches. 9 fr. 
P.ri.ii In nomiirciiHS udJUloi» do jar », Rieord, ooos ciWron) Knlumenl Ir ' ■ -- 




Ibri»!. da luHri 



mSCKKE (E). Traite de epiancbaDlogle et des organes des sens. Pvis, ISIS 

de 87u pages, »yat 5 pUni^lies. 
iffllSSOf . 6tade mr lea MftpItaBi cnnsidérét boik le rapport de la constractioii, de h 

dlîlrilmlion lie letiM Wiiuieiits, de t'amenblement. de rhjgièoft el du service dm,. 

raalndei, ii«r M AriiiiiiLd llCssi)N, directeur de l'aBsislance publique, memlire 4k 
nustitutfAudémiedesscïenceEiiiDraleE]. Paris, 1SG3, in-1, 609 pag., avec 3) ptif 
UliIe,iDxet Rgiires, SSfr. 




RABB. Traf M dc« oHlBiKs de l'orellla CI de PBadliloB. par J.-V . It Ail D, mëtfeeâlj^ 
l^inslilulimi àet Sourds-Muela de Paris. Deim^ime édition, imgmeiitée et publitapi 

les soiasde l'Académie de inédecine. Paris, 1812. 9 vol. in-S avec 'i plaaclies, 1(1 



JUB. PrlnctpM M rCilei qnl dolTCnt guider dans la prallqne de r .. , 

Elpnsiliaii raisnnnée des points esseplùls de la doclriue médicale du HAUJf EMAIB. 

Paris, 1857, in-8 de 528 pages. 1 fr. 

JUB. Do trallemeni honnEOpatMiiiie dea maladlci des orsanea de la dl«c«(W 
■ Eoni]H^nant un précis d'hjgiëne générale et suivi d'un réperloire dîétéltque i 

l'uangede Inus ceux qui veulent suivre le régime rationnel de In méthode Bahnemian. 

Puris, 1839, 1 vol. in-18 Jésus de 520 pages- 6ïfj 

UHB. Itn Iralumeat biKUfeaiMilhIqiM des maladie» dea lenuDea, par le docleor 

G.-U.-C,. Jauh. Piiris, 185tt, 1 vol. iu-l2, vu, i96 pages. fi fr. 

UHB. Dd iraliement homoHipatliitiiie des affectloiis nervensM et des maladies me»* 

Ulcs. Pnris, 185*, un ïoI, io-12 lie 600 pages. 6 (^ 

JAHB. Du trallement lumMeopalhliiDe de* maladies de la peati el des létioiu eit£>. 

rieuresen général, p,ir(|.-H.-G. JAnn. P.iris. 1850.1 ïoI. in-8 de 608 pope». 8fr. 

Olc».yr.E'<'><-li''"c"l<'oii|»<iliet: 1° Th^rlipculiqUf det m>li.didi de lu I»'"' ; ■» »1i>tii<n bM» 
cals: 3> Repn-lo.re ijnii.Ia.v^ilqaB. 

JiBR. Bn tralieBcai biHiMeopaibiqne dn ckoltra, avec ri(idic«tiaa de» motew it^ 
s'en préserver, pouvant servir de toiiseili aui familles en l'absence du médeci- -~ 
, M4iKleuca.-U.-0- JAHA-Paris, iSl8. 1 «>1. iii-12. - i 
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UEH. Naamn ManiKl de ■nCdedac kancnopMlilqiM , divisé ea deux partief : 
1* Monuel de maliore incJli'ule, ou Résumé des principaui eS^s des médicaments 
homœcijmtliiqiiss, irec ïiidiculioD des abfiervalinns cliniques-, S' BtpfHnire Ibéra- 

SeDliquf ri sjLtipUiiniitolugique, ou Tublc iilphnbétii]ue des ilrlncijinuii synlptômes 
es mpdifumenls hamceopathiques, avec des nvis cliniques, par le docteur G.~H--G. 
Jahr. SepiiémB édition revue et augmentée. Pnris, 1862. 1 «cil.gr. iU'12. 18 fr. 

JiHH. NMIoDB élCmeatmlre* d'Mmtceapatlilc. Miinjère de h prntiquar, avec les effiri« 
les plus impoKHiits de dii des principaui remèdes ImmfBOpatniques.i ruinge détour 
les hommes de bonne foi quiiealent seconvaincre par des essais de lnTérité de celle 
doctrine, pnrG.-ll.-G. Jahr. Puaineme^diliou, corrigée et augmentée. Paris, 1881. 
io-lSde lit pages. 1 (t. 25 

Jin cl CiTELUN. !«<n»allc pfearmacoiiêe homotopalbliiBe, ou Hisloire naliireUe, 
Prépamljou et Posologie ou admiiiislrntion des duses des médicameuls homiropa- 
tbiquea, pur le docl«ur G.-H.-G. Jahr et MM. C«tellan frères, pliarmacien» 
Iianiœci|mllies. Troisième édition, revue et augmentée. Paris, 1862., îu-l! de 430 p. 
avec !♦* (ig. 7 ir, 

JOBEBT De ta rfanloii en clitavrEle. pnr A, J. JoBERT (de Lauiballe], cliirursien 
de l'Hùlel-Ilieu, professeur de clinique cbinirgicale à la Faculté de médecine de 
Paris, membre de l'Instilol. Paris, 1864, I vol. in-8 aveo 7 pi. col. 18 fr. 

lOBEBT. TrallC de chirurgie plnallque. pnr le doclcur JoBEttT (de Lamballc) , pro- 
fesseur de cliuïque cbirurj-ic;ilc à In Fiiculté de médecine de Pnris. cliïrui^ien de 
rUAlel-Keu, msnibre del Institut de Franco, de l'Atiidéniie de inâttecâie,Pafû,184S. 
3 Tol. tn-8 el illiu de 18 planches in-fol. grav. el color. d'après nature. SOfr. 

' .„,™.„„.;„....„',.^,..„, „„«,....,..« .......i.r'^^ 

■■ ■■ -" ' - - AppIL.Tihini [irulic|.ii'. ojilo- 



ni lALmsiil r.ntnplitllc, el ptnknlUicnieiil Uim la 1»IlIBi>lil de n>luliu TUicu-fall 
iBonant t est Dumje BIic Irèi_hBi>l.- Imparluncc ; il innil dune d'inllinaci Ici >ii|«Ii qilf ; 

lapt.W^n. — «MiopUnioirH min,) InlBiin.r M dgi» Ici hcniisi 



piflitiv rrftulvonp. rucialv plde l'ui^pureTl de U vition. — Dl ._ ^ - -r - 

ta répanliaiideBJDnn. de Lu 1>auche (alainnloplyilïe}. <— Bb la tTOctiafîpttkalii-, de la Ihoruroplvilt^. 



in.'i |!<<niu>ut de t<^D«ln«(tr■lirulI 

gfcilA-arlnalrea de lu fi-mnie, vlcr de ceirrormalHni OEi BTaiidei ei pelîles livret, DhlIlrirMiDa deU 

vnlva (t du T«^n. - Aulufduilie it l'uriih'e ri delà T«»ie etiea la femme; Bilnlei Teiicu-Tugloala, 

Thapll'e tiapailoni qui occupe piie <)e MX) pagei. 

JOBERT. Traite des Oslulei fCelcoHilfrlBea, Tétlea-uléro-iiBlnalea, cnléro'vasl- 
nalcael reclo-vaglnalcs ; par le docteur Jobebt (de Lambnlle), cliirurgicn del'Uàtel- 
DJeu. Paris, ts;s2, ia-8 avec 10 ligures iatercnlées dans le texte. 7 fr. 50 

Oavrapc faisant suile et servant Je CompJ^menl au Traité de CHinvnGiEFLASTlouE- 

JOURDAN. Pbarmacapee nDlienelle, ou Conspeclusdes pharmacopées d'Amaterdam, 
Anvers, Dublin, Ë<iimhourg, Ferrare, Genève. Grèce. Bimttiinnv. Londres, OUm»- 
bourg, Parme, SIeswig, StrasbiHirg;, Turin. Wûrtiboiii^; Américaine, aulricbienne, 
balave, hélice, danoise, espagnole, finlindaise, rrançnite, hanovrienne, bessaisc, 
polonaise, porlugiit^e, prussienne, russe, sarde, laxonue, suédoise el nurlember. 
geoiie; des dispensaires de Bruusnick, de Fulde , de ta Lippe el du Palatinat; det 
pharmacopées mililniree de Danemark, de France, de Pruise et de 'Wûrlzbourg; 
des formulaires et plinrmncopées d'Ammon. Aucti3tîn,Béra1,Bories. Brera. Brugna- 
telli,CBdelileGassicourt,CoMereau, Cm, Ellis, Foj, Ciordano, Guilinurt, Hufeland, 
HafKnilie, Phœbiu, Piderit, Pierquin, Radiuii, Balier, Suuoden, Sdiiitiarth, Saicte- 
Marie, SoubeiMn, Spielmann, Snediaur, Taddei et Van Hens ; envrage eonlenanl 
les caractères essentiels el Usjuonymiede toutes les subsinncescilées dans ces recueils, 
avec l'indication , à chaque préparation, de ceux qui l'ont adoptée, des procédés 
divers rpcommandésponr TeTéeulion, des variantes qn'cUe présente dans les difTérenls 
Formulaires, des noms officinaux sous lesquels on la déngne dans divers pays, el des 
doses auxquelles on l'adrainirtre; par A.-J.-L. Jockdab, membre de l'Académie 
impériale de médecine. Ikmmème iditian entHrement refondue et considérablement 
anpnentée, précédée de Tatleaiac pTisenttml la concordance des divers poids mftti- 
cinotti de l'Europe trttre «u* et avec le système décimal. Pansj 1840. 2 torts 

■ Tohnnes in-B de chacun près de SOOpages^ à deux cohnnics. 1& ir. 
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JOUBDANET. Lp m«iI4de tt l'AmcrlqdE tropicale, climat?, hjgicDe et miladiei, pu 

fl- JoDBiHiET, docLeur en inudecine des Fnculléa de P«ns et de Mexico. Paris, 
1864, 1 Tol. in-IS jésui, 4Q0 pages, avecuiie curte duMetiqne. 4 Ir. 

LACAUCHIE- ÉladM bTdrolomlqaeB et micrograpbique«. Paris, 181f, in-S aiec 
1 planches. 1 fr, 

LACAUCHIE. Tralic il'bTdraioinle, ou des InjcetioDS d'eau cnntinues dans les recbet- 
cbes annlomiq leî, par le ducteiir Lacadcuie, ancien profeâseur d'anattimie à l'hô- 
pital du VuI-ilc-Gnice, cLirurgiea en chef do l'hâpitol du Roule. l'aris, 1833, 1d-S, 
Qfec 6 piancbea. 1 fr. SO 

LALLEHAND. Des pertes lémlnalM Involoalalres, par F. Lallehand, professeur i 
la Faculté de médecine de Moulpellier, membre de rin^titut. Paris, 1836-1M3. 
3 lol. in-8, publiés en 5 parlies. SB fr. 

On peut se procui'er séparément le Tome II, en Jeui parlios. S fr. 

— Le TomelU, 18*2, in-S. 1 fr. 

lAHL AnaiDinle artlsilqQc, m^ologie ^upcrriciellc du cnrps humain, par Alph. LlU, 
statuaire. Paris, ISSI, in-fulio, aicu 10 planches gravéeC, cart. Ih b. 

LANDOUZT. De la pellasrc «poradlque. par H. LarikidzT, professeur de elinii|ne 
interne et directeur de l'école de médecine de Reims. Paris, 1860, grand ia-8 
de 175 pages. 3 fr. SD 

LASGLEBERT. GnUe pratique, «elenlIDqne et admlnlstralir de l'Cladlanl en B«M- 
clne, ou Conseils aui élèves sur la direclinn qu'ils diiivent donner i leurs éludes; 
suivi des règlements uuiver.iilnlres, relatifs à l'enseignement do la médecine dans lu 
facultés, les écoles préparatoires, et des conditions d'admission dans le service it 
santé del'armée et de la marine ; 2' édition, corrigèf et entièrement refimdue; pu 
le docteur ËikLAHCLEBERT. Paris. 1852. Unbeau vol. in-lS de 340 pag. 8 fr.SO 

Diu la prcmlirt partit, U. Lunglebirt prcnil l'elèm à partir IncliiiivrinEnl du hanoiliujit 

iBdiqiul.ii'canr>o)Kdali oBprltcullin qa'il doit fnquenltr. let llTru<(u'll' il^illire ub eannllKl 
daplut, ^cfaacLiaeaecHinillutiuiii, H. Lsnglubert ii|uuM nni'appi^cijtiuii itcihaoïmsi stda^aHl 
qn'tlle compurtB. 11 y ■dal'iiidepEisilaiicEdBat iDiappreciuianii on j.iHDl uns viie ijmpllhic «H 
Viliie, (t le d(ft>[ ds loi aplanir lei Jl[Bc"li«> qu'lT reucunlre en p^néiraiil daiu noa EcaXa. 

La dnuilime paritc eiI contacté* » IViipMlliDn da. ràeUiD'Dli M ordon liane ea rilatlrta i TdMl 
do I. miicàac aciluKUaincQl ta vlgugur; It lall coniaiCral. |«r[DDnel SI t'cn.eigneniEiiL du FuullA 

LiRBET. NoIlM ittr l'bisieDe dei bOplunx nillItBlrCB, par le baron H. LXRHET, 
inspecteur général du service de santé des armées, chirurgien de l'Empereur. Paris, 
1862, in-8. 2fr. 

LEBEBT. Ptiralologle paibol»sl<|ue, ou Recberches cliniques, eipérîm en taies et mi- 
croscopiques sur l'inQammalion, la tube rculi sali on, les tumeurs, la formation da 
cal, elc., par le docteur H. LiiBBHT, professeur à rUnîïersilé de Breslau. Paris, 
1845. 2 val. iii-8, avec atlas de S2 planches gravées. 23 b. 

LEBERT. Traité pratique des maladies acrofaleiiMaei la)>«renleDBes, par le dociGur 
B. Lebeht. Paris, 1349, 1 vol. În-S de 820 pages. 9 Ir. 

Ouvrage couronné par l' Académie impériale de médecine. 

LEBERT. Trallf pratlqne de& maladies onctrenses et des afTections curables coD' 
fondues avec le cancer, par le docteur H. Lebert. Paris, 18S1. 1 vol. in~8 de 
892 pages. S (r. 

LEBBRT. TralM d'analomle patbotoslqne sfaCralc el (pcetale, ou Description el 

iconographie pathologique des afTeclions morbides, tuntlîquides que solides, obsef' 
vées dans le corps humain, par le docteur iJ. Lebebt, professeur de clinique m^ 
cale à l'Université de Breslau, membre des Sociélés anatomique. de biohigic, dcchi- 
rnreie el médicale d'observation de Paris. Outi roff a comple!. Paris, 1855-1861. 2 lal. 
in~fol. de texte, et 2 vol. in-fol, comprenant 200 planches dessinées d'après ua- 
, lure, gravées et coloriées. 615 fr. 
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Le tome I" (liiraisons 1 à XX) comprend, leite, 760 pages, et plauclies 1 à 9t. 
Le lame II (litrabonsXXI à XLl) campread, texte 73t page», et pluncbcs 9S à 200. 
Oupeut toujours suuscrire eo relirnnt régulièrement plusieurs livraisons. 
Chaque livraison est composéo de 30 i 40 pages de lexle, sur beau papier lélin, 
et de 5 planches în-faLo gravées et coloriées. Prix de lu litmison : Ifi tr. 



lion dint lea hapllmi da Pirti par «llo do! G 



rajrparlropLiin an BÉiieral ■( rBjpiTlnjplilo gluiidDlalre m purli- 
II p4<fi]MCli0U3 Ufperlropbiqim, HnnlGBamDrphei héLarDliipIquu, 



Dint la liTra II. Ih mululiHii .m LBrriii al lia la Tnrh^a. des Bronchai, J« la l'Ièv», da la Glanda 
lhTn>r<lc M du ThiniDl (p>;i-9 S82 t TS3 et pUmefaei 79 i H), Tellea loat lei malltrei d^iilel dani 
UW valunia du laita al ligunlai diat le lama !•' de l'oLliI. 

ATaa la Lima II cnnunaiiFa In ll>ra III, inl unlpTead (pages I à <3S at planchai 95 1 lU) Ici 

Lallria i«(pag<i '33 1*317 el planchai lOS i I3tl) e>t ccUBrré uni maladlei dmuhadlEeilifaKl.- 

tt ll>ra vVpaïai Sfit âsTaL pLachei 136 i t*2) tr^ila do inalldial da> Taicl uriaairai (mahidlat 

' — ■ - ■ - ' ■ ■- -'.Vel.ir, All-nHiDDldal-Brèllira). 

a4l. loua U lit» de Maladies dei oreanai e<a<laui. 
oi du artan.! g^nlmui Je The. 

iirix.Vidr.'^jirèi"'"''''"'"''''"''''"'"'' " "•"«"■■«"'' ■"■ "«'«nu-aiiMuaiM 

L« livra Vil ipuREi tu 1 Wt al pUncliai IBH i 189) Inlla dai nuindiei âa Ot el dei ArllcaUlIoDi. 
La livra VIII(aai'>6linieS8,alplaDchea IRSà IW). anatoinle palhol. gique delà piuiu. 
LiTra IX (|iai;M W3 à âW al plunchfi 197 i MU). Cbannaii-iiti mslaculbirai i|ti( In maladlaa pn- 
duiiant dam lu liaïua at lu aritauu du carpi humain.- T»iLiùÉi>ili»Li*uPii*BtTiiîDi, <«pa(u. 
Aprii l'aiBu.an dei planche! de U. Lefa. il, ua dai praf.-IBeurI L'i p'ui rnnipirtauu al Ici pllia 



LSBLiNC et TROUSSEAU. Inalomle chIrurBicale des prluclpaai anlnianx doDiu- 
^_- u^ncB. OU Recueil de 30 planclies représentant : l' l'analomie des réuiouj du cheval, 
^^^.dn bœuf, du mouton, etc., sur lesquelles on pratique les opérations les plus graves: 
^^Bs* les divers étnta des dents du ebeval, du bteuF, du mouton, du cbjen, indiquant 
^^»l'ige de ces animaux; 3° lea instrumenta de eiiirut>çiB vétérinaire; i' un telle ex- 
^K,,idicatif; par C. LEBLANC, médecin vétérinaire, ancien répétiteur à l'Ëcole véléri- 
^K' Hire d'Alfort, et A. Trodssead, professeur & la Faculté de Paris. Pajis, 1828, 
^^F grand in-fal. composé de 30 planches gravées et coloriées a^ec soin. *2 fr. 

^^^C*l allas aiLdeuiné par Cha>Ql,9ur du pllcalanalamiquei urislnalai, al gnrâ par Ambr. Tardiau. 

LECASn. Cnar* de ptiarmaclc. Leçons professées à l'École de pharmacie, par L.-B. 

Lecawd, professeur à l'Écutc de pharmacie, membre de l'Académie impériale de mé- 
decine el du Conseil de saluhrilé. Paris, 181S. 2 vol. in-8. If fr. 

LEGONTE. Eindci cblmlqiiH et pbjHlqnM sur les ean\ (bermales de Luxenll. Des- 

criplion de l'élablissemenl et des sources, par M. le docteur LeCONTB, profesBcur 
agrégé de la FacuUé ilc médecine de Paris. Paris, 1860, in-8, 18* ppges. 3 fr. 50 



^gmjmÊ^â 
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LEFETBB SMitereiies snr Ih ranars ae la colique «Mtie observ<?(> sur lei m- 

lires Je iruerre Irançiii», pnrtirulierement dans les régïniig équnlnriales et sur Ici 

moyens d'en prévenir le dévulnpiFemeiit, vnr M. A. LefëVRe, directeur da serTÏce 

de sanlé de Ih marine su pori de Brest. Paris, lttS9, ia-8 de 312 pagen. i b. 56 

LE GENDRE. Anaiomle cblrnrsiulc bornai nsraphlqDe, np lyescriptraii et figures d« 

, principales région? du corps liumiiia repré se niées de giaoïleuF auLiu-elle el d'après 

, des secliuDi plana faites sur des cadavres congelés, par Te docteur K.-Q. Ls GCIIDU, 

prasecteur de l'amphitliËMre des bnpilaui, Isuréat de l'iDïtilul de France. Ât- 

ris, 1858. 1 «ul. in-tol. de 2^ pluclies dessinées et- lithograpliiées par l'anlein, 

avec un letlu descriptif et raisonné. 90 fr. 

LE GENDRE, ne la cmne de l'atenu. Paris, 1S60, in-B, avec 8 planches deniaiM 

d'après nature. SEr. M 

LEGOUEST. Traiie de cuirorgle d'année, par L. Ldooueii, médecin principal de 

l'armée, professeur de clinique chirurgicale à l'Ecole impérinle d'applicstien dntt 

médecine et de la pharmacie Tnililnires (Vid-de-Gràee) . Paris, 1863. 1 &Hrt Tid. 

ia-8 de 1000 pages, avec 128 lîgurea. 13 &. 

1£L1IT. L'Amnlelle dePaaral, pour senîr à l'histoire des halluciuatiniu, pu* le doc- 
teur F. Lél.UT, membre de l'Institut. Paris, tStC, in-8. 6 [r, 

LÉLOT. Bb démon de Soeraie, epécimen d'une application de la «rience psjcb»-. 
logique à civile de l'Iiisluire, par te docteur L.-K LëLdt, membre de Tlnstilnt, éU 
de l'Académie de médoeiae. Nouvelle éiilioa revue, corrigée cl augmentée d'oat' 
préface. Paria, 1356, in- 18 de 3*8 pages, 3 fr. M' _ 

ifiLUT. Qu'est-ce qoe la pBrCBOloBle? ou Essai sur la sigainealion et la vnleur dcT* 
Sjitèmes de psychologie en général, et de celui de Gall en purliciiliei, pv 
F. LÉLDT, médecin de l'iiospiee de la Salpètrière. Paris, 1S36, in-9. I £r.1 

1£LUT- De l'organe plir«iiala|iqDC de la deRirnclliHi ehei le* anlnaanz, ou ExUNÎII 
de cette qnestiua : Les animaux carnassiers ou féroces onl-iU, il l'endriiit des lempci^ 
le cerveau et piir suite le crlne plus large proportion nellomenl it sa longueur qtie sci'i 
Tout les oulmuuid'une nature upposéef par F. Lëlut. Paris, 1838, iu-8, arec nM 
planche. »e. 

LEMGINE. Dn Hommeti, an point de vue physiobgii^ue et pajcboingiqne, par Ai.Hlir' 
LemOINE, maître de conférences ik l'Ecole normale. Pans, 1855, in-12 de 410 wi 

3fi.S0 
Ouvrage couronna par l'Institut de France [Académie des sciences morales tt. 
politiques). 

LEBKBOULLET. HéBulre aw la atrnetnre latime du (Die et sur la nature de l'al- 
lérikliuu connue sous le nota de foie groî. Paris, 18S3, ia-4, avec 4 planohet 
coloriées. T fr,. 

LEROT. Médecine malernelle, ou l'Art d'élever et de conserver les enfants, par Al- 

Îhonao Lerot, professeur da 1» Faculté de médecine de Paris. Seconde éifition. 
'aris. 1830, in-8. 6 fr. 

LEROT (D'ETIOLLES) . Expose des dlvfra proced«s eœpiojés lusqn'A ce Joor paor 
saérlr de la plcn^ sans avoir recours a l'opCrollon de la lallle ; par J, LEROT 
(d'EtioUes), docteur eachjrurgie de laFacultéde Paris. Paris, 1823, in-8 avec 5 plan- 
ches, 4fr. 
UBOT (D'ETIOLLES), nés paralrslea des menibrea iDKrlenrs en parapMile*. 
Recherches sur leur nature, leur forme el leur Iroilenienl, pnr le docleur LerOI 
(dEliolles) fils, lauréat de l'Académie el de lu Faculté de moili'cioe. Première par- 
tie. Paris, 1856, in-8, 325 pages, — Ueaïième partie, fuîciculel. Paria. 1857, în-î, 

5 fr. -S 
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UfiOT fD'ETiOLLES). TralIC prafl^nc «le la srB*«l>e el des calcali uriDBlrt», pir 

le ducieur K. Lgkot (d'EliiiIles) liJs. l vol. iii-8 d'cnviruQ 500 ]iag., nvec ISn gra- 
vurei [lim» le le<le. En veole, 1'° ptrlie. Paris, ISci, io-S de lAt pages. 2 fr. SO 

LEROT SE lEHICOUBT. Uémolrc mf la cbramkldnwe aa chromocrinie ciHanéa, par 

k docteur Li.rot de Mébicoijrt, prufeseur i l'Etula de médecine navale de Breal, 
iuiii de l'clude niicroecopiijue ëL cliiinique de la Bubslaïkïe culurante de la cbrombi- 
drese, par Cb. Itabin. ptiifesseDr i la Faculté de médecine, el d'une noie sur le 
même sujet, par le doviear Ordonnez. Paris, 1S6I, in-8, 179 pages. 3 fr. 

LEUBET. Sa iraliemenl moral de IB telle, par F. Ledr£t, médecin ea cbefde l'hoa- 
pire de Birétre. Paris, 1810, in-8. 6 b. 

LECBET ei GBÂT10LET. AnaMnW «miiHirce do «rM«me nermx considéré dins set 
rappEirls uvei: l'intelligence, par ('h. LëUret, médecin de i'bospice de Bicètre, et 
P. Ghatidlet, aide DaturallEte au Muefuni d'IiisEoire naturelle , professeur à la 
Facdlé des sciences de Paris. Paria. 1839-I8S7. Ouvraob complet. S ïdI. in-8 et 
allas de 32 planciies in-fol., dessiaces d'après nature el gravées avec le plue grand 
■MB. Figures nnires. 48 fr. 

Lemime, figures coloriées, 96 fr. 

ToDe I, par Leuilet. comprend la description de l'encéphale et de la moelle rachi- 
dienne,- le Toluuie, le poidi, la alrnclure de ces roganei clie< les animaux vertébrés, 
l'histoire du s;&Ième ganglionnaire des animaux articulés et des niDllusi|ueE, et Tviipagé 
de la relation ijui e\isle entre la perfection progressive de ces centres nerireui et l'état 
de* bcnllés inslinclives, inleBeetuelles et morales. 

Totne 11, par Iihatiolet, comprend l'analnmie du cerveau de Tbomine et des singes, 
des rechercbeti nrmvrltes sur le dé*el(ippement du crâne et du certeau, et nne anaTyie 
eoinparéfl des fonctions de rinlelligence bumaine. 

Séparément le lome II. Paris, 1857, in-8 de 092 pages, avec .illas de 16 plan- 
cbes dessinées d'nprèii nature, gravées. Figures noires. 24 fr. 

Figures coloriées. *8 fr. 

LÉTT. Traite d'bTKitnc publique et prlvce , par le docteur Michel LÉVï, directeur 
Sa l'Ecole impériale de médecine et de pbarmacîe militaires du Val-de-Grice, 
membre de l'Académie impériale de médecine. Quatrième éiHtion, revue, corrigée 
•t ta^ment^. Paria, 1S6S. S vol. in-8. Ensemble, 1900 pages. 18 li-. 

Hi«ccbje'<"l'l<><!. niai-niror. anlWr. m^q.irf i.i ceid do |-ulrtorï„[i<.ii, oÔmpreoBIlt le plu grand 
■naibrcde ùiitt puaitift >ur InmofE» decanuorr Ik nnl» ïtili (irulniiier lu vie. rrmplï dldiiai el 
ifïptifiu ^iûui, «ril «TOI oUeiuve «Mlle eleionla purcli di ilyr» qulil«|iuû li>iigUm|B odI 
pllcd Piulïuf parmi Iti ccrivHim 1» plu ilitlineués de la mMlseiiM ïcluelle. Ol ouirn^t Ht eo 



LINQ. Enah sor les maladies dc« Eoroirtens dans lea para cbaodH, et les moyen;; 
d'en prévenir les suites. Traduit de l'augiais par ÏBiON DE u ClUC ME. Paris, 1785. 
2ïol. in-13. e fr. 

LOKOE. Nonveam «lementH d'bjgltae, par le docteur Charles LOitnE, membre de 
rAeadénueimpcrialedemédecine.ri-oiil'ïmBAfilioli. Paris, 1847. 2 vol. in-S. 14 &. 

LORAIH. »« l'albmnlDDrle, par Paul LoR»lH, professeur agrégé de h Facullé de 
médecine, médecin des bâpitaui, membre de la Société de biologie. Paris, 1860. 
io-8. 2 &■ SO 

VoïEi Valleix, Gvidt ia médecin yralicien, page Ifi, 
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LOUIS. Ëloses ln> dans IM sCanfcs pablIqaM de l'Acadéinle rof aie de cblrorile 

u' de 1750 A 1792, par A. Loms. recueillis et publiés pour la première foit, bu nom 
del'Aciidéniie impériale de médecine, et d'après les manuscrits originaux, arec uiw 
inlruluclion, des notes et des cclaircissemeDiSj par FrÊi). Ddbois (d'Amiens), M- 
crélaire perpétuel de l'Académie Impériale de médecine. Paris, 1859, 1 vol. in-Silt 
as pages. 7 tr. S 

Ctc.utr.gc eontloilt ; InHodnrliQDl:i.tori,i..p.r M. Duboil. 7B p»I»; Eloge.Je ].-L.P«t[l, Ekuoil. 

Tiorc. Cn<|ui, rDenei, Campor. Uelin. Plpelel. cl l'eJoge de Luiiii, pai Sn*. EmliriBunl tout un âtmi- j 
liiclc el rcnCerDioDl outre 1(9 iHiàilM Uilorlqun el hio^npliiqucg, dn apprccUtioni st d« junBMli 

LOUIS. Examen de rexamen de H. IroDMali, relalivcmeat i la phtliific etaax aDM- 

lions tjpliDÎdes; par P. -Cb. LODIS. Paris, 1834, in-8. Ifr. ' 

LOUIS. Becherche« anatomiqnea, patUologltiiiM ei [bCFai»entlqaw sur les mslidÏM 

connues sous les noms de Fiëtbe TïTonioE, Putride, Adjnomique, Ataiiqne, Sr ^ 
lieuse. Muqueuse, Entérite rolllculeusc, Gastrn-Entârile, Dotliiéuentérite, etc., con^ 
dérée dans ses rapports avec les autres affections aiguës; par P.-Ch. LODia, ' 
membre ite l'Acaiiémie impériale de médecine, Deu3:ièmt édition augmentée: Paris, 
1841. 2vd1. in-8. 13 tr. 

LOUIS. Reclierchei sur les effets de la aalEnte dans quelques maladies inQamiai- 
loirea, el sur l'aelion de l'émétique et des vésitatoires dans la pneumonie; pï-, 
P.-Gh. Louis. Paris, 1833, in-8. I îr. 

LOUIS. Bechercbee amalomiqnea, phyalologlqnea ei tberapeDdqaes sur la pbihlile, 

par P.-Cb. LODIS. 2* Mit. considérablement augmentée, Paris, 1813, in-8. B Ir 
LUCAS. Traiic pbjalDloflqae ei pbliowtpblqne de l'berMlie naiarelle dans les éUtt i 
de santé el de maladie du sjslème nerveuit, avec l'application mélhadique des loi) j 
de la procréation au Irailemenl aénéral des alTections dout elle est le principe. — ] 
Ouvrage où la question est considérée dans sos rapports atec les lais primordiilat, j 
les théories de la génération, les causes délerminanles delà sexualité, leamMUUcatitail 
acquises de la nature originelle des êtres et les diierses formes de névropalbie at j 
d'aliénation mentale, par le docteur Pr. Lucas. Paris, 1847-1850. 2 forts r^ * 
lûmes ln-8. 16 & ^ 

Le lome II et dernier. Paris, 1850, in-S de 936 pages. B &. SB ' 

LUDOVIC HIRSCBFELD et LÉVEILLB. nievrolosie od Description et leonosrapbl* da , 
système nerveux et ilpsOrgnoes des sens del'lioimne, avec leurs modes de prépara 
tions, parM. le docteur Ludovic Hjrschpeld, professeur d'anatomiei l'Ecole pratiqat ! 
delà l'acuité de Paris, et M. J.-B. LËveillé, dessinateur. Paris, 1853. Ouvràfft j 
eompieî, 1 beau vol. in-*, composé de 400 nages de leile el de 92 planchet l»-l, ï 
dessinées d'après nature et lilhographiées par M, Léveillé, figures noires. 50 h 1 

Le même, ligures coloriées. 100 tr. ' 

Demi-reliure, dos de maroquin non rogné, tranche supérlem'e dorée, 7 Ir. ' 

Detnl-reliure, dos de maroquin non rogné, en 2 vol. IS fr. 

dilBcUei pu t'flxpiiiEtioii Jn mnlltar toO'ir de prépKTUltun. U mth pour eui un guide qui Idur «Cfr- 
DomiMm HQ lerppï urecieux pordu presque Luyjo>ii> aa lâ10Dii«mFDU ^ iU aarunl daiu lu fignlvÉ ém J 



lAGENDIE. Pbenoineneii pbralqnes de la vie. Leçons professées ao Collège de France, , 

par M. Magendie. membre de l'Iuslilul. Paris, lSt2. 4 vol. <a-8. 5 fr. , 

lilLLOT. Traite des Qtvre* ou I rrtlal Ions cer«bn>-ipln airs lutennlltentea, d'. 

des observations recueillies en France, en Corse et en Afrique; par K.-C. MïtLLOT, 1 
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ULGAIGNE. Trali« deBfracinre» eidE« laiatlons, pur J.-F. MalgAigne, prorcsseur 
à la Faculté de médecine de Paris, tuciulirc de l'Acndémic impériale de médecine. 
Paris, 1S17-1855. 2 beaui vol. ia-8 , et nllus de 30 plancLes la-foliu. 33 Ir. 

Ao milieu lie lunt da IruTXiI «minicili inr pluilinn poinli d> la cbimr.la, 11 j tviît lin da 
■■•tamiiir qiv ]ei fnnani cl 1« luiiilloDi p>iu>ent ppi hté rmtFnlliiri dM cfalviirglcDi; Il j iTill 

U. Hulgui|i.e. cl mn liviB prdienlE en nryclcra. <|ii ïd pulol Ile «i.. hiiturique il ■ cberehe à pr^ 
sonlitr I enieniMerl. lantei let Joclrinr!, dg laulH l« idrei, do|mii l'uriglaB de l'.rt (eiqu'à nm joUn, 
«a trcouranl aulsot qu'il l'ii pu au wurcet orijIniUt. Aa ]»1d1 de »ue dDgm4iliquB. Il n'u rien •flitiiia 
qui ne fAt sppDt^ pur dei Ttiu. ull de II propre eipéiieiice, mit de l'expérience ilei nuiree. Là dû 

liou cenlroierijei le jour dériiif de l-DnJlooiie pttbol'oeiqDe, el c'eit li robleldëiaiTbel u'i' ''" 

ULKAIGNE. Tralic d-anaiaiule cblmrsieale el de cbtrargle «perlmenule, par 
J.-F. Mal&aigne, professeur de médecine opératoire à la Facullé de médecine de 
Paria, membre de l'Acndémie de médecine. DevxièriM édition revue et considé- 
rabUmenl augmentée. Paris, 1859, 2 forts vol. in-8. 18 fr. 

HALLE. CilnlqiiccblnirElcalede l'hôpital militiire d'instruclion de Strasbourg, parle 
ducleurP. Mallb, prufusaeur de celliâpital.Puris, 1838.1 val. in-8 de 700 pages, 3&. 

BANDL. Anaiomle mlcroïCopIqDe, par le docteur L. Mahdl, professeur de micro- 
Kopie. Paris, 1838-1857, ouvrage compter. 2 vol. iu-folio, avec 92 pkncLes. 27lifr. 

Le tnme l", comprenant I'Histologie, etdjitaé en deux sériée : Tissus et organes, 
'iMpiidet organiques, est complet en XXVI livraisons, accompagnées de S2 pinncbes 

Îrnphlées. Prix de chaque livraison, compojée de S feuilles de lc:ile et 2 plna- 
ilhograpLiées. 6 fr. 

Le tome 11', comprenant rHcsTOGÉnÈSE ou Rechercbes sur le Développement, l'ae- 
croissemeiit et la reproduction des éléments microscapiques, des lissusel dealiquidet 
organiijues dans l'œuf, l'embrynn et les animaux adultes, est complet en %X livrai- 
sons, accompagnées de 40 planches liihographiéei. Prix de diAque livraisan. G fr. 

HAKEC.AnatoiiileBnalrilqiie. Tableau rcpréseninni l'axe cérébro-spinalcheiriiomme, 
avec l'orl^-ine et les premières divisions des nerfs qui en parlent, par .M. Manec, 
chirui^ien des hôpitaux de Paris. Une feuille très grand in-fulio. a fr. 

BiBC. De la folle considérée dans ses rapports avec les oueslions médicD-judiciaires. 
prC.-C.-H. Marc, médecin assermenté près les trlbunoui. Paris, 1310. 2 vol. 

H&BCÉ. Tralic pratique des maladie* mealalra, par le docteur L.-V. MarcË. pro- 
fesseur agrégé à la Faculté de médecine de Paris, médecin di's aliénas de Bicètre. 
Paris, 1862, in-8 Je 670 pages. S fr. 

UBC&. Traite de la folle des remmei eiiMinlei, dea Ddovclies ■ceouelieeR el de« 
Danrrlee*, el considérai ion s médico-légales qui se rallachent à ce sujet, par le doc- 
leur L.-V. Marci'.. Paris, 1858, 1 vol. in-8 de 400 pages. 6 fr. 

HAItCÉ. Dm aiiéralInDi delà «eDsIblllt*, par 

agrégé de la Faculté de médecine de Paris, et( 

URCHANT (Lèoh]. Etude sur les maladies epIdfinlqneB, avec nne réponse aux 
quelques réilexinns sur le mémoire de l'iingine épïdâniique. Seconde l'ililjon, corri- 
gée et augmentée. Paris, 1861, in-12, 93 pages. 1 fr. 

BAB1T. HtsICdc d# l'Alferle. Exposé des moyens de ronserver la sanlé el de se pré- 
server des maladies dans les pajs rhaudsel spécialement en Algérie, pnr le docteur 
J.-J. Uarit. médecin principal de l'amiée d'Afrique, professeur de pathologie 
Aijdieatei rËnJe de tnédecine d'AI|:er. Paris, 1862, iu-S de 469 piftu. Glr. 
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URTIN. Tralie mMleal praltqae des jei». conlenant l'exposilina Aef nlTectiruu dw 
orgnaes île lu vue et les Tormului niédicmiiUs npplicnUles à leur tr^ilemeot, par le 
docteur Emile M^RTih, nodea jnlvrne des liiinitriut d« Lfoa. Paris, 1863, 1 vol. 
in-lsjésus, 312 puges, aïpc 2 planches el 17 (igurus. a fr, 

lABTDlEAtl. Be U maladie «-AddlMiD, \m Loui; Uirtinead, docleur en sMmsifii»^ 

ialerne l»urém dus Ii6piliiux [nieduille d'or) . Paris, 186t, in-S, 1 3t pages, avec 
3 filnncliei coloriéet, 5 tr„ 



anatanl* dcierlpllre, r 

tomie, el lui sériant de ro[n|ilénienl, par le docleu 
tomie. Puris, 1858. 1 vol. iu'l2 du 700 piges, cui 



d« vitidaKiBB d« l'Ëiiropa, A pvaHté i l^niiMvr que »id tivr* r^punduii i wt be^HJn , «t 'vpsndaBt oaiw 
plsautiu ■<• iDiil imci..n(K.gn*-ï >|ui> li'un leilo «pllMlàf iiniilB»iil puur relaie. C-«a p>a^«Iv~ 

criflli^^ auWkqL L'ordrd ■!«« filaitcJiaï da l'dLIqs. Cflal aa CDmplBmmt JilrtijpeiiiuLla qui ■crrina 
l'amphiilivâVrD cldiiu^lo cihiaqL^ LUnterprelalloQ dm figurei- 
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UTER. Km rapporta tattatmii, e[|psii)i^i^ tous le triple point de me ()e la pnpuh- 

tion, de 1« saiilé ul de h momie publLi|ue, par le docteur Alex. Miter, médeci*. 
de l'inspecLion gc'néraie de salubrité el de l'hospice mipérlal des Qiiîaie- Vingts. 
Qaaln'àrrw^ilian, corrigée el augmeplée, Parii, IBbO, in-lS Jésus de 422 piligea.Sfr, 

lELlES. BelatlODde lanémjaaiie, surveaue à SainC-Nniaire en ISfil. lue&l'Aïir. 

demie en avril IB(iâ, aiiivie d'une réponse aux discours pruapncéa dans le cours delà 
discuasioD cl de la loi nnglnlse sur les quHrantnine), par F. MeLtER, inspecteur oéaÂ- 
ral des services snoiinires. membre de l'Académie de médecine et du Comité consul- 
tatif d'hygiène publique de Fronce, Paris, 1863, in-t, a7e.p.. av<ic Scarlca. 10 fr, 

HSSVILLE. HUioIre phlIiHopbliiae et HKdIcale de la femme cansidérëeduu tenta»' 

leaiipoi|ues priucipulea de lu vie. avec ses diverses ronciions, avvc les chanceiBMitiHi 
qui surviennent dans son physique et son moral, avec l'hjgiène applicabh 1 t«a I 
seie et toutes les maladies qui peuvent ratleindre aui diOerenla iges. StcoadiMt^ 
fion, retue, corrigée et augmenlée. Parla. 1838, 3 vol. in-S de 600 pages. fO tr. ' 

■ÉRAT. Du Tanla, ou Ver solitaire, et de sa cure radicale par férorce de racine (te 
grenadier, précédé de la descri|>lioa du Txnia et du Uotliriocéphule ; avec l'iDdicatioft 
des anciens Iroitemeuts employés contre ces vers, par fc',-V. Mérat, membre 
de l'Académie de médecine. Paris, 1833, tn-8. ( fr. 

I£RAT Cl DSLEHS. Voimz RIctIaatiBir* de walUre m«dlcatc, p. 19. 

IILGBNT. De la acrofoie, de ses formes, des a ITec lions diverses qni la caractérisent, 
de ses cuuses, de sa niilure el de son Irnlteroeul, par le docteur A, MlLCEBT, lACMSi 
interne des hÀpîlnui «ivile. Pans,, IS46, in-S. 4 ft. 

ItLLDII ei REISET. Vogei Annoalre de chimie, p. 3. 

■ONFALCON et POLIRIÈRE. Tr>ti« de ■■ saiobriie dans le* craMeavUlca, pw 

MM. les ducleurs J,-l(. MONriLCON et dk I'OLIMÈhe, médecins des lidpîlauz, 
1. 'u conseil de salubrité du Rhône. Paris, llM6,iu-8de 560 pages. T fr. 9il 



lONTALCON et TERME. BlauHre aUflailque et morale de* enn. 

MM. TkRME, presidïni de l'admiulst ration des hojiilau!! de Lyon, elo., 
MONFAUON, meinlireducuiiseUdo salubrité, Sic. Pans, 1838. 1 lol. i 
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lOQOTN-TAKMR. Eicnrala d« Mlaniqne mMIcnle, BMileaMt U [kicription ât* 

\tgél!tu% ntiles n In mtclecine el def espèces naisihles tt l'Iioinme, vénéaeuses ou 
unisilL'^j. prL-fHilés de cansiilcmtians génémles sur l'or^nitalioa et U claEBÎ&ation 
des ïPftétmis. pur Moquin-TamiOV, iirofcsieiir cl'iii«ti)irc nnlurL-lle médicale ■ lu 
Faciillé de méileciiie de Puria, tnemlire de l'Inslilul. Paris, ISSI, t vol. io-IS 
jisus, Bïuc 12S figures. 6 Fr. 

MQUHf-TANHN. uenmta de aoolDSIe nMUtfr, r.'oni)u-enaal U descrinliuii des 
vëgcinui D'iJsï à l» Jiink'cïus el des espèoi^B niiî.iililu&à i'iloiuiiie, piirliculiircoteDt 
des venûnuuses et des ^arKsiles, préctilcs de i:oiisldératiims sur rargaiiisallim et la 
clans Uir^ali lin daa saimnux et <rim résomâ sur l'histoife iratarelle de lliomne, etc. 
Deuxième édition, augmealêe. Parrs, ISC^, 1 l'ol. in-lfl, nvec S5S tig, 6 fr. 

MOHUffl-TANDOE HMocro^kie de la (Bniiie d» Blrndlnees, Deuxième lâilion . 
considérai de] ne m flUitmeiilée. Pari*, 18l(î, in-S di! 430 pngcs, avfC nU«s do 
14 pUnclies (invéeselcoluvi^es. 15 fr. 

HOBEJDN. Étude inMIeo-psTeliolOgIqne aar mlstolre *! doa OateboHe, Induite 
et auuotéc pr J.-M. Gd^udia. Paris, 1858, in-S. 1 fr. 

■O&KL Traite des dCKCDCreMeBMB rK);ri«a«», liUeneclMiie» «I maraiH de res- 
ptee IiumbIdc et dei caïuss iiui unidaiseiit aei variélés maladive-!, har le diiclcur 
B.-A. M.mKL, médecin en clief ,1e l'Asile des nii.-nés do Saint-Y,in (Seine-lnfé- 
rieute), aiicisn médecin eu rlief de l'Agile de Muréville (Meurflic), laurénl de l'Ins- 
titut (Aciidéruie des ïcienceal. Paris, 18ST. 1 ni. in-8 de 700 piges aiec un allas 
de XU planciies Hiht^npiiiées in-l. 12 tr. 

I^UL. tr»Ut «l«oiealalre d'iiIsloutBle humaine, précédé d'un cipcsé des Diojeus 
«■ 'AFobMTVer au ntifroscope, par C. Mukël, prufesscur agrégé à la Faculté de mcde- 

■tl^ de Strtslxnirg. Paris. ISfit. 1 vui. iu-H de 200 puges, avec un atUs de 3i pi. 

^P^IeEsinées d'après nature parle docifur A. VjLl.Kllin, p'ofessDur agrégé à l'Ecole 
_^ ^application d« médecine militaire du Vat-du-Gràco. 13 fr. 

lair*. — Ckap V, ELimiinli urtaûl et IJnu ..•■[icu. — ciui'^ Tl. V.>lI.Eaat.. — Cbap. VIL. GluuJu. 
— a>^. VU). PhmeIiiiiiuu. — (;liup. IX. Hivjueu» >lu CMtti lUguIiL — ChB|i. X. Or^'iiei [Ici 

HOTTET. Nonrel essai d'une (b<rapen(Ii|iie [nd'.geoe, au Ëliides imalTliipies et 
comparatties de ^ytelufpe mâdicle iudigèoc et de phylolugie niédiciile eurti- 
que, elc. Paris, 1851, 1 vul, in-3, 80J puees. 1 fr. KO 

HITLDER. Be la WCre, sa com|iosilion cbimkpie, sa rahricalinn. son emploi comme 
baissnn, elc., par H.-i, Mlti.nkn. proresecur à l'université d'Utrecllt. traduit du 
hoUaednis uTee le cnncours de l'anlaur, pnr M. A. Dei.oflDB£. Purîs, 1S6I, iu-18 
Jésus de Trii-U4 pages. 5 fr. 

IULLER. Manuel de phralolosie, par J, MULtJiR, pmfessear d'nnatomie et de phy- 
siologie de l'Uni«ersiié de Berlin, etc. ; traduit de I allemand sur U dernière édition, 
arec des atMitinns, par A.-J.-L. lBPiiD«n, memfcretle t"A«adé»ie impériale de né- 
decîne. Diwtiémt iiition revue el annafie par K. IjmiR, membre de l'Institut, de 
l'Académie de méilecine. de la Soctëlé de luiologie. elc. Pans, 1851. 2 beun vol. 
grand în-S, de cimcun gOO paf^s, a>ee 330 fi§;ures intercnties dans le texte. 30 fr. 

L» ■iliJhlOKi imparlanLui Ibllri n elle Mlllon pur M. LIRi^. et cinni lw|U«ll« il cipOK ri a■as.\^^e 

MLLES. PhyaiBlegle d> afsiftaM Bcrvesi, ou paclierches el eipëriences sur les di- 
verses classes d'appareils uertpui, les niouyemcnts , la voit, la parole, les sens 
el les [jieullés intellectuelles, par I. MoLUBIl, Iraduïl de l'allBniand par A.-J.-L. 
JoraMH^^MjWOj ^, io-E) aiee Sj^ jnCergal6e;feg^^^gga^rt4^ 
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lUHDE. HTdrolbCrapeDllqae, ou l'Art de préienjr el de guérir le» maladies du corai 
humain tans le secours des médicaments, pur le régime, Tenu, la sueur, le hou air, 1 
l'exorcicË etuD genre de vie rationnel; imrleD'Ch.McnDE. Paris, 1842, 1 vo). grand 
ia-lS. 2lr. j 

HUKE. Docirlne de l'Ceoie de Hlo-lanelro el Palliogénésie br^silicnae, conlenaut qm 
eigiositioii métliadique de l'IiomiEopRlhie, In loi fondamentale du djoamiame vilal, j 
la Ihéorie des doses el des malailies etironii|uGS, les machines phnrmaceutiqnM, 
l'algèbre eymptomalologique, etc.ParU, 1S49, tu-12 de 400 piges avec Gg. 7 fr. W J 

lAEGELE. Dh principaux vlcea de eonTonaallOB du baulo, et spécialement da 
rélrécisseinenloblique, parF.-Ch.NAEGEl-E.professeurd'nccoucbemcntsârUmTeriW ' 
detieidelberg; trnduitderalleinnnd,nyecdesnddillansnninbreusespar A,-G. Daniaiu ' 
proresseur et chirurgien de l'hospice de in Mnlcruilé. Paris, 1810. 1 vol. gra»^ ' 
m-8, avec 16 ptancbeE, 8 fr. i 

NEUCOUBT. Dm maladlea ehronlquca. Prnlique d'un médtcin de province, ou lU- ' 
cht^rchea et obsenations sur In gastrite el h gnstro-enlérile chroniques, let coli- i 
ques gastro-intestinales el la diariliée chronique chez les cofaiils, la mélrite cbn»> 
nique et la métrorrbagie, les névralgies lombaire, sacrée, du plenus brachiil, 
faciale, du cuir che'elu et cervicale, et le vertige nerveux. Paris, 1861, in-S de 
eu pages. 7 fr. 60 

ITSTEN Dlcllonnalre de mCdcclne, decUrorsIc, de pharmacie, des Scïeucet ao- 
cessoircs et de l'Arl vétérinaire, de P.<U. Htsteei; amiémt édition , rente «1 
corrijîée par K. LiTTHÉ, membre de riuslilul dcFrnnce, et Ch. ItOBIH, proCessear 
a îft Pacullé de modecine de Paris ; ouvrage augmenté de lu sjfnonjmie gnegm, 
latine, anglaise, atternande, italieint et espagnole, et suivie d'un Glossaire de «■ 
diverses longues. PaKs, 1BS3, 1 beau volume grand in-8 de 1672 pages i dem 
CDloDues, avec plus de 500 figures intercalées dansleleUe. 18 (r. 

Demi-reliure maroquin, plats en toile. 3 U. 

Demi^reliure maroquin i nerfs, plats en toile, très soignée. 4 fr, 

hnata sdililisni, un» r^viiion griadnls it l'onrniE''- " P'"* ^'aniXi dont l'inunihlB d«« Ma »— - 
n fcill nonieniiniiio l'«nipl[.l du microHOi>«. tel priiçrèl So !'■■*>■* 
u, di L pliJ-Hllogto. d> In palhologle. dfl l'art lEIeriniira, atcad 
M vailF^ruiliLlmiit pirsDD «voir (Hunda dam iHlillënitBnBiM 
A AMrgi d> cetlB llcha imporbau. av« !■ callabonitkiB di 1 

«CpolKiril.""''" "'"■'"" ««'"'■'■.'Mu'."«l«'0"l">l-i'«. " til an !>»*«■ 

OBIAHD (T.). L'boiiHMipatiile mise a la portée de loDt le monde. Troisième éHtio», 

Paris, 1863, in-tS Jésus, 370 pages. 4 h. 

"i OBIBASE OUnvrei, texte grec, en grande partie inédit, cnllalionné sur les manu- 
icrils, tmduil pour la jiremièrc foi: en français, avec une introduction, des nolei.dcs 
tables et des planclies, par les docteurs Bdssehaker et Dareubebs. Paris, ISSI 
à isea, tomes l à IV, in-8 de 700 pages chacun. Prix du vol. 1ï fr. 

Ln lamn V el VI sont >du> prciH. et cumprenilrrnl I- <jnpsU, eo mnt livre. ; le traité dn mi 
ilioncNd. en qu:.lre livre. ; |-inlr»lu^lbi> 6"n>^r.le el le. l-lilt! 

OUKET. Recherchea aDatomlaiies, pfai-ioiOBiqoes el mleroaeoplqaes inr l« duu 

el sur leurs maladies comprenant : 1* Mémoire sur l'allcralion des dents ddsigore 
■ous le nom de carie; 'if sur l'odonloiténie ; 'i° sur les dents à couronnes; 4° Je 
l'adcroissemenl continu des dents iocisivcs chez les rongeurs, par le docteur J.-E. 
Otlnr.T. membre de l'Académie impériale de médecine, etc. Paris, 1863, îd-S ■■<( 
une planche. ' i fr, 

OULHONT. D» oblli#railaii> de la veine cave inpérleare, par le docteur OOLVom, 
médecin desbApitaux. Paris, 1SSS, in-g avec une planche lithogr. jfr, 

FALLAS. Ilfncilon* sur l'InienBldence considérée chei lliommedant l'éUtde Moti 
el dans l'élatde maladie. Puis, 1830, in-6. ifr.. 
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PIBCHIPPE. B*eiiereb«> snr l'enccpiiaïc, sa stracture, ses fonctions et ses maladies, 
Paris, 1836-1842, 2 parités in-8. 3 tr. 50 

La l"'pftrtie comprenJ: Du volume de ta tête et da l'endphaie ebti Vhommt; la 
2' parlie ; Des atléraliom de l'encéphale dans l'atiénalio» mentale. 

fàSi. tKavTta eotnpieiM d'AnabrolM Part, reiuea et collationnées sur toutes les 
éditions, nteclesiariantes; ornées de 217 pi. el du portraitde l'auteur; accompagnées 
de notes hislariques et critiques, et précédées d'une introduction sur l'origine el le 

Ï ogres de la chirurgie en Occident du vi' au iti* siècie el sur la vie et les ouvrages 
Ambroise Paré, psrJ.-P. Malgaigne, chirurgien de l'bâpital de la Charité, pro- 
iéssenrà la Faculté de médecinede Paris, etc. Paris, 1840, 3 «al. grand in-S à deux 
colonnes, avec figures ioleicalées dans le leTte. Ouvrage complet, 36 fr, 

lENT-DUCHATELBT. De la prastllDllon «ana la ville de Paris, considérée sous le 
rapport de l'hjgièno publiijue, de la morale et de l'adminislralion ; ouvrage appuyé 
de documents statistiques puisés dans les archiies de la préfeclnre de police , pu 
&.-J.-B. Parent-Dochatelet, membre du Conseil do salubrllé de la ville de 

~ ' I. Troisième édition com'ph'tée par des documents wouteaua; et des notes, par 
r'UM . A. TnsBDCHET et Poirat-Doval , chefs de bureau à la tiréfecture de police, 
"'lie d'un Précis HïGisnrQUE, shtibiiqoe kt amiini3TRAIIï sdr la pbosittbtioh 
s LIS PRINCIPALES VILLES DE L'EunaPK. Paris, 1S57, 2 forts voluraes in-8 da 
diacDn 760 pages avec cartes cl lableaui. 18 fr. 

1^ frieli ij-j/tfoiÇHi, itatlitLiae et aimlnlilralif sur la Proilitulion doni /« primcipalti 
villet de lEurapc CDir.pri^Dil pour la FlAFCi,: Bordeimi. Bresl. Ljnn, Hinfillr. KjinUi, Slrulbourg, 
l'Alg^riB; paur l'tTkUfDEI : l'AaeleUm (H'Éctnsc. Berlin, Blri»,BriiiBllcl, Chciitianll.CDpenhBjnt, 
l'Eipiens. Hambourg, la HolknJfl, Rumii, Turin. 

PiRISET. HIsMIre dea membrca de ■■Académie rojale de médeclac, ou Recueil des 

Eloges lus dans les séances publicpies, par E. Pariset, secrétaire perpétuel de 
l'Acarlémie nationale de médecine, elc; édiiion complète, précédée de l'éloge de 
Pariwt, publiée sous les auspices de l'Académie , par F. Dubois (d'Amiens), lecré- 
laire perpétuel de l'Académie de médecine. Paria, 18!>0. 2 beaux vol. in'12. 7 fr. 

qaeliB,— G. Cu'isr, — Parlai, — CliaDnter. —- Dupuylr«i,-~Sciirpa,^ DnEeuitlct, — LaëanFc, — 
TcHiir, — Hamanl,— Mire, — LoUbirt, — Hniinlail il* la Kiillc.— Eiqairal. — Lirn), —Charriai, 
— Lïrmiiiior. — A. Duhoil, — Allbwl, — «..blqHrt, - Doubln, — Geoir™, Soinl-Hiloin, — Ollivier 

PARISET. Mémoire anr Ifs canseg de la ueile et sur les moyens de la détruire , par 
E. Pahiskt. Paris, 1B37, in-18. 3 fr. 

PiSISET. Éloge da baron fi Dapn^lren. Paris, 1836, in-8, avec portrait. 50 c. 
PABSEViL (LUD ). Observations pmliciues de SAUDELHABnEUANn,et Chssification de 
ses recherches sur les propriétés carBcterlslIqaes des médlcameDls. Paris, ] 337- 
1860, ia-S deZiDO f^ijcs. G fr. 

PATIH [GUI]. Lellre». Nouvelle édition augmentée de lettres inédites , précédée d'uite 
notice biographique, accompagnée de remarques scient iUques, historiques , philoso- 
phiques el littéraires, par Iïeveillë-Parise, membre de l'Académie impér. de méde- 
cine. Paris, 18*6, 3 vol. in-B. avec le porfraïf et le fac-similé de GDI Patiik.21 fr. 
L<i1>llra<la GniPiUngonlda eti llvrei qaii» TlnllIaxiM )aiD<ili, at ^ud on la» iHUimaa 
cupçalt auullAtlt mtBoq. CcHlelireT udi, en elFal, rexpreulan la plui piltoraïquH, la pluavraia, la 
pins ^araiine, BDit^ealaniEnL Je ti{pai|ua où ellea oa\ dld éerllfli, mali dD caur hntnnlii, dai HoU- 
Banti Bl Jai pHuUraa i|iii ri.gilaut. Taut à la fvia aavaalas, ârudites, k]tirilii allas, protoudei, eajou^, 
atIaiparlsiildeli>iil.na»tgni>nl<daiH:lFiica>, hoaimai al chaM. paulmii Keiulea al iudJTliluallai, 

PATISSIER. Traite des matadlea des aruaani et de celles qui résultent des diveriM 
professioiis. d'après Ramaziini ; ouvrage dans lequel on indique les précautions qua 
doivent prendre, sous le rapport de la salubrité publique et particulière, les fabri- 
canls, les manufacturiers, Us chefs d' ateliers, les artistes, et toutes les personnes 
qui exercent des professions Insalubres ; par Ph. PATIssir.R, membre de l'Aca- 
démie impériale de médecine, etc. Paris, 1822, ia-S,*l.x, 433 pagss. ' ' 
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PATISSIER. «1>|wirl «nu» ■ei-rUewWMMilteKW>IIWMMfHttH«rawu«^ r iM^ J 

luit m jUTiii d'une irnnimissiptHk l' A Ciii! ternie îmiicriitle île ai-deuÎHe. pw l'L. F^ns- 

SIEH, oKnibreiIe l'Académie de médeciiu'. Paris, 18S2, iii-tde305 pages. 4 [r. 50 | 

PEiSSE. Lu médecine Cl le» niedeclua, pliilosupliie, dodrines, irLfliliitioiis, cri^qoei, i 

niiBBTS et biographies médwjtes, pur Lwiis Pkisse. Park, t841. 3 tli. ià-tî i 




I 
I 



- PELLETAM. DMmom alatlslliiae «nr )n Plenr^nenniMlc algat, pat i. Pbllshh, 

médetin des hdpitaiiï dtils de Paris. Pari», 18iO. in-*. 1 fr. 

PESAXD. GuUe pnidqac de l-ancaBckcnr et de la sage-femme, par le doctnc 

Lci;i£(t I'ëkaku, cliirurpen pruiup^l de h marine, |iniFtf!<Eiirur d'accauchemenb k 
J'Ëcale de médecine de ItocliËlurl. Paris, 18ti2, iiiv-SOl p. avec 81 fig. 3 fr. SO. 

PEBBËVE. Trait» des retrfclsaemenls orcanUiim «c l'orMUre. Eioplnt mét h iJîyift 

des dilaUlEurs niécnni(|ues dans le traitement de ces niaUdiea, par le ducleur ViEtor 
l^mtËVi:. Outrace placé sa premier ranp pour le pril d'Argenleiiil, sur le rapport 
d'une cummisî'iordtVAciidéniie de médecine. Paris, 1847. 1 voL in-S de 340 [^ 
avec 3 pL el 32 flgures. i! fr, 

c par ofdcË du gouvenicmenl, ialJD-/ran(afi. 
1 fr. 

PHLTPEAUZ. Trafic prallqnc de la caDierlsalIOD, d'après l'^nscigneiDeDl cGm^ 
de M. le professeur A, Bonnet (de Lyon), par le docteur R. PHlt-IPEACI, uicieBOï* 
terne des liSpilanii civils de Ljon. Paris, 185G, to-S de 630 pages, stcc 67 6g. 8fr. ' 

PHILLIPS. Delà iCiHHomIe sons-eutaBCc, ou des opéralionsquise pratiquent poivlt 
KOérisOD des pieds bats, du torliculis, de la caulraclure de la maja et des doiëti, daj 
faussci aukjloses niigulaires du genou, du strabisme, de la mjnpte, du b^aifr»^ 
meut, etc., parle docteur Ch. Pujllifs. Paris, 1841, ia-8 avec 12 iilanches. 3 fii^i 

PIETRA-SANTA. tes Eam-Bonnei (Basscs-Pjrénéef). Voyage, topagraphie, <Jim«l»>. 
logic, li^iène des valL'Iudinaires, valeur Iherajieu tique des euui, promenadea, ra »^ ' 
seignemeuts, par le docteur P. DE Pletra-Sams, médecin par quartier de rBlB- 
perenr, médecin consultant aux Eauï-Bonnes. lu-lB Jésus, v-339 pa(fei, aiMJ 
2 cartes. 3 fr. H 

PIETBA SANTA [P. de). Les climats da midt de la France. La Corse el la alatiiM ' 

d'Ajarcio, mission scientifique ayant pour objet d'étudier l'inDirenac iks dimab H^'' 
les affections ciironiiines de la poitrine. Paris, 1864, in-8, 356 pAges, avec nae tb»;' 
a-Ajoccio. 4. fr. SO 

PIOKRT. IralM de dIafDOsilc cl de stmlologlc, par le proresseur P. Â. PiORiT. 

Paris, 1340. 3 vol. in-8. f fr^. 

PKCIALK. TralM d'analTw chimique par la mélliode des volumes , comprena^C 

faiiBJjse des Gai. la Llilorumélrie, la SulFlijdreinétrie, l'Acidiméli'ie. rAlfiEir 
métne, l'Aiinlpe des métaux, la Sauciiariniélrie. etc., par te doeleiir l'OGGlU.li'^ 
«ToFoueBr de cbimie h l'Ecule iropériide de loédecine el de (Jiarmacie niliti ' ~ 
(ViU4e-Crice),nie>i>WederAcHiéuieim|iéridedemédeciDË.Piuris,lS5S, 1 «ai. 
<ée 610 pages, niec ITl ligures inlcrcalées dans le texte. 
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PO&eiALE. Des eaax polabics. Pni'is, ieû3, In-S de 81 pages. 2 fr. 

POQiBOUS- Hannci de médecine légale erImiBcUe à l'usnge des médecinE el des mi- 
pislrals tliiir^ips ili; poursuivre gu d'insiruire les procédures criiuinelles. Seconde édi- 
tion. Paris, 1837. lu-S. -1 fr. 

POBGES. CarlihaM, am eani themialM. Ansipe physiologique de leurs propriétés 
cunilivcs ol [lu leur uclinn spécilique sur le cur|« biiinaia, par le doclBur G. PoMiBS, 
méderin prnticien & CurJâbad, Puris, 1S58, in-S, mn, 2il pages. 4 Fr. 

ÏET- T&terte positive de l'avulailos ■poaiMAe el de la fécoodatim d«ni l'es- 
B humuiiie el les innnimilèrea, b«!ét sur l'obtervalion de loute In wrie aninale, 
leductetir F.-A. PoccHËT. professeur de :nn1ogie nu Musée d'IilMoire nalurelle 
Rouen. Paris. 1S47. 1 lol. in-S de 600 pages, mec allis in-i de 30 pliadhes 

- nnlermnnl WO Heures des.'in^es d'après nnlure, gi avec» el coloriéf s. 36 fr. 

Ottcragequi a obtenu le grand pria: de physiolugie à l'Inslilutde France . 

POCCBET. HCUrosCDle (m TralU de la gencralloa avontufe, basé sur de nouvelles 
eiperienres, pur F.-A. Poocuet. Pnris, 1859. 1 vol. in-8 de 672 page», nsec 
3 pl.inclies gravées. 9 fr. 

POUCHETi Rechrrehea et expérlenees itiir les anlmanx TessascKanls, Taites an 
Muséum d'Iiisloire nnlurelle de Rouen, pnrF.-A. Pouchet. Pans, 18^19. i »ol. in-S 
de 9i pBfies, a-ïec 3 figures. 2 fr. 

PROST-LACUZON. Farmaialrr paniOKtpfUqne asuel, ou Guide )ioniŒopnlbir|ue pour 
Irniler soi-même les mnlndles. Deua^iême éditicii, corrigée el augmenlée. Pnria, 
1861, in-18 deSSSpnges. 6 fr. 

PRUS. Reeberebes noaveilei sur la nainre et le irallemenl du eapcer de l'eilomac, 
. par le diitleur Hené I'hds, Paris, 18^8, in-8. B fr. 

BâCiE. Traite d« dlannosllc mcdlcai, nu Guide cliniqTie jiour l'élude des signes ca- 
rndlérislii]ues dos mulndios. par le docteur V,-A. llACt-R. méderia de» bApilam, 
professeuj' "grégé a la Fueullé de médecine de Paris. Troisième édition, rciue, aug- 
mentée el conlennnt un Précis des procédés physiques et rhtmîques applicables k 
l-eiploraLion clinique. Puris, 1864. 1 Vol. IB-IB d« 684 pages, avec 17 Tig. 6 A*. 

B&CLB. De l'alcoolisme, par le docteur RACLE. Paris, 1860, in-S. 2 fr. 50 

BAGLE. Voyis Valleix, Guidida médêoin praticien, p. 16. 

a Irnîtemenl lioniœopatliique, par le docteur 
1, in-8. 3 fr. 

Rapport â l'AcBdfmle Imptrlale de médecine SUR LA PESTE ET LES QDUUM- 
TAI[tE8, fait au nom d'une commission, parle docteur R. Pncs, Accompagné de 
pièces et dncumeals, el suivi de k discussion dans le sein de rAcadéuiie. Paris, 
lSt6. 1 vol. in-8 de 1050 pages. 3 fr. SO 

BiTIEÏ. NoQTelle médecine domesitqne, contenant : 1° Traité d'hygiène générale ; 
2° Trnilé des erreurs populaires ; 3» Manuel des premiers secours dans le cas d'ac- 
fidenls pre^innls : 4° Traité de nédecïue pratique générale et spéciale ; 5" Fonsti- 
laire ponr h préparation et t'administralton des médrcamenU ; 6° Vocabulaire dei 
termei leefaiiiques de méckcine. Pari«, ISSH. S vol. in-8. 7 fr. BO 

un. Ifeavel organe de la médicailon avcellhine, ou Exposition de l'étal actuel de la 
métliude lioniieu|ialliique, par le docteur J.-L. lUU; suiù de nouvelles expérieneci 
9ur les doses dans la pralirjue du rhomœopalbie, par le docteur G. Gross. Traduit 
de l'allfinaud par D.-H, Paria, 18*5, in-8. 8 fr. 

BÂTER. Coora de mcdeclne eomparee, introduction, par P. Rateii, membre de I'Id- 
stilul (Académie des sciences) et de l'Aendiiinie impériale, do médecine, médeeia 
ordinaire di; l'Eoipereur, etc. Paris, 1863. ln-8. 1 fr. 50 



BATER' Tralie tli«arli|a« et prailqne et» maladie* de la peau, par P. Rater, 

datxiime édilion eniiire'nent refondue. Paris, 1835. 3 forts loi. ia-6. accompagni» 
d'un bel allns de 26 planclics gruDil iii'4, gravées cl colarii'ea avec le plus grand boIo, 
rfpréseiitiint, en 4(10 ligures, les dilTéreales maladies de lu peau et leurs lartéléj. 
Prildulcïleseul. 3ïnl.m-8. • 23 ft. 

L'allus seul, avec explicalion raisonnée, grand ia-i carlonné, 70 fir. 

L'ouvrage complei. 3 toi. ia-8et atlas in-j, carlouné. 88 fr. 

L'auliur n rninl, dnn< un allai /.ralique eDllinmoil neuf, lu ^initaWli àa mnladiiB di l» pas; 
■mt lit ru,,reHiirle.j o.ec unn Rdelilé, une a.iclitiidB Mune perfacllou qu'on n'iToil paicacon mlniUn. 

es du 'reins, et des Bltéralians de la sécrétion urioaire, 
;I dans leurs rapports avec les maladies des uretères, de 11 
lessie. de \n prosldle. (le l'urèllire. etc., par P. Rayer, membre de l'Institu el 
de l'Académie impériale de médecine, etc. Paris, 1839'l8tl. 3 forts vol. Jn-B. 

ait. ' 

UTER. AUaa da iralM des mftladles des reins, comprenant VAnatùmie patkologigiit 
des reins, de la tessie. de lu prostate, des uretères, de l'uréthre, etc.. ouiroge mi- 
gnifique contenant 300 figure? en 60 planches grand in-folîo, dessinées d'après na- 
ture, gravées, imprimées en couleur et reloucnées au pinceau avec le plus grand | 
soin, avec un leite descriptif. Ce bel ouvrage est complet; il se compose d'un to- I 
lume grand in-foliD de 60 planches, Prii : I9S ît. 
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RSGNADLT (Elias). Dn de^r* de compMeDce des médecins dans les quesl ions judi- 
ciaires rehilives ù r.ilïénalion mentale et des théories physiologiques sur la monoml- 
nie homicide, suivie de nouvelles réOctions sur le suicide, la liberté morale, etc. 
Paris, 1830, in-8. 1 &. 

lEUK. CalvanotbCrarle , ou de l'upplicalioo du courant galvanique conslaDl ■■ 
tpaitemenl des moladies nerveuses et musculaires, par HoB. riEMAK, profesnenf 
eilraord inaire i la faculté de médedne de l'université de Berlin. Traduit de l' j- 
lemand par le docteur Alphonse MORPAiN, avec les additions de l'auteur. Pari*, 
1860. 1 «ul. in-8 de 467 pages. 7 &. 

REHOUARD, Histoire aelam«deelDedepuii 
P,-V.IIEI40llARD,membrede plusieurs 30 
Cet ouvrngc est 
d'inslincl, Giiiesaul 

mystique, iioissant à la dispersion de la Société pythngoriaieone, SOO uns avant J.-C,;, 
Itf. PERiDDK PHii,osopaiQOB, finissant i la fondation de lu bibliothèque d'Aleiandr^, 
SSD ant avant J.-C. ; IV. pihîode anitomique, finissant àla mort de Galien, l'an Stt 
de l'ère chrétienne; V. PEaioDE gbecqite, Unissant à l'incendie de la biblioIlièqH 
d'Alexundrie. l'un 610; VI. PF.itinDe ARABigus. iinissanl à la renaissance des lettres!» 
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» sur II inCdcelDeaa SIX' sICcle, par 

gée et coDsidérublement augmentée. 
Pariï,18SI,iu-8.le 240 pages. SEr.SO 

BBIIOUARD. De l'cmplrlame. Letirc à M, le docteur Sales-Girons, i l'occasion des con- 
férences de M. le prot.Trousaeou, parM.ledocteurV, REN0UABD.lD-8de26p. 1 f. 

BEVEIL. PorinnlBIre ralionnc des medleantcnlB nonvcai» «t dm médication! 
nodtmei, suivi de Dotions sur l'aérolhcrapolhie, l'hjdrolbérBpie, l'élccirolLéropic, 
la ki nés il liera pie el l'hydrologie médicale, par le docleur 0. RÉVEIL, pharmucien 
en chef de Thàpilal des Enranls, professeur agrégé à la Faculté de médecine et ii 
l'Ecole de pharmacie, Paris, 1SS4, 1 vol. in-18^jésu] de xvi-789 f, stec lig. T Cr. 

BE¥EIL. Innualrc pbarmaerDtlqne. Vojez Annuaire, page 5. 

BSTEILLE-PAHISE. TralK de la vlclllewe, hygiénique, médical et philosopliique, au 
Recherches surrélnt pbjsiDlogique, les facultés morales, les maladies de l'J^ge avancé, 
el sur les mojeas les plus sûrs, les mieux expérimentés, lie soutenir et de prolonger 
l'activité vitale à celle époque de l'eiislence; por le docteur J.-H. Heveillé-Paiiisb, 
membrede l'Académie de médecine, etc. Paris, 1853.1 volume in-8de 500 pog. Tfr. 

BEVEILLË-PABISE. Ëtade d<> l-bomine dans r«l8l de aanlé et de nialadie, par le 

docleur J. -H. IIevlillé-I'arise, Deuxième édition. Paris, 1815- S toi. in-g. iS Fr, 

BETEILLÉ-PABISE. Cutde pratique dei gonlleiu et dea rbnmatlaaDti, ou Recher- 
ches sur les meilleures mclbodes de traitcmeiiL curntives et préscrtalrlces des mala- 
die; dont Ils sont alteinls. Troisième édition. Paris, 184T, tn-8. 5 fr. 

BETBABD. iwtraolres snr le tratlemeiil des bdur eontre oatare, des plaies des in- 
testins et des plaies pénétrantes de poitrine. Paris, 1827, in-8 avec 3 pi. 1 fr. 

BETBABD. Procédé nouveau pour guérir par l'incision|les reireclaumenti du canal 
de l'ureilire. Paris, 1833, in-8, fig. 50 cent. 

BIBES. Traitt d'brglCnc thtrapenilqiie, ou Application des moiens de l'Iijfjiùne au 
trallemenl des maladies, par FR. RiBES, professeur d'hjgiËne à la Faculté de médecine 
de Montpellier. Paris, ISSO. 1 yoI. in-S de 828 pages. 10 (r. 

BICOBS. Lettra sur la «Tplillla adressées à U.le rédacteur en chef de l'Union mèdi- 
eaU, suivies des discoure à l'Académie impériale de médecine sur la sjphiliialiou el 
la transmission des accidents secondaires, parPh. Ttlconn, chirurgien considiant du 
Diipensaire de salubrité publique , ex-cbirurgien de l'bâpilal du Midi, avec une 
Introduction par Amédée Lalour. Troiiième édition, retiiM et corrigée. Paris, 1S63. 
1 joli vol. in I S Jésus de v]-5Sa pages. i fr. 

BICOBD. Traite complet des maladies Tentrlcnnet. Clinique ieono^aphique de 
rbôpital des Vénériens : recueil d'observations, suivies de considérations pratiques 
snr les maladies qui ont été Irnîlées dans cet bâjiilal, par le docteur Pbilippe Ricono, 
ei-clii nubien de l'iiûpital du Uîdi (hôpital des vénériens de Paris). Paris, 1851 , io-t. 
comprenant 66 planches coloriées, avec un portrait de l'auteur. 1 33 fr, 

, Demi-reliure, dos de maroquin, très soignée. 6 fr. 

BICOBD. De la aTPbiltaatlon el de la coniBBlon des accidents aecondalreB de la ar- 
pbllla. communications à l'Académie de médecine parMM. Ricord, Bécin, Mal ga igné. 
Velpeau, Depaul, Gibert, La^neau, Larrej, Hiobel Lévj, Gerdj, Roux, avec les 
comniuaicatious de MM. Auiias-Turenne et G. Sperino, h l'Académie des sciences 
de Paris et à l'Académie de médecine de Turin. Paris, 1853, in-8 de 384 pag. 5 b. 

BOBEBT. NonveaD IratU inr les mBiadIes iCnfrlennes, d'après les doettments pui- 
sés dans In clinique de M. Ricord et dans les services hospitaliers de Marseille, suivi 
d'un Appendice sur la sjnhilisation el la prophylaxie syphilitique, et d'un formulaire 
ipécial. par le docteur Melchior RoREnT, rliirur^ien des bipiloui de Marseille, 
professeur â l'Ecole préparatoire de médecine de Marseille. Paris, 18til, in-8 de 
788 pages. 9 fr. 
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BOBIN. Btiioire natiirclle dci veECiaaa parulies qui croissent sur Tboninie et w 

les nnimniix ïWkuIs, pur Io docteur Ch. ROBIN. Paris, 18r.3. 1 vol. in-8 tie 700 p»fe«, 
aocompiiffné d'un bol atks de 15 plnncLes, dessinée* d'après ualure, gravées, en 
pnrlie coloriées. 16 b. 

lOBUi. TakleBox d'analomlR comprenant l'eiposé de toutes les parties à étudier dan 
l'oipiriisme de l'Iiomme et daus celui des unîmanx, par le docteur Cu. ItOBJN. PmÛ 
1351, in-l, 10 lubleaax. 3 fr. H 

ROBIN. Da mlcroKiqte et dei InlecllDDi dans leurs applications à l'anslomie £t i k 

Sialhoingio. suit] d'une Cliis si fl cation des sciences fond&nientnles, de celle de la bio- 
[>gie et de l'analomie en pnrtictilier, par le docteur Cu. EIObih, professeur de It 
Faculté de médecine de Paris. Paris, lS-19. 1 vol. in-8 de 150 pages, avec 32% 
inlercnléea dans le texte et t planches gravées. 7^ 

ROBIN (Ch.), Hfmalre inr lesabjMa qui praveni Sire (HUiHn-vft en prCparattOM 
mlfroMopKiiiea ItMnRpaventes et op.ii|nes, cl.is»jes ri'nprês les ditisiuns naturelle* 
des trois rt^giies de la naiure. Paria, 1856, in-8, Bt pages avec fig. 2 &, 

BOBIN ei VERIIEIL. Traité de ctalmle aBaioniliine et phrBlalotlqDe normale et pt- 
tlioloyique, ou des Principes immédiols nnrinauï et morliidas qui conslituenC le Com 
de l'horame et des niamtnilîres, parCH, r.OBfN, docteur en médecine e! doclntlf 
scleaces, professenr i la Faculté de médecine de Paris, et P. VekdEIIs M- 
leur en médecine, thef des travnux chimiques i l'Institut agricole, profe ~~ * 
chimie, Paris, 1853. 3 forts volumes ia-8, accoaipoiCBés d'un atias de45 ._ . _^ 
dessinée) d'après nature, gravées, en partie coloriée». M fr. 
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qn^iU êludicnL; cd ibhI ïturt princtfvJ ImmediaU on païUatqut Ifl 
éclproqDB, Ql qii^DB flK piiit flKLruirade U miiBirrff 1p pluiliumeili 
!,■ bri Dll» ipil MuiniilDpH la Traite lit ekhnlt irnalomlifiic ri nij/iolofique I 

Hiir«Biiiia ulbirni! rnrils d4 B*(%ir eclln da niirar opiû nm DvuiiHnm» qm pir on lanini 
jloi peli( oa drt alJIireiK:» di foriBsl Irnp peu couùlmablgi. 

BOCHE, SAHSON e> LBKOIB. Nonvcau <I«»«iIh de pamolORte mCdfio-ctalrarvICBM, 

ou Traita lliéorique et praliijué de roédecine et de cbirurgie, p^r I..-CH. ROCHB, 
membre de l'Académie de médecine; J.-L. SiBSon, cbirurpien de l'Hôlel-Diel d> 
Paris, professeur de clinique cliirunçicale à la Tacnlté de médecine de Paris; A. la- 
noiR. chirurgien de l'iiâjiilal Necker, professeur agré|^ de la Faculté de iiiriliiilM 
Ovatriéms AlUio*t, considérable me ut augnienlËe. Paris, lUt, 5 vol- in-a d« Itf 
pages chacun. 3g fr. 

BOESGB. De ■■■bas «et bolmom aiilrltaniHs, considéré sons le point de vne de h. 
police médicale et de la médecine li^gule. Paris, 1839. in-8. 8 fr. ~ 

BOCBAUD. Traiie de PlmpulMaDce et de la aterliKC chcx lliomme el chez la remn 
eomprenaot l'espusilion îles mnvcus reennimnnilés pour j remédier, par le doeti 
tÈUX IIODDAUD. Paris, 1S5S, 3 vol. ia-8 de 450 pages. fO fc 

BOUBAUD. Du BOpItanx, au point de vue de leur origine et de lenr utilité, 

ditions hygiéniques i{u'ils doivent présenter, et de leur admiiiislralion, par le dMtec 
F. IlODBAUO. Paris, lasa, in-12 8 fi;T 

BOUX- De rasteamycllle et des ampntBllona sccondalrn A la salle de* 

fea. d'après des observations recueillies à l'bopilal il« lu marine de Sàaint 

[Toulon. 1859), sur des blessés de l'armée d'Italie, inémuire lu à l'Acid^mie . 

Sriale de médecine (léauce du 24 avril ISëO). et accompagné de li piaoctec 
doclour Jdles ItO'Jx, premier chirurgien en chef de In nnrine à Toulon, jHal. 
r de clinique chirurgicale, membre enrrespandaut de l'Acadéniie impériale 
■■--"-- etc. Pari?, 1860, in-* de 115 poges, avec " ' -' - 



J.-B. BAJLLIÈKE et KILS, hue IIautefkuili.e , ia. 

1 meileclBe aperaWIrc. Noufelle éHiti 
irL. fetm ëLSjhson. Deuxièm» édit 

SilNTE-niSIE. DUserUiton sur les m«decliu paetea. PurlE, 1835, in-S. 2b. 

SiLVEBTE. Dm ■ctvncn occnltr», ou essai surtamafie, les prodiges et les mirnclea, 
par Kuïèhi' Sm.vertk. Troisième édition, précéilëe d'une Inlroduclinn par Emile 
LiTTRÉ, de l'inslitul. Paria, 185(i, 1 vol. gr. in-8 de 550 p., nvec un porlmil. 7 fr. 50 

SAHSON. Oes feCiBiHTliaRles iraunallmicti , parli.-J- Saison, proresseur de clinltjin 

chirurgicale à h Faculté de médecine de Paris, chirurEieo de niflpifal de la Pil»ë; 
Paris. 1836, in-S, figures caiorioea. t fr. SO 

SANSOK- De la r«Diil<Mi Immédiate de* plalM , de ses avantage» el de fes iiicnnvé- 
nieals, par l.,-J. ,Sa^syN. l'uHs, 1831, iit-8. 73 cent. 

SAPFEÎ. Rcclicrcbcit anr la cDDhirmallon etKrIenre cl la stmcturp de l-ni-Mbre de 
l'homniF, par l'Ii.-C. Sappeï, profcaseur agrégé i h Faculté de médecine de Paris. 
Pnris, 1S51, iQ-8. 2 fr. 50 

SAUREL (L.). Da microgcopr nu point de vue de se: spplicalinns h l,i connaissance et 
au Irailemenl des nialadJL's cljirurgicalea. Paris, lHâ7, in-S, U8 pngea. 3 fr. SD 

SADBEL. Tralic or cblrurEle navale, par le docteur L. SADHEL, ei-diirurgieu de 
deuiièaïc clitssc de k marioe, professeur afirétçé i la FuculU de médecine de 
Hontpellier, suivi d'un Résumé de leçons sur le lenice cklrnrgleal de la OMtr.par 
le docteur J. IIdchahu, premier chirurgien en clief de lu nuirine. pri'siilenl du 
eanseil de Mnlé de U marine BU port de Lorient. Paris, t86l, in-S de 600 pagca, 
avec 106 figures. 8 fr. 

SËDILLOT. De l'infeellOD parDlenie, on Pjoémie, par le docteur Cli. SÉ[>ilu>x, 
directeur de l'Ecole de médecine militaire de Slranhnmç, professeur de clinique 
chirurgicale i la Faeullé de médecine, etc. Paris, 18*9. I »oi. in-8, atec 3 nlan- 
cbea coloriées. 7 ir. 50 

SEGOn). Hlaloin Cl arKCiiialUallOD tfticraiedela biologie, principalement des linées 
i servir d'inlroduclîon aui éludes médîcnles, par le docteur L.~A, Second , pritTes- 
seur agrégé de la Faculté de médecine de Paris, etc. Paris, 1851, in--l2 de 
900 pages. 1 fr. 10 

SEfiUni. Trallement moral, hfEieBe ei «dncailoBdea hUotaetaulresenlaiitinrtiéréa 

ou retardés daus leur développement, agités Je mouvements iiiïulontuires, débiles, 
muets non-sourds , bègues, etc., par Ed. S^i^uin, ei-inslilu(eur des ralunls idiots 
de l'hospice de Uicèire, olc. P»ns, 1816- 1 vol. în-lS de 750 pages. 8 fr. 

UIUR. Bc la KBltanlwlIra par laRtMoco appliquée au Irnitcment de!i dérilatioiis 
de ia Eolanue vciiébrale, des maladies de la poitrine, des Bbaissetnenls de l'iiléras, 
par la docteur J. 5cit,Ell(deGeBève}. Paris, 1860, in-S de 161) p.,*'ree5%. 3 fr. 

SBBBES. RecbereheBd'anaiomlc transcendante ot poil lulogi mie; ihéortedesformsttons 
et dos déformatiiins oiganiijues, ipjiliquée i l'anitluniie de la duplicité moostruetise , 
par E. SRnnES , mi>nitir(.' iti? l'inslitut de France. Paris, 1832, ia-4, accompagné 
d'on Gtlas de SO plancbes iM-faks. t& îr. 

SmX. BecheKliea aarlas Baladles de* eataDta DO«vea»-iiM, Paris, lfl55-|rlB!<. 
2 parties, in-8. (i ir, 

PnmlirepBrll: 'E\al\hji\ilaiiiaf ilu cuuts, niiiuuel, eTiLcrile, iciùre. — ifcunJe /inrl/c. O-plm- 



SICSEL. IcODOBravblc opbtuaUBOiOBlqne , ou Description avec figares coloriéei dn 

maladies det'urganeite In >ue, comprenant l'an nf.Aniîe pathologique , lapatLoIngîeet 
la lliérapeutique mi^dicO'CliirLirgiiMiles, par le docleurj. SiCHEL, professeur d'aphthat 
mologia, méafcifi-oculisle des muîsans d'iïducation de la Légion d'honnear, eICt 
1BS2-1SS9. Odvbage couplet, 2 vol. grand in-l dont 1 volume de 8t0 pages ds* 
texte, el 1 tolume de 80 plani:bei dessinées d'après nature, gravées et coloriées aiet, 
le plus eraud soin, accompagnées d'un teite descriptif. 173 fr. M 

Demi-reliure des deux volumes, dos de maroquin, tranche supérieure dorée. 1 5 fr, 

i* * pluncbu dcHiueci iTjiprïi tuliiro, rntyéH. impilnUrit en csnliur, rsloncUEi yn piBcuii,ïl 
S (IT bli, 1B bli <1 S) bli) de une compi^iiieDMiri, Prix de cliaqaa livraison. 7 fr. il 

•crie de iiguras. 

loill lei rormes, iaidiniaïuianl, le> leJBlea Dut éM cmiiciailrieuiemant oliuritai; aUaa prÏHnlaltll 
vifrllë palbalDEÏque dans ICI Duenrei lei plus Giiei, dam «ii d^leill lei pliu mtaulieux; puriaif» 
deaurliaUihaUn, Imprimait en canlaur al tûuvanl DVac repère, c^t>t-i-dir« nvae unn doilU» 
planche. bHd de mlaui rendre In dlvariei tiiiUKi dai Injvalisnt vaicBlairai du membivnu uLuBai) 
«Mit» let planchoa loat relDDchéei an pinceau u>ec le )>lui inad laiD. 

L'uulaur a voulu qu'avec eel ouvrage la medarin, comparant lu Beurii el In deacrlplion, pwM 
recoDaelUe el (ucrir la maludie reprasentn lunqii'll la rcncontrara dani la pratique. 

SIION (Lfon). Lefoni de médecine Ii 

Paria, 1835, 1 fort vol. in-S- 

SIMON (LÉov). Des niBladlrg vCntrlepocs et de lenr irallemeiil homoopBtblqat, 

par le docteur LËON Siuon tûs. Paris, 1860, 1 vol. in-lS Jésus, xii. 744 p., Sb. 

SIH01I(Mai]. HyiiencdD corpi et de l'Ame, ou Conseils sur la direction physique et 
morale de la vie , adressés aui ouvriers des villes Bl des campagnes, par le dociNU 
Max SiMOS. Paris, 1853, 1 vol. in-18 de 130 pages. 1 fr. 

SOEIHEBRIKG [S. T.). Traite d-osieolDile et de sTndeunoloKle, suivi d'un TniU 
demécaniq^ue des organes de lu locomotion, par G. cl E.' Weber. Paris, 1843,(0-3, 
avec allas tu-4 de 17 planches. G fr^ 

SPBRINO. La gfpblilsalloa étudiée comme méthode curatire et comme inojenpr»r 
phylnciiquc des maladies vénériennes, traduit de l'ilalien, par A. Tresal. Turbi 
1853, in-8. ! f^ 

8WAN. La NïTToloslc, OU Description anatomique des nerfs du corps humain, tr»> 
duit de l'anglais, avec des additions par E. CH.tSSlIGHAC, D. M. Paris, 1838, in-l, 
avec 25 belles planches, gravées à Londres, cart. 24 fr. 

TARDIEU. Dleilonnalre d'bjgltne pnbllqne et deulnbrltc, ou Répertoire de tonlei 
les Questions relatives à la santé publique, considérées dans leurs rapports avec let 
Subaistiincei, les Épidémies, les Professions, les Etablissements et inslilutïons d'H]- 
giène et de Salubrité, complété par le lexle des Lois, Décrets, Arrêtés, Ordonnancu 
et Instructions qui s'y raltacheal, par le docteur Ambroisc TARDIEti, dojen et pro- 
feseeur de médecine légale à la Faculté de médecine de Paris, médecin des hofnUui, 
membre du Comité consullatif d'bygiène publique. Deuxième éditïo» coniiiÙrablt- 
ment augmmiée. Paris, 1S62. 4 forls vol. gr. in-8. 3! fr. 

•Ouvrage couronné par l' Institut de France. 



I. doyen cl professeur de médecine légale à la Fac 
triéme édilion. Paris, 1 862. ln-8 de 224 pages, avec 3 planches gravées. 3 fr. SO 

TARDIEU. ÉiDde inedlco-l«Rale aur raTOrlemcnt, suivie d'observations el de recher- 
ches pour servir à l'bisloirc des grossesses fausses et simulées, por A. Takdiîc 
Paris, 1863, tll-S, vill, 2U8 pages. 3 fr. 10 



J.-B. BAILLIÈRE ET FILS, bue HautefeijILLë , 19. 1,5 

TABDiEU (A.). Bclallon nié<leo-l«Rmle de ■■■fftilre Armand (de Montpellier). Sima- 
lalioQ de teatstive liomicide, cummolion céri>bralc et slrnngulution, a\tc les adhé- 
sions de MM. les professeurs G. lourdes (de Strasbourg], Ch. Rouget (de MontpeU 
lier), Emile Gromier (de Ljod), Sirua Pirondis [de Marseille), et Jacquemet, (igré|;£ 
de Montpellier. Paris, 18e«, 1 toI. in-S de 84 pnges. 2 fr. 

TiBDlEU (A.). Etudf nii>dlco-l«cal« snr les lUaladleH provoqaees el coramunl- 
•iaC«i. comprenant l'Iiisluire médico-li'gnlc de la sjplijlïs et de si's divers modes de 
transniissiDil. Paris, 1861, in-S, tS8 pages. 2 (r. 50 

TABDIEU (A.j. Élude UïilfDiqne sur U profession de motilcar cncaWre, pour servir 
k riiisloire des proressions eipnsàes ani poussières inorganiques, par le docteur 
AmLroisB Tardiec, Paris, 1855, in-12. 1 fr. 25 

TABOIED (A.). De la morie «t dn Carcin cbrooi que clic i l'Iiomme. Paris, 1813, 
in-4. S fr. 

TAMIER. Des cas dans lesquels l'exiractiOQ dn rcelns est nécessaire et des procédés 

__j__..: i.::r. i .... ._...:.., ^^^ \g docleur S. TAfiNTEii, professeur agrégé 

3, in-8 de 228 pagesavec ligures. 3 fr. fiO. 

TARHIER. De la Dèvre pncrpCrale observée à l'bosp'ice de la Malenlilc, par le docteur 
StËpBANE TâRSIEH. Paris, 1858, in-8 de 216 pages. 3 fr. 50 

TESTE. Le maKotUimc animal cipiiqne, ou Leçons onalftiqnes sur la nature essen- 
liella du magnclisme, sur ses effets, son bisloire, ses applications, les diverses ma- 
nières de le pratiquer, etc., par le docteur A. Teste, Paris, 18*5, in-8. 7 fr. 
TESTE. Traite t>omoeapatlilq<i« de» maladies alrgCseicIironlqDeB des «nfonis, pur 
le docteur A. TESTE. 2' èdit., revue et augra. Paris, 185G, in-18de420p. i h. SO 
TESTE. Uanael pralUne de masnéllinic animal. Exposition niilliodique des pro- 
cédas empl"]és pour produire les pliéDomcnes magnéliques et leur nppliculion à 
l'étude el au Irailement des maladies. 4* édit. augm. Paria, 1853, îii-12. 4 fr. 
TESTE. SïalCiaBlIgallon pratique de la matière mCdlcale bomiBOpaïuiqae, par le 
docleur A. Teste, membre de la Société de médecino lioiinrupaibujue, i'mis, 
1853. 1 vol. in-8 de 600 pages. g fr] 
THOISOH. Traité mCdleo-cblrarglcal de l'InHammatlon ; Irnduit de l'an^liùs omc 
des liâtes, par F. G. lioiSSEAD el Jouhdan. Paris, 1827. 1 fort vol. in-8. 3 fr. 
TIEDEH&NN. Traite complet de phTilologlc de Tbomme, traduit de l'allemand par 
A.J.-L. JOUHDiN. Paris, 1831. 2 vol. in-8. 3 fr. :,o 
TIEDEKANIJ el GHELIN. BecUcrcbei expérimenta ici, physiologiques el chimiques sur 
la dlsesiloD considérée dans les quatre classes d'animaux verlébriti; traduites do 
l'allemond. Paris, 1827, 3 vol. in-8, avec grand nombre de tableaun. 3 fr, 
TIRAT (J-). Traite d« maladies de poitrine et du eonr, pblbi^ic pulmonaire, es- 
tarrhe, asthme, scrofules, etde> alTi'clions nerveuses, gastralgie, rhumatismes, iiuia- 
Ijsies, etc. Cinquiime édition. Paris, 1853, iu-8. 1 fr. SO 

TOMMASSINL Precli de la nonvelle doctrine médicale tlallenne. ou Introduction aux 

leçons de clinique de l'Université de Bologne. Paris, 1822, in-8. 2 fr. 50 

TOKTI (F.). Tberapenllce speclalU ad frhrci perlodirait pcrolelosas ; nova editiu, 
curaiitibiis TOUBEEH cl O. BriXIIE. D. M. Leodii, 1821. 2 v.>l. l(i-8, lig. s fr. 
TBEBUCHET.Jnrlaprudeace de la Médecine, delà Cblrarile et delà Pbarmacleen 
France, compren,inl la médecine légale , la police midicnle , U rcsiionsabitilé des 
médecins, chirurgiens, pharmaciens, etc., l'exposé et la discussion des loU, ordon- 
nances, règlements et Initruc lions cnncernanl l'arl de guérir, appuvéê des jugement) 
'-- cnars el Iribnnaai, par A. TrÉBOCHët, avocal. rt-rhef du bureau de Ta police 
licnle à la Préfeclore de police, Paris. 1834. 1 fort vul, iii-8. 3 fr. 

!LAT. ReeliercbeB blitoriqoea «ur la tolfe, par V. TrëLAT, médecin de l'bosplce 
- ' Sidpètrière, Paris, 1839, in-8. 3 fr, 



Btritï] 



k6 J.-B. BAILUtRE et FILS, rir: Hactefecille , 19. 

TRIf iER. Manuel (TCIeeirMkCravIe. Exposé i^utique et crîli^M des applicatioai mé- 
dicales cl cliïrurgiriiles de ruleclricité, par le docteur AUG. Taii'IKII. Paris, 16C1, 
t juli vul. ui-iSjcsas mec 100 figures mlercaléei dansleleile. 6 Ir. 

THIQTIET. Traite prailqne dca maladie» 4e l'ordlle, |iu- le docteur E. EL Triquet, 

cliinii^. et fondai, du DIsjieiiFaire pour \c! nialiicl. de I orfitle, ancien tnlerne luuréal 
das lio|>it de Pari», ofe. Paris, 1837. 1 »oI. in-8, avec 26 fig. 7 fr. 50 

lia r»Mi>ciD..CeilFtouri reçu. >«i.lcli»|U< i<;lir l»r'.un>;Mi.T> 1 II Cltnl^us do >Dd .li>,.c<i»Erc. n 2^' 
*t rorUi!'..'" " ' " ■ p IK « 

.IBODSSEAU, Clinique ni«aicalc de i'BOicl-«lea <« l>Brls. par A. Tno(;5.sEAr, pro- 
fe^seur de cliniigue ïnlEroe k la Kacullë de médcciae Je Paris. médeciD de l'HMel- 
Dïeu, membre de l'Acndémie de médecine. Diuxiéiae édilion, corrigée et »vg- 
menlée. Paria, 1S6I. 3 vol. in-S de clmcun SOO pnges. 30 fr. 

— Séparément, tome necond d« li i** édition. Paris, 1862, in-8, 772 pages. 10 fr. 

TI00S8EAU et BELLQG. Traiie lK^M««e de U ymlilale UrrvKte, de la laryngite 

chronique et des molsdies de !■ tjii. par A- TKaussËAD, prolc^^^ur à lu Focuttêdc 
médecine de Paris, et H. Rkuluc, II. M, P. Paris, 1837. 1 vol. iii-8, accompa- 
gné de 9 pluiiclies gravées, figures noires. 7 ir. 

— Le même, figures coWices. 10 Ir. 

Ouvragr couronna por l'Académie de médecine. 



cours de l'uuteur. Parla, IBBI, iu-8 de 
el 29 figures interealées dt 
TURCK. ■eeberehea dlBlqnra rar «Wenea malMIe* dB larjmt. de la feradMeet 

du ptlairni, étudiées à Tnide du laryngoscripe, pur le docteur LuJnig TUBC*, mi- 
decin en chef de l'hôpilul général de Vienne (Aulrictie). Paris, 1862, in- 3 de Tiii- 
100 pages. afr.SOc 

TALENTIN [G ]. Trall« de Mirolosle. Paris, IStS, in-S, avec fipma. 

TiliLEIX. Cllnlqite dea naladlea dea enranlH nonveag-nea, par F.-L.-I. VALI.EIC) 

Puris. 1838 1 tiiI. ia-8 avec 2 plnncJKs graiées et cotariéei rcfH'éieDtanl lec^hÂi 

léroaliime soiis-pérîcriliiieH et son mode de formation. 8 Er. SB 

TJJ.LEI!. Boide dD inCdecJa praiteleii, «n ttésumé générai da patlini^ie iateneri 

de thérapeutique applitjuéea, pur le docteur F.-1_-l.-VjtLLEii, médecine Hiépililj 
de U Pillé. Quatrième édition, reaue, augmentée et contenant le résuné dei trt- 
Taui les plu.ï récents, par les docteurs V.-A. KaCle et P. LOUAIH, mcdecioa dM 
llflpitnux de Paris, professeurs agrégés de la Faculté de médecioe Je Paris, Paris, I8S0- 
1861 5 ht'iiin ïwlutnes grand in-8 de chacun 800 pages, -tS ff. 

Sé|iaréuient les derniers volumes de la premièra édition. Prii de chaque, - '" 

TiLLEIX. Traite dea nCyralKlea, ou aOéctiona douloureuses des nerfs, pu- L-Pé 
VallEiï. Pari?, 1841, in-8. 8 '" 

OuErage ow^ud l'AiMdémie de médecin» aewrda le prix Urrrd de trois vu 
fTanci, comme l'un des plus util» à la praiigae. 

TBIPCMI. KonveanK eienenta de medeclDc ■pa-atolre, oocompagnéi d'na atlas 
32 plnnches in'4. gravées, représentant les principaux procèdei opéraioirea «t 
grand nombre d'inalrumenls de chirurgie, par A.-A. V£l-PEao. membre da l'ini 
tul, chirurgien de l'bâpilal de la Cliarilé. professeur an clinique cbinirgicale â la El 
cullé de médecine de Paris. Dtuxiàme édilion entièrernent refondue, et augmenU 
d'un (railé de ptile chimrgie, avec 191 planches intercalées dans le levte. Pari^ 
1839. * forti Tiil. in-8 de chncnn 800 pages et allas io-t. 40 (K 

— Avec le! planches de l'alloa coloriées. 60 & 



J.-B. BAlLLIfcRE et FILS. Rir. nAUTEFEcaiE . 19. 

KLPEAU. B( , 

clases nntui'dlcs au acciilenlpiles de l'éruDumîe ai 

1843, iii-8 tic 20S pages. ' 3 Tr. 50 

VKIiPEÂO. TralM coniilcf d>aDatinnle eblrarBinle, générale et lano^iihiauB du 
corps humain, ou Aiiatoniie wnsiiiérie dnos ses ropporls avec la pallioliipe chirur- 
gicale el la oiïdecine opérutoire. Troisiènt» éâition, anginnilife en purliciiiier de lonl 
ce qui csnreroe le« Irataui modentes sur les aponévroses, par A.-A. Telprad. 
Pans, 1S37. S Torls vul. ia-a, avec allas de 17 planches iii-4 gravées. 20 fr. 

yELPÏin. UBDnei pratique des maladlen des ïtai, d'après les leeons cliQJqses de 

H. Velpenu, profes^ieiir de clinique cliirur(;icale i l'hâpltal de In CLurile, recueillies 
et pubhi'es sous ses jeut, par M. le deeteurG, Jeabselme. Paria, 18*0. i fort ïuI. 
gr- in-iS de TOO pages, 2 Ir. SO 

VELPSAU. EiiperfnicriRn-fe iralienteni do ci 

rhôiiitiil de la Clwrilé, sous la surveillance 

rendu à l'Aodéniie inipénule de niodecine, Pa 

VKLPEAU. ExpoFitImi d'nnraBreiiiBrqiiaMede niBladta cancereuie aiccoLlitéralinn 

tlerwrle. Paria, 1825, Îu-S. S fr. 50 

VELFEAU. De l'operailon do lr«pBn dans les plaies de la télé. Paris, 1831, in-8. S fr. 

VELPEAU- EabrriHOBle nu Avolavie bnmalne, ceotenanl l'bistaire descriptiTe et iciv- 
Dagra)iliii[ui; de l'iEiir hamain, par A.-A. VELPtAtl, Paris, 1S33. 1 toI. in-fol. ac- 
campague Je iS planclien dessinées d'après nature et lilhographiées OTec soin. 6 fr. 

VBWIOIS. TraliË praitqne d'IirelMc iDdastrlelie ei adinlnlalradvc, cumpreaaDt 
l'étude des établisse me ni s insalulirei, dangereux el incammodes, par le docicur 
Maxiu.e VEn:lOIS.nieinbre de l'Acadi^mie impËriaie de médeciDe, du Conseil d'Iijgiène 
pulilii]u> et de salubrité de la Seine, médecia du l'iiâpital Necker. I%ris, 1860. 
2 forls vd. ia-8 de ciiarun 70U pages. IG fr. 

VERHSIS. De la main des oairlcra et des amaana au point de lue de l'hygiène et 
de la médecine légale, par M. MAX. Vërkuis, Paris, 181)2, iu-8, avec 1 planches 
chroiiM-tilhn^rH pillées. 3 fr. 50 

TÏBH01S ri BECQUEREL. Analiae dn IBIl dm prinelpatu (rpca de tackra, chèvres, 
brebiB, bumeura, présenlcs au concours agricole de IH55, par MM. les docteur* 
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